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VÏCTOR  DURIY. 


M.  Victor  J)iRi]Y,  fondateur  de  l'Ecole  pratique  des 
hautes  Etudes,  est  mort  le  95  novembre  189/j.  Si  toutes 
les  sections  de  l'Ecole  ont  ressenti  la  perte  de  celui  auquel 
elles  doivent  l'existence,  la  section  des  sciences  historiques 
et  philologiques  en  a  été  plus  douloureusement  affectée 
que  les  autres.  11  avait  toujours  existé,  comme  il  est  natu- 
rel, un  lien  particulièrement  intime  entre  notre  section  et 
iM.  Duruy,  qui  n'était  pas  seulement  un  administrateur  et 
un  initiateur,  qui  avait  lui-même,  par  ses  nombreux  ou- 
vrages et  surtout  par  sa  grande  Histoire  des  Romains,  con- 
tribué au  progrès  des  sciences  qui  font  l'objet  de  nos  études. 
Aussi  suivait-il  notre  développement  avec  un  intérêt  pa- 
ternel, que  le  temps  ne  diminua  point.  En  1878,  quand 
il  présida  le  banquet  oii  la  section  célébrait  son  dixième 
anniversaire,  et  qu'on  lui  remit  le  magnifique  exemplaire, 
imprimé  pour  lui  sur  vélin,  du  volume  de  Mélanges  que 
nous  lui  avions  dédié,  son  émotion  fut  si  vive  qu'elle  eut 
peine  à  se  contenir  :  il  semblait  que  ce  fût  lui  qui  nous 
devait  de  la  reconnaissance.  Nous  eûmes  la  joie  de  le  voir 
encore  parmi  nous  en  1 888 ,  quand  nous  célébrâmes  notre 
vingtième  anniversaire;  mais  il  ne  put  assister  au  banquet 
intime  qui  nous  réunit  pour  le  vingt-cinquième  :  l'âge  avait 


fini  par  s'appesantir  sur  sa  robuste  constitution,  longtemps 
inentamée.  Le  président  de  la  section  avait  soin  de  le  te- 
nir au  courant  des  événements  importants  de  notre  vie  de 
travail,  et  il  y  prenait  toujours  un  vif  intérêt.  «Je  n'ai  pas 
rencontré  d'ingrats  w ,  disait  volontiers  cet  homme  qui  avait 
l'ait  tant  d'obligés.  Il  était  si  bon  qu'il  oubliait  peut-être 
ceux  qui  l'oubliaient ,  pour  ne  penser  qu'à  ceux  qui  se  rap- 
pelaient à  lui.  En  tout  cas,  sa  touchante  confiance  était 
bien  justifiée  pour  notre  section  :  nous  lui  avions  voué  une 
gratitude  où  le  cœur  et  la  raison  avaient  une  part  égale, 
qu'il  a  sentie  vive  et  sincère  jusqu'à  ses  derniers  jours,  et 
qui,  maintenant  qu'il  n'est  plus,  s'attachera  pour  toujours 
à  sa  mémoire. 
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Quintilien  nous  a  laissé,  dans  son  dixième  livre,  la  pre- 
mière histoire  que  nous  ayons  de  la  littérature  romaine.  On 
peut  trouver  que  le  tableau  qu'il  nous  en  a  tracé  est  trop  suc- 
cinct, qu'il  a  le  tort  d'omettre  quelques  grands  noms,  qu'il  ne 
donne  pas  à  tous  les  écrivains  la  place  que  nous  leur  accordons 
aujourd'hui.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  cette  appréciation 
des  auteurs  latins  par  un  Romain,  qui  était  lui-même  un 
auteur  distingué  et  un  grand  professeur,  a  beaucoup  d'impor- 
tance pour  nous  et  qu'il  nous  en  faut  tenir  un  très  grand 
compte. 

Quintilien  admire  la  littérature  de  son  pays;  personne  ne 
sera  tenté  de  le  lui  reprocher.  Autant  qu'il  le  peut,  il  rap- 
proche les  écrivains  latins  des  Grecs.  Il  lui  semble  que  le 
Tliyeste  de  Varius  peut  être  mis  sur  la  même  ligne  que  quelque 
tragédie  grecque  que  ce  soit.  Il  compare  Cicéron  à  Démo- 
sthène,  Virgile  à  Homère,  et,  s'il  est  forcé  d'avouer  que  Vir- 
gile n'est  que  le  second  des  poètes  épiques,  il  estime  «qu'il  est 
plus  près  du  premier  que  du  troisième».  Il  v  a  surtout  deux 
genres  dans  lesquels  Rome  lui  paraît  soutenir  la  comparaison 
avec  la  Grèce  :  l'élégie  (^elegia  Graecoa  provocamus^ ,  et  l'his- 
toire (^non  historia  cessent  Graecisy,  il  y  en  a  un  troisième  où 
elle  ne  lui  doit  rien  et  qui  lui  appartient  tout  entier  :  satura 
tota  nostra  est. 
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Il  me  serait  difficile  de  rappeler  toutes  les  discussions  que 
cette  courte  phrase  a  soulevées''';  on  en  remplirait  un  volume. 
Je  me  bornerai  à  exposer  ce  qui  me  paraît  être  la  façon  la  plus 
simple  et  la  plus  naturelle  de  la  comprendre. 

Quand  Quintdien  dit  que  la  satura  appartient  en  propre 
aux  Romains,  il  ne  veut  évidemment  pas  parler  du  génie  sa- 
tirique en  général,  qu'on  retrouve  plus  ou  moins  chez  tous  les 
peuples  et  qui  n'est  tout  à  fait  le  monopole  d'aucun  d'eux.  Le 
génie  satirique  suppose  à  la  fois  la  vivacité  d'impressions,  qui 
saisit  au  vol  les  travers  et  les  vices,  et  le  talent  de  les  peindre. 
Ce  n'est  pas  la  même  chose  que  le  génie  comique,  qui  demande 
plus  de  réflexion  et  de  profondeur.  Tous  les  deux  sont  égale- 
ment frappés  du  ridicule;  mais,  tandis  que  l'un  le  reproduit 
immédiatement  comme  il  l'a  vu  et  d'ordinaire  dans  la  per- 
sonne où  il  l'a  découvert,  l'autre  l'étudié,  l'étend,  le  géné- 
ralise, en  fait  un  tvpe  et  un  caractère.  On  peut  posséder  l'un 
sans  avoir  l'autre:  Voltaire,  incomparable  dans  la  satire,  n'a 
fait  que  des  comédies  médiocres. 

Ainsi  Quintilien  n'a  pas  voulu  dire  que  les  Romains  ont 
seuls  possédé  le  génie  satirique.  Il  n'a  pas  entendu  non  plus 
qu'ils  soient  les  seuls  qui  aient  trouvé  une  forme  pour  l'ex- 
primer. Il  savait  bien  que  les  Grecs  en  ont  employé  plusieurs 
avec  un  grand  succès.  Il  ne  pouvait  pas  oublier  surtout  l'ïambe 
d'Archiloque,  la  plus  terrible  des  satires  qui  aient  jamais 
existé,  d'autant  plus  qu'Horace  avait  essayé  de  l'acclimater  à 
Rome  dans  ses  Epodes.  Il  n'ignorait  pas  davantage  qu'après 

'*)  Je  rappelle  seulement  que  quelques-unes  des  opinions  qui  vont  être  dé- 
veloppées ont  été  indiquées  en  quelques  lignes  dans  un  article  que  j'ai  donné 
à  la  Revue  critique,  en  1866  (I,  p.  281  sq.),  à  propos  de  la  publication  d(ïs  frag- 
Tiients  des  satires  uiénippées  de  \  arroii  par  Riese. 


SATURA    TOTA   ^'OSTRi   EST.  9 

Alexandre,  les  Grecs,  clans  leur  ardeur  pour  rajeunir  la  litté- 
rature, avaient  imaginé  beaucoup  de  genres  nouveaux,  qui  se 
rapprochaient  de  la  satire  :  c'étaient  \a  fable  Rliintomenne ,  pa- 
rodie de  l'épopée,  écrite  quelquefois  en  hexamètres,  les  silles, 
railleries  contre  les  svslèmes  des  philosophes,  les  conversations 
ou  dialogues  de  Bion,  Bionei  sermoues,  qui  probablement  atta- 
quaient les  philosophes  aussi,  la  satire  ménippée,  qui  paraît 
avoir  été  un  mélange  de  prose  et  de  vers,  etc.  Ces  diverses 
productions  n'étaient  pas  inconnues  des  lettrés  délicats  de 
Home,  et  Horace  nous  dit  qu'il  v  en  avait  qui  en  faisaient  leurs 
délices: 

.  .  .hic  (Iclectatui-  iainhis, 
Ille  Bioneis  sermonibus  '\.  .  . 

Ainsi  les  Grecs  possédaient  eux  aussi  le  génie  satirique,  et 
ils  avaient  différentes  façons  de  l'exprimer;  mais  ils  manquaient 
de  celle  que  les  Romains  appelaient  particulièrement  satura  : 
voilà  tout  ce  que  Quinlilien  a  voulu  dire. 

Qu'était-ce  vraiment  que  la  satura  ?  Il  faut  le  savoir  pour 
juger  si  le  mérite  de  l'avoir  inventée  et  l'avantage  d'être  seuls 
à  la  posséder  a  tout  le  prix  (jue  Quinlilien  semble  lui  ac- 
corder. 

Ici  encore  je  rencontre  une  question  qui  a  été  beaucou|) 
discutée.  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  signification  véritable  du 
mot  satura.  Mommsen.  le  rapprochant  de  Yaàjecùi  satur,  sup- 
pose avec  beaucoup  de  vraisemblance  qu'il  a  dû  d'abord  dési- 
gner le  chant  des  convives  bien  repus.  Mais,  quelle  qu'en  soit 
l'origine,  on  ne  peut  douter  qu'avec  le  temps  il  n'ait  pris  un 

l''.  Epiit..  If,  11.  60.  .       .'  .         
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sens  plus  restreint  :  il  a  signifié  «  mélange  ?5.  Les  textes  des 
grammairiens  qui  l'établissent  ont  été  si  souvent  cités  que  je 
puis  me  contenter  de  les  rappeler  en  quelques  mots.  Varron 
donne  le  nom  de  lanôc  satura  à  un  plat  qui  contient  un  mé- 
lange de  mets  variés  qu'on  veut  ofFrir  aux  dieux,  et,  pour  ne 
laisser  place  à  aucune  incertitude,  il  nous  en  fait  le  détail '^^ 
Dans  la  langue  politique,  on  disait  leges  ferre  per  saturant, 
quand  on  présentait  au  sénat  ou  an  peuple  un  certain  nombre 
de  lois  réunies  qu'on  voulait  faire  voter  en  bloc.  Le  procédé 
était  employé  dans  les  assemblées  délibérantes  de  Rome,  et 
l'expression  se  trouve  dans  Salluste^^l 

La  première  fois  qu'elle  fut  appliquée  à  la  littérature ,  c'est 
à  propos  du  théâtre.  Les  jeux  grossiers  des  paysans  romains 
venaient  d'être  perfectionnés  par  l'imitation  des  jeux  étrusques. 
Aux  railleries  mordantes,  qui  faisaient  le  fond  des  plaisanteries 
fescennines,  on  avait  ajouté  la  danse  et  le  chant,  que  les  his- 
trions de  l'Etrurie  avaient  fait  connaître  et  goûter  aux  Ro- 
mains. Ce  mélange  de  paroles,  de  musique  et  de  mouvements 
cadencés,  qui  ravissait  les  spectateurs,  reçut  le  nom  de  satura. 
Nous  voilà  encore  loin  du  sens  que  ce  mot  devait  prendre  plus 
tard  et  garder.  Avec  Ennius,  on  y  touche.  Les  grammairiens 
nous  disent  qu'il  avait  composé  des  satires,  qui  formaient  plu- 
sieurs livres,  et  l'on  voit  par  ce  qui  en  reste  que  c'était  un  re- 
cueil de  poésies  mêlées.  Mais  n'était-ce  vraiment  que  cela? 
Faut-il  croire  qu'il  avait  choisi  ce  nom  de  saturae  uniquement 
comme  un  titre  commode  qui  lui  permettait  de  réunir  et  de 
donner  ensemble  au  public  des  pièces  de  vers  composées  iso- 

t'î   Uva  passa,  et  polenta,  et  nuclei  pini  ex  mulso  comparsi.  Ad  haec  alii  ad- 
dtint  et  de  malo  punico  grana.  (Diomède,  p.  hSH  Keil.) 
('    Bellum  Jug. ,  XXIX. 
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h'menl  et  qui  n'avaient  aucun  lien  entre  elles  ?  Diomède  semble 
le  dire'",  et  quelques  éditeurs  en  ont  profité  pour  entasser, 
sous  ce  nom,  les  débris  de  tous  les  petits  poèmes  d'Ennius, 
qui  sont  rapport('S  par  les  grammairiens  sans  qu'on  nous  dise 
à  quel  recueil  ils  appartiennent.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  aient 
raison  de  le  faire.  Si  l'on  étudie  de  près  les  fragments  qui  nous 
sont  donnés  comme  tirés  véritablement  des  satires  d'Ennius, 
on  y  trouvera  certainement  une  grande  variété  de  sujets  et  de 
mètres;  mais  il  me  semble  aussi  que,  malgré  ces  diversités, 
on  y  saisit  quelques  caractères  communs.  (î'est,  en  général .  de 
la  morale,  mais  présentée  d'une  façon  piquante,  familière, 
originale ,  avec  des  anecdotes ,  des  apologues  '-',  des  fantaisies  '^'. 
Le  poète  s'y  met  en  scène,  se  fait  interpeller'*'  et  probablement 
répond;  on  y  remarque  un  certain  tour  dramatique'^',  des  ap- 
parences de  comédie ,  mais  de  comédie  faite  pour  la  lecture  et 
non  pour  la  scène.  Il  est  difficile,  sans  doute,  avec  le  petit 
nombre  des  fragments  que  nous  avons  conservés,  de  former 
autre  chose  que  des  conjectures,  mais  il  me  semble  qu'il  y  a 
déjà,  dans  cette  ébauche  de  la  satire,  quelques-uns  des  traits 
que  nous  y  retrouverons  plus  tard.  J'y  vois,  ou  j'y  entrevois, 
le   germe  de  ces  dialogues,  de  ces  confidences  personnelles, 

''  Diomède,  p.  /i85  Kell  :  carmen  quod  er  variis  poematibus  constabat  sa- 
tura vocabatur,  quale  scripsernnt  Paciaius  pt  Ennius. 

t*^  Fable  de  l'AloueUe  et  ses  Petits.  —  Geliius,  II,  99. 

^'^  Quint.,  IX,  M,  36,  mortem  ar  vilam  quas  contendentes  in  mttim  tradil 
Ennius. 

'*'  CVst  aux  satires  d'Ennius  que  \ouius  attribue  ces  deux  beaux  vers  : 

Enni  poeta ,  salvo,  qui  mortaiibus 
Versus  propinas  flammeos  niediillitns. 

'*)  Voir  les  jolis  vers  sur  les  parasites  que  Térence  a  imités  dans  le  Phovmio. 
(Donat.  in  Phorm. .  IT.  1,  9  5.) 
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de  ces  tableaux,  de  ces  fables,  de  ces  scènes  qui  rexiendront  si 
fréquemment  chez  Luciiius  et  chez  Horace. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  va  nous  aider  à  comprendre  des  vers 
d'Horace,  dont  le  sens  est  obscur  et  qu'on  a  interprétés  de 
différentes  façons.  Il  dit  en  parlant  de  Luciiius  et  pour  atté- 
nuer le  jugement  sévère  qu'il  avait  porté  sur  lui  : 

,    .  .  .fuorit  linialior  idem, 
Quam  rudis  et  Graecis  intacti  carminis  auctor, 
Quamque  poelarum  seniorum  turba^''..  .  . 

D'ordinaire  on  traduit  ces  vers  ainsi  :  ç^ J'admets  que  Luci- 
iius soit  plus  élégant  que  ne  l'était  le  créateur  d'un  genre  que 
les  Grecs  n'avaient  pas  pratiqué»;  et  l'on  suppose  que  par  ces 
derniers  mots  il  veut  désigner  Ennius.  Mais  cette  traduction 
soulève  deux  objections  qui  paraissent  graves.  On  se  demande, 
d'abord,  comment  il  peut  appeler  Ennius  le  créateur  (^auctor) 
delà  satire,  lorsque,  quelques  vers  plus  liaut'"^\  il  avait  donné 
ce  titre,  ou  un  titre  semblable  (^iitvenlor) ,  à  Luciiius.  Puis  on 
ajoute  que  ce  serait  vraiment  faire  trop  d'honneur  à  la  satire 
d'Ennius,  si  elle  n'est  que  la  réunion  de  quelques  pièces  déta- 
chées, de  l'appeler  c^un  genre  que  la  Grèce  n'a  pas  connu», 
et  que  cet  éloge  d'originalité  ne  peut  appartenir  qu'à  celle  de 
Luciiius.  C'est  donc,  a  ce  qu'on  pense,  de  Luciiius,  et  non 
d'Ennius,  qu'il  doit  être  question:  on  suppose  qu'Horace  a 
voulu  dire  «qu'il  était  plus  élégant  qu'on  ne  pouvait  l'attendre 
d'un  poète  qui  débute  dans  un  genre  nouveau  w,  et  l'on  tra- 
duit comme  s'il  v  avait  :  fuerit  linmtiur  quam  pro  auctore  carminis 
rudis,  etc.  Mais,  outre  que  ce  sens  est  un  peu  forcé,  on  ne 

t'i   Hor.,  SaL,  I,  x,  65. 

W  Sat.,  I,  X.  'iH.  —  Voir  aussi.  II.  i.  63. 
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tient  aucun  compte  de  la  phrase  qui  suit  :  quainque  poetarum 
seniorum  lurha.  Celle-là  est  très  claire  et  l'on  voit  fort  bien  ce 
qu'Horace  y  a  voulu  dire.  Il  y  compare  Lucilius  avec  ses  pré- 
décesseurs pour  le  mettre  au-dessus  d'euv.  Puisque  la  tournure 
est  tout  à  fait  semblable  à  celle  des  vers  précédents,  le  sens 
doit  être  le  même;  c'est  aussi  d'un  des  poètes  antérieurs  qu'il 
veut  parler,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne  désigne  Ennius. 
Quant  aux  deux  raisons  (ju'on  croit  avoir  d'en  douter  et  que 
j'ai  indiquées  plus  haut,  la  seconde  n'existe  pas  pour  nous, 
puisque  nous  avons  essayé  de  montrer  que  la  satire  d'Ennius 
avait  déjà  quelques-uns  des  caractères  de  celle  de  Lucilius. 
Il  n'est  donc  pas  impossible  qu'Horace  ait  donné  à  l'une  l'éloge 
que  Quintilien  attribue  à  l'autre.  Reste  ce  litre  d'inventeur 
qu'Horace  accorde  successivement  aux  deux  poètes;  il  faut  bien 
reconnaître  qu'il  v  a  là  une  sorte  de  contradiction  qu'il  n'est 
pas  aisé  d'expliquer.  Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'il  a  peut- 
être  mis  entre  auctor  et  iiwentor  une  différence  qui  nous  échappe, 
ou  qu'il  donne  assez  d'importance  aux  deux  espèces  de  satire 
pour  leur  accorder  à  chacune  un  inventeur  particulier. 

On  a  donc  raison  de  prétendre  que  la  satire  romaine  a  passé 
par  deux  phases  différentes,  ou  plutôt  qu'il  y  a  eu  deux  sa- 
tires, celle  d'Ennius  et  celle  de  Lucilius.  C'est  ce  que  confirme 
Quintilien  quand  il  nous  dit  que  Varron,  ([ui  voulait  faire  du 
nouveau,  revint  au  genre  primitif  {cdterum prius  salirae genus) , 
c'est-à-dire  à  la  satire  d'Ennius  en  la  modifiant'^'.  Ces  deux 

'■'  Voici  ia  phrase  entière  de  Quintilien,  qui  présente  quelque  obscurité  : 
alterum  illud  etiam  prhis  satirae  genus  sed  non  sola  carminum  varielate  inxxlum 
condidit  Terentius  Varro.  Cette  façon  de  parler  est  assez  singulière.  Quintilien 
semble  à  la  fois  faire  de  Varron  l'inventeur  d'un  genre  nouveau  {condidit)  et 
dire  que  ce  genre  était  antérieur  même  à  la  satire  de  Lucilius  (pi-ius).  Pour 
tout  expliquer,  on  a  remplacé  le  mot  ])riiis  par  praestantins ,  vei'ius  et  même 
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genres  devaient  avoir  entre  eux  des  rapports  et  des  différences 
qu'il  serait  aujourd'hui  difficile  de  préciser,  mais  qu'il  est  pos- 
sible d'entrevoir. 

Qu'a  pu  changer  Lucilius  à  l'ancienne  forme  de  la  satire? 
Qu'y  a-t-il  ajouté  de  nouveau  qui  lui  ait  mérité  d'en  être  appelé 
l'inventeur?  Le  grammairien  Dioraède  répond  à  cette  question. 
Quand  il  veut  caractériser  la  nouvelle  satire ,  il  l'appelle  carmen 
maledicum,  c'est-à-dire  un  poème  qui  dit  du  mal  des  gens'^\ 
Elle  ne  méritait  pas  ce  nom  avant  Lucilius;  c'est  lui  qui  y  a 
introduit  les  personnalités  dont  il  paraît  bien  qu'Ennius  s'était 
abstenu;  et  Horace  nous  apprend  comment  il  a  été  amené  à 
le  faire.  Il  admirait  beaucoup  les  poètes  de  l'ancienne  comédie; 
il  lui  plaisait  de  voir  que  s'il  y  avait,  dans  Athènes,  un  coquin, 
un  voleur,  un  débauché,  un  assassin,  quelqu'un  enfin  qui  mé- 
ritât d'être  châtié,  ils  livraient  son  nom  au  public  sans  aucun 
scrupule^-'.  La  comédie  romaine  ne  jouissait  pas  des  mêmes 
prérogatives.  Une  loi  rigoureuse  l'empêchait  d'attaquer  direc- 
tement un  citoyen  sur  la  scène.  Lucilius  réclama  ce  privilège 
pour  la  satire.  Ce  n'était  pas  un  littérateur  comme  les  autres, 
un  affranchi,  un  maître  d'école,  un  misérable;  il  avait  de  la 

posteritis.  Je  crois  qu'on  n'y  doit  rien  changer.  Peut-être  faut-il  donner  à  coii' 
didit  un  sens  moins  absolu  que  celui  qu'il  a  d'ordinaire.  Au  lieu  de  signifier 
que  Varron  a  créé,  constitué  cette  espèce  de  satire,  il  est  possible  que  Quintilien 
veuille  dire  simplement  qu'il  lui  a  donné  sa  forme  dernière  et  définitive  (con- 
dere  terminer,  achever,  condere  lustrum).  On  peut  aussi,  avec  Otto  Jahn,  rem- 
placer condidit  par  condivit  et  entendre  que  Varron  a  donné  à  cette  satire  un 
agrémont  de  plus  en  y  mêlant  la  prose  aux  diverses  espèces  de  mètreSi 

")  Diomède,  p.  485  Keil. 

(»)  Hor.i  Sat.;  I,iv,3. 

SI  quis  erat  dignus  describi ,  quod  malus  ac  fur, 
Ouod  moechus  foret .  aut  sicarius ,  aut  alioqui 
Famosus,  mulla  cum  iibertate  notabant. 
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naissance  et  de  la  fortune,  des  parentés  illustres,  de  grandes 
amitiés;  on  le  laissa  faire.  Il  conquit  ainsi  pour  la  satire  le 
droit  de  dire  librement  son  opinion  sur  les  hommes,  comme 
elle  la  disait  déjà  sur  les  choses. 

C'est  seulement  à  cette  dernière  forme  de  la  satire,  qui  en 
est  restée  la  forme  définitive,  que  le  mot  de  Quintilien  s'ap- 
plique; c'est  elle  dont  il  affirme  (p'elle  est  toute  romaine.  Pour 
bien  comprendre  ce  qu'il  veut  dire,  quelques  réflexions  sont 
nécessaires.  Assurément  il  ne  prétend  pas  qu'il  n'y  ait  rien  chez 
elle  que  la  Grèce  ne  puisse  revendiquer.  Nous  venons  préci- 
sément de  voir  que  Lucilius  a  suivi  l'exemple  des  poètes  de 
l'ancienne  comédie,  et  Horace  nous  dit  même  qu'il  se  rattache 
tout  à  fait  à  eux  :  hinc  omnis  pendet  Lucilius.  Les  Romains 
n'inventent  jamais  de  toutes  pièces.  Ici,  comme  toujours,  ils  se 
sont  servis  des  Grecs,  mais  avec  leur  aide  ils  ont  créé  quelque 
chose  que  les  Grecs  ne  possédaient  pas. 

Par  où  cette  forme  particulière  de  l'esprit  satirique,  qui  est 
devenue  la  satire  romaine,  diff'érait-elle  de  celles  que  les  Grecs 
avaient  imaginées?  En  quoi  consistait  son  originalité  véritable? 
Ni  Horace,  ni  Quintilien  ne  le  disent  formellement,  et  il  nous 
faut  répondre  pour  eux.  Elle  consistait,  à  ce  qu'il  me  semble, 
dans  un  certain  mélange,  qu'on  retrouve  plus  rarement  ail- 
leurs, de  généralités  morales  et  d'attaques  personnelles.  La  sa- 
tire romaine  contenait  deux  éléments  distincts  au  fond,  et  qui 
se  sont  successivement  ajoutés  l'un  à  l'autre,  mais  agréable- 
ment fondus  dans  la  forme  :  un  élément  agressif  et  personnel, 
que  nous  appelons  plus  particulièrement  aujourd'hui  la  satire, 
et  un  élément  plus  didactique  qui  renfermait  un  enseignement 
moral.  Ils  existaient  aussi  dans  la  littérature  des  Grecs,  mais 
ordinairement  séparés,  l'un  chez  les  poètes  gnomiques,  l'autre 
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surtout  dans  les  ïambes.  Les  Romains  les  ont  réunis,  en  les 
tempérant  l'un  par  l'autre;  chez  eux  la  morale  adoucit  les  per- 
sonnalités, et  les  personnalités  donnent  la  vie  à  la  morale.  Cette 
réunion  de  deux  éléments  divers  a  donné  naissance  à  un  genre 
littéraire  particulier,  qui,  tout  en  profitant  de  l'imitation  des 
Grecs,  a  pris  cependant  de  cette  réunion  même  un  caractère 
original.  C'est  en  ce  sens  que  Quintilien  a  pu  dire  que  c'était 
un  genre  tout  romain  ^^K 

Aussi  remarque-t-on  qu'il  ne  se  produit  pas  dans  la  satire 
ce  qui  arrive  pour  les  autres  genres  littéraires.  Ceux-là,  Rome, 
qui  les  emprunte  directement  aux  Grecs,  les  prend  tout  formés. 
Du  premier  coup  elle  transporte  sur  sa  scène  la  tragédie  et  la 
comédie  comme  elles  sont  chez  Ménandre  et  chez  Euripide.  Il 
n'en  est  pas  de  même  de  la  satire;  nous  assistons  à  sa  nais- 
sance et  à  ses  progrès;  les  éléments  divers  qui  la  composent 
se  réunissent,  pour  ainsi  dire,  sous  nos  yeux.  Le  nom  même 
qu'elle  porte,  et  qui  ne  lui  vient  pas  de  la  Grèce,  oii  il  n'en 
existe  aucun  de  semblable,  passe  successivement  par  des  signi- 
fications différentes.  Vague  et  général  au  début,  il  suit  les 
évolutions  du  genre  qu'il  désigne;  il  se  restreint  et  se  précise 
avec  lui.  Tout  nous  montre  donc  que  ce  n'est  pas  une  plante 
qu'on  a  été  prendre  sur  un  sol  étranger,  mais  qu'elle  est  née 
à  Rome  et  qu'elle  y  a  grandi.  Quoi  qu'on  puisse  penser  d'elle, 
au  moins  elle  a  ce  mérite  d'être  un  produit  indigène  et  qui 
conserve  le  goût  du  terrain  où  il  a  poussé. 

Gaston  BOISSIER. 

('  J'ajoute  que  ce  genre  tout  romain  ne  se  sert  plus,  depuis  Lucilius,  que 
du  vers  romain  par  excellence,  Tliexamèlre.  C'est  ce  qui  achève  de  lui  donner 
cet  air  de  gravilé  qui  convient  à  une  leçon  de  morale. 


JAMES  DARMESTETER. 


L'œuvre  de  James  Darmesteler  est  si  étendue,  si  variée,  qu'une 
étude  complète  prendrait  trop  de  place.  Je  laisserai  donc  de  côté 
ou  je  mentionneiai  seiilemenl  en  passant  ses  productions  pure- 
ment littéraires.  Je  m'abstiendrai  également  de  répéter  des  détails 
biographiques  qui  sont  déjà  connus.  Ce  que  je  me  suis  spécia- 
lement proposé  ici ,  c'est  de  retracer  sa  carrière  de  savant. 

Bergaigne,  déjà  professeur  à  la  Sorbonne  et  membre  de  l'In- 
stitut, disait  qu'il  considérait  l'Ecole  des  hautes  études  comme 
sa  vraie  patrie  scientiliquc,  et  que  là  seulement  il  se  sentait  com- 
plètement chez  lui.  Je  ne  saurais  dire  si  c'était  tout  à  l'ait  le  sen- 
timent de  James  Darmesteter,  quoiqu'il  fût  ancien  élève  de  l'Ecole 
et  quoiqu'il  y  ait  enseigne  pendant  dix -sept  ans.  Un  instinct  secret, 
une  sorte  de  force  ascensionnelle,  qui  le  poussait  toujours  plus 
loin  et  plus  haut,  l'empêchait  peut-être  de  Gxer  de  celte  façon 
ses  goûts  et  ses  prédilections.  Quoi  qu'il  en  soit,  celle-ci  peut  le 
revendiquer  à  bon  droit  comme  un  de  ses  enfants  et  comme  une 
de  ses  gloires  ^^\ 

Agé  de  vingt-trois  ans,  il  se  demandait  encore  à  quoi  il  em- 
ploierait ses  aptitudes  et  son  talent  d'écrire,  quand  il  fut  conduit 
par  le  hasard  ou  amené  par  son  frère  à  l'Ecole  des  hautes  études: 
il  était  déjà  licencié  es  lettres  et  en  droit,  bachelier  es  sciences. 
11  avait  déjà  esquissé  des  systèmes  de  philosophie  et  s'était  essayé 
à  la  poésie.  On  pouvait  craindre  que  tous  ces  dons  ne  fussent 
dispersés  et  gaspillés;  l'enseignement  de  l'École  lui  fit  découvrir 
sa  vraie  voie. 

Le  sanscrit  fut,  avec  la  grammaire  comparée,  sa  première 
étude.  Réservé,  presque  renfermé  en  lui-même,  il  ne  prenait  la 

'*'  Inscrit  il  l'Ecole  le  18  novembre  5879.  — Elève  titulaire  le  26  juin  1878. 
—  Répétiteur  de  zend,  le  ai  octobre  1877.  —  Directeur  adjoint,  le  96  août 
1880.  —  Directeur  d'études ,  le  a6  octobre  1899. 

AisNCAiRE.  —  1895.  a 


18  JAMES   DARMESTETER. 

parole  que  rarement.  Il  fallait  qu'il  fût  directement  interpellé 
pour  qu'il  intervînt  dans  une  discussion;  c'était  alors  ordinaire- 
ment pour  produire  quelque  rapprochement  inattendu,  ou  pour 
formuler  à  demi-voix,  mais  en  termes  courts  et  précis,  quelque 
solide  objection.  On  sentait  que  l'acquisition  des  méthodes  philo- 
logiques n'était  pour  lui  qu'un  jeu. 

A  la  conférence  de  grammaire  comparée  on  était  alors  occupé 
à  l'élaboration  d'un  grand  dictionnaire  étymologique  latin  qui 
n'a  jamais  été  terminé,  mais  dont  divers  articles,  signés  de  noms 
d'élèves,  les  uns  aujourd'hui  très  connus,  les  autres  disparus, 
hélas  !  existent  dans  les  archives  de  la  conférence  '^l  II  fut  chargé, 
entre  autres  articles,  du  verbe  dare,  lequel,  dans  toutes  les  lan- 
gues, mais  surtout  en  latin,  a  une  importance  considérable. 

Cet  article  du  dictionnaire  est  ensuite  devenu  sa  thèse  latine 
de  doctorat'-'.  La  netteté  de  l'exposition,  la  clarté  des  divisions, 
la  solidité  des  preuves  frappèrent  les  juges  de  la  Sorbonne,  non 
moins  que  la  qualité  du  latin,  qui  était  bien  telle  qu'on  pouvait 
l'attendre  d'un  ancien  prix  d  honneur  du  Concours  général.  Cette 
thèse  latine  n'a  pas  plus  de  trente-trois  pages.  Le  même  sujet  a 
été  repris  plus  tard  avec  plus  de  développement  en  Allemagne, 
sans  qu'à  l'augmentation  du  volume  correspondit  une  augmen- 
tation proportionnelle  des  résultats. 

Au  verbe  dare  se  rattache  une  étymologie  publiée  un  peu  plus 
tard,  mais  qui  montre  trop  bien  l'élégance  que  Darmesteter  savait 
donner  aux  choses  les  plus  arides  pour  que  nous  ne  la  rapportious 
pas  ici'^\  Il  s'agit  du  verbe  crê-dere.  Fr.  Schlegel  avait  déjà  rap- 
proché le  sanscrit  rrad-dadhâmi  cr  croire^.  Mais  qu'est-ce  que  crê? 
qu'est-ce  que  çrad?  Benfey  supposait  que  c'était  un  participe  pré- 
sent du  verbe  cru  cr entendre»,  grec  xXuw,  de  manière  que  credere 
aurait  signifié  tr  prêter  audience».  Une  autre  explication  proposée 

^'î  Je  nommerai  seulement  ici  Bard,  Bergaigne,  Dosson,  l'abbé  Gonnet  , 
Charles  Graux,  Louis  Havet,  Melon,  Mgoles,  Paul  Oltramare,  Léonce  Person  , 
Rognaud. 

'''   De  C(jnjiigatione  latini  verbi  rdare-^.  Paris,  Franck,  1877. 

^'1  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  III,  p.  62.  Le  germa  s'en  trouve 
déjà  dans  son  devoir  d'Ecole. 
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par  Bopp  aurait  identifie  çiad  avec  la  racine  çrath  «View,  la  con- 
fiance e'taiil  ce  qui  lie.  Mais  le  sens  prête'  à  la  racine  n'dth  semble 
peu  justifie';  les  textes  donnent  le  sens  tout  contraire  de  rr délier n. 
Dannesteter  apporte  une  interpre'tation  nouvelle  qui  lui  est  fournie 
par  le  zend.  Dans  les  textes  zends,  la  foi  est  appele'e  cr  l'action  de 
donner  son  cœur  a.  Croire  à  quelqu'un,  c'est  donner  son  cœur 
ou  livrer  son  âme  à  quelqu'un.  Cette  nuance  de  sentiment  survit 
dans  la  locution  sanscrite  çraddkajà  ([ui  signifie  r  volontiers w, 
comme  elle  survit  dans  certains  emplois  du  latin  creclere.  Tite- 
Live,  par  exemple,  pour  marquer  que  les  chefs  de  Tarme'e  ro- 
maine doutent  des  sentiments  de  leur  armée  plutôt  que  de  son 
courage,  dit  :  coumilcs  maffis  conjiderc  quam  credere  suis  militibus. 
Dans  le  sanscrit  rr«<^/  nous  avons  une  l'orme  sœur  du  latin  cord-, 
du  grec  xapS-ia.  Cette  étymologie,  en  même  temps  qu'elle  éclaircit 
le  véritable  sens  du  mot,  restituait  à  la  langue  mère  une  de  ses 
métaphores. 

Nous  avons  un  peu  anticipé  sur  Tordre  chronologique.  Au 
Collège  de  France,  Darmesteter  suivait  alors  les  cours  où  j'expli- 
quais les  Tables  eugubines.  Je  lui  dois  plus  d'une  observation 
utile.  Il  en  a  consigné  la  plupart  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de 
linffuistique.  L'une  des  plus  fines,  et  que  je  prends  plaisir  à  citer, 
parce  qu'elle  n  a  pas  jusqu'à  présent  rencontré  l'attention  qu'elle 
mérite,  est  celle  qui  concerne  la  conjonction  latine  an.  Le  latin 
an  n'a  rien  de  commun  avec  le  grec  av.  Il  signifie  littéralement 
«ou  bien  est-ce  que^j.  Darmesteter  montre  qu'il  correspond  en 
sa  première  partie  à  la  conjonction  grecque  rj  tfouw.  L'n  est  le 
reste  de  l'enclitique  interrogative  ne,  comme  dans  qum  qui  est 
pour  qui-\-në,  comme  dans  sln  qui  est  pour  st-j-ne.  Le  sens  dis- 
jonctif  apparaît  encore  clairement  dans  cette  phrase  :  Utrum  su- 
perbiam  prius  memorem  an  crudelitatem,  ou  dans  ce  vers  d'Horace  : 

Num  furis,  an  prudens  ludisne  obscura  canendo? 

Au  latin,  comme  on  vient  de  le  dire,  Darmesteter  n'avait  pas 
tardé  à  associer  le  sanscrit,  qu'il  apprenait  aux  leçons  d'Hau- 
vette-Besnault  et  de  Bergaigne.  Il  étonnait  ses  maîtres  par  l'acuité 
de  son  intelligence  et  par  la  rapidité  de  ses  progrès.  Le  moment 
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vint  bientôt  de  choisir  une  spécialité.  Quand,  ayant  énuméré 
avec  lui  les  difïérentes  langues  indo-européennes,  avec  les  chances 
d'avenir  qu'elles  pouvaient  lui  présenter,  je  lui  désignai  la  Perse 
comme  un  champ  qui  était  tout  spécialement  fait  pour  lui,  puis- 
qu'il y  pouvait  utiliser  sa  connaissance  de  l'hébreu,  et  y  trouver 
l'emploi  d'autres  facultés  que  je  voyais  en  lui,  quand  j'ajoutar 
qu'après  avoir  fait  mes  premiers  pas  dans  cette  voie,  j'avais  été 
interrompu  par  les  circonstances,  mais  que  j'aurais  plaisir  à  avoir 
un  continuateur  tel  que  lui,  je  vis  subitement  une  llamme  tra- 
verser ses  yeux.  Il  avait  entrevu  quelle  mine  s'ouvrait  à  lui  pour 
l'histoire  des  religions,  pour  la  philosophie  de  l'histoire.  A  partir 
de  ce  moment,  le  centre  de  ses  travaux  fut  la  Perse  ancienne. 
Pour  le  persan  moderne  et  l'arabe,  il  trouva  un  guide  dans  un 
maître  de  conférences  dont  la  science  eut  de  trop  bonne  heure  à 
déplorer  la  perte,  le  jeune  Stanislas  Guyard. 

Sa  première  production  fut  sa  thèse  pour  l'École  des  hautes 
éludes  :  Haurvatàt  et  Amereiât^^\  Elle  contient  l'explication  d'une 
énigme  à  côte  de  laquelle  avaient  passé,  sans  la  résoudre,  tous 
les  savants  sétant  occupés  avant  lui  de  la  mythologie  perse.  Je 
vais  la  rappeler  avec  quelque  détail,  pour  donner  une  idée  de  sa 
manière  de  travailler. 

Au-dessous  d'Ormazd,  le  dieu  suprême,  se  trouvent  six  génies 
appelés  les  Ameshas-Çpenias  ou  Saints  Immortejs  (en  persan  mo- 
derne, Amschaspands) ,  qui  l'aident  dans  le  gouvernement  du 
monde  et  lui  portent  secours  dans  sa  lutte  contre  les  démons.  A 
chacun  de  ces  six  génies  est  spécialement  consacrée  une  partie  de 
la  création.  A  chacun  est  opposé  un  démon  spécial,  créature  d'Ah- 
riman.  Ces  génies  portent  des  noms  abstraits,  désignant  des  qua- 
lités divinisées,  savoir  : 

Voliu  Manô.  «Le  bon  esprit.» 

Aslia  Vahista.  r La  pureté  parfaite. t» 

Khshathra  Vairja.  ff Le  bon  gouvernement. r» 

Spenta  Armaili.  «La  sainte  piété. ?) 

Hoiu'vatdl.  «  L'intégrité,  n 

Ameretât.  «  L'immortalité,  n 

t'>  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  étude»,  28*  fascicule,  1875. 
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Selon  les  Perses,  Haurvatât  (en  langue  moderne,  Khordâd)  est 
le  maître  des  eaux;  Ameretât  (en  langue  moderme,  Amardâd)  est 
le  maître  des  planles.  Haurvalàt  et  Ameretât  sont  deux  divinite's 
qui  marchent  de  compagnie,  et  qui  sont  ordinairement  invoque'es 
ensemble.  Les  pe'che's  contre  Haurvatât  sont  les  pe'chés  envers 
Teau;  les  pe'che's  contre  Ameretât  sont  les  pe'che's  envers  les 
plantes.  Quelquefois  Haurvatât  signifie  tout  uniment  l'eau,  et 
Ameretât  le  bois,  à  peu  près  comme  en  latin  Bacchus  et  Ce'rès 
servent  en  poésie  à  de'signer  le  vin  et  le  pain.  Plutanjue  qui, 
dans  son  traite'  d'Osis  et  d'Osiris,  énumère  les  Amschaspands  de 
la  Perse,  donne  des  deux  derniers  une  définition  un  peu  diffé- 
rente. Il  appelle  le  premier  3-eov  -ctXoJtov;  il  dit  que  le  second 
est  l'auleur  rwv  en)  to7s  xakoîs  tjSscov.  Dans  cet  ensemble  de  don- 
nées, il  y  a  évidemment  du  désordre  et  de  l'incohérence.  Quel 
rapport  y  a-t-il  entre  ces  noms  abstraits  et  les  objets  matériels 
qui  leur  sont  associés?  Quel  est  le  sens  exact  de  ces  abstractions? 
Comment  accorder  les  interprétations  données  par  Plutarque 
avec  l'interprétation  parse?  Autant  de  questions  à  éclaircir. 

C'est  plaisir  de  voir  Darmesteter  débrouiller  cet  écheveau.  Il 
s'avance  pas  à  pas,  s'appuyant  constamment  sur  les  textes  et  s'au- 
torisant  toujours  de  la  tradition.  \ous  ne  pouvons  donner  ici 
qu'un  sec  résumé  de  cette  démonstration  qu'il  faut  lire  tout  au 
long  en  son  livre.  Il  commence  par  montrer  que  Haurvatât  dé- 
signe, non  l'intégrité  en  général,  mais  l'intégrité  du  corps,  c'est- 
à-dire  la  santé;  que  Ameretât  ne  désigne  pas  l'immortalité  au 
sens  oii  nous  l'entendons,  mais  la  préservation  de  la  mort,  le 
non-mourir.  Or,  d'après  une  croyance  dont  on  trouve  l'expression 
à  toutes  les  pages  de  l'Avesta  et  des  Védas,  l'eau  et  les  plantes 
sont  le  meilleur  préservatif  contre  la  mort,  le  meilleur  auxiliaire 
de  la  santé  :  on  comprend  dès  lors  pourquoi  on  a  attribué,  comme 
domaine  spécial,  les  plantts  et  les  eaux  à  Amardâd  et  à  Khordâd, 
pourquoi  aussi  ces  deux  génies  sont  particulièrement  associés 
ensemble  ;  ils  sont  associés  entre  eux  dans  le  ciel  comme  la  longue 
vie  et  la  santé  le  sont  sur  la  terre,  comme  les  plantes  et  les  eaux 
le  sont  dans  la  nature.  L'interprétation  de  Plutarque,  un  peu 
obscure,  repose  sur  une  explication  inexacte,  mais  déjà  donnée 
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par  les  livres  parses ,  Haurvattît  ayant  été  quelquefois  pris  dans  le 
sens  d'abondance,  et  Ameretât  ayant  désigné  le  dieu  qui  récom- 
pense les  justes.  Quant  aux  deux  démons  qui  leur  sont  opposés, 
Zairica  et  Tauru,  l'un  signifie  la  consomption,  et  l'autre  la  ma- 
ladie, et  non  pas  la  faim  et  la  soif,  comme  traduisent  les  Parses. 

Ainsi,  ajoute  avec  une  pointe  de  mélancolie  le  jeune  auteur, 
nous  retrouvons  ici  le  même  vœu  que  l'humanité  n'a  cessé 
d'adresser  au  ciel  depuis  qu'elle  existe  :  longue  vie  et  santé.  L'ana- 
lyse savante,  arrivée  à  son  terme,  ne  trouve  pas  autre  chose  que 
ce  souhait,  si  souvent  répété  par  les  poètes,  en  toutes  les  langues, 
dans  toutes  les  religions,  et  qui  est  au  fond  de  tant  de  vœux  et 
de  prières. 

Une  seconde  publication,  qui  lui  valut  le  titre  de  docteur  es 
lettres,  a  pour  titre  :  Ormazd  et  Ahriman,  leurs  origines  et  leur  his- 
toire ^^"i.  Je  ne  saurais  entrer  dans  l'analyse  détaillée  de  ce  livre, 
qui  est  une  exposition  complète  du  système  mazdéen.  Je  veux 
seulement  en  extraire  les  lignes  suivantes,  qui  donneront  un 
échantillon  de  sa  façon  de  présenter  et  de  résumer  les  choses  :  il 
veut  montrer  en  quoi  le  monothéisme  zoroaslrien  diffère  du  mono- 
théisme sémitique  : 

tfLe  mazdéisme  marche  vers  un  ordre  hiérarchique  régulier. 
Les  dieux  perdent  leur  indépendance,  leurs  mouvements  entre- 
croisés se  subordonnent.  L'idée  enfermée  dans  le  nom  de  chUar 
f  créateurs  fait  lentement  son  chemin  et  tend  à  niveler  sous  une 
autorité  unique  les  vieilles  indépendances  divines,  à  ramener  à 
une  source  unique  de  vie  ces  grandes  existences  distinctes  et 
autochthones.  Les  dieux  ne  naissent  plus  selon  la  loi  de  leur  na- 
ture; ils  deviennent  fils  d'Ahura-Mazda.  C'est  là  la  tendance  du 
mazdéisme,  mais  une  tendance  qui  n'a  point  donné  tout  ce  qu  elle 
contenait  en  germe,  et  maintes  fois,  au  moment  même  oii  Ahura 
se  déclare  maître  et  créateur  souverain  dos  dieux,  à  côté  de  la 
formule  nouvelle  et  officielle  par  laquelle  il  met  sur  ses  sub- 
ordonnés l'empreinte  de  son  autorité,  les  formules  antiques  pro- 
testent et  maintiennent  la  vieille  autonomie.  .  .  ^ 

("  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études,  ag'  fascicule,  1 877. 
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Examinant  ensuite  i'ide'e,  alors  ge'ne'ralement  admise  en  Alle- 
magne, d'une  se'paration  violente  entre  Indous  et  Iraniens,  d'une 
re'volution  religieuse  qui  aurait  produit  une  sorte  de  schisme, 
dont  TAvesta  serait  le  Credo,  il  re'fute  un  à  un  tous  les  argu- 
ments sur  lesquels  repose  cette  hypothèse.  Je  me  fais  un  plaisir 
de  transcrire  le  passage  qui  re'sume  cette  argumentation  : 

ff  L'opposition  des  deux  branches  n'est  qu'un  fait  de  gram- 
maire, et  c'est  sur  des  accidents  de  langage  que  se  trouve  fondée 
toute  la  théorie  du  schisme  religieux.  En  réalité,  rien  dans  les 
conceptions  niazdéennes  qui  ne  se  rattache  directement  et  par  un 
lien  continu  aux  conceptions  indo-iraniennes;  partout  l'évolution, 
nulle  part  la  secousse  violente,  rien  d'une  révolution  brûlant  ce 
qu'elle  avait  adoré.  Sans  doute,  mazdéisme  et  védisme  diffèrent; 
le  contraire  serait  merveilleux,  puisque  ces  deux  développements 
de  la  religion  d'unité  sont  des  développements  séparés  et  indé- 
pendants; c'est  ainsi  que  le  sanscrit  et  le  zend  difiercnl,  et  qu'ils 
doivent  différer,  parce  que  ce  sont  des  développements  séparés 
et  indépendants  de  la  langue  d'unité.  Bref,  ces  mots  :  'de  maz- 
ff  déisme  est  une  réaction  contre  le  védisme  ^i  ou  ff  contre  la  religion 
tf  indo-iranienne  wolTrent  tout  juste  autant  de  sens  qu'en  offriraient 
ceux-ci  :  ctle  zend  est  une  réaction  contre  le  sanscrit  (^)n. 

Le  livre  sur  Ormazd  et  Ahriman  est  l'exposé  le  plus  clair  et  le 
plus  saisissant  du  développement  historique  d'une  religion  qui, 
prenant  naissance  parmi  les  croyances  mythiques  des  périodes 
primitives,  est  peu  à  peu  arrivée,  par  un  long  effort  d'abstraction 
et  de  réflexion,  à  une  sorte  de  système  philosophique  où  tout  est 
expliqué  et  motivé.  Ce  n'est  point  au  moyen  d'une  reconstruction 
à  priori  que  l'auteur  nous  fait  assister  à  ce  spectacle,  mais  par 
l'enchaînement  des  textes,  qui!  se  contente  de  replacer  en  ordre 
et  de  remettre  en  pleine  lumière.  Rarement  la  philologie  a  si 
bien  accompli  sa  tâche,  s'il  est  vrai  que,  selon  la  définition  de 

W  II  me  sera  sans  doute  permis  d'ajouter  que  quinze  ans  plus  tôt,  j'avais, 
dans  un  mémoire  couronné  par  l'Institut,  présenté  avec  moins  de  développement 
les  mêmes  arguments.  Après  la  pul>lication  de  sa  thèse,  Darmesteter  me  de- 
manda communication  du  manuscrit,  et  prit  plaisir  avec  moi  à  constater  la 
coïncidence  de  notre  manière  de  voir. 
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Bôckh,  son  œuvre  soit  de  faire  comprendre  et  repenser  à  Thomme 
ce  qu'il  a  autrefois  conçu  et  pense.  Celui  qui  relit  aujourd'hui 
cette  thèse  ne  peut  même  s'empêcher  de  penser  que  le  jeune 
docteur  es  lettres  de  1877  s'est  montré,  sur  certains  points  histo- 
riques, plus  prudent  et  plus  sobre  que  ne  devait  l'être,  en  1898, 
dans  la  préface  de  son  édition  définitive  du  Zend-Avesta,  le  pro- 
fesseur au  Collège  de  France.  Mais  ce  n'est  point  ici  le  moment 
d'insister  sur  ces  variations. 

Ces  deux  essais  avaient  attiré  sur  James  Darmesteter  l'attention 
de  M.  Max  Mûller,  qui  préparait  alors  sa  grande  publication  des 
Sacred  books  ofihe  East.  Il  le  chargea  des  livres  sacrés  de  la  Perse. 
Dès  1880,  le  premier  volume  d'une  traduction  (en  anglais)  de 
TAvesta  put  paraître  ^''.  Quoiqu'il  ait  repris  plus  tard  en  français  et 
sous  une  forme  plus  étendue  la  même  œuvre,  cette  traduction 
anglaise  garde  toute  sa  valeur.  Certaines  recherches  historiques 
qu'on  lit  dans  cette  édition  n'ont  pas  été  reproduites  plus  tard. 
Pour  l'usage  de  ceux  qui  ne  l'auraient  pas  entre  les  mains,  je  vais 
en  dire  ici  quelques  mots. 

Il  commence  par  donner  l'histoire  des  études  zendes,  depuis 
Hyde  jusquà  noire  temps,  et  ici  nous  le  voyons  exposer  pour  la 
première  fois  une  controverse  sur  laquelle  il  aura  souvent  à  re- 
venir par  la  suite,  savoir  l'opposition  entre  la  méthode  compa- 
rative, représentée  par  Rolh,  Benfey,  Haug,  et  la  méthode  tradi- 
tionnelle, défendue  par  Spiegel  et  Justi. 

Pour  la  première  de  ces  deux  écoles,  les  textes  zends  re- 
montent à  un  âge  fabuleux,  dont  le  commentaire  pehlvi,  appar- 
tenant à  une  époque  de  beaucoup  postérieure,  a  complètement 
perdu  le  sens  et  l'intelligence  :  heureusement  il  y  a  un  moyen 
de  pénétrer  dans  ces  monuments,  ce  sont  les  Védas,  car  l'Avesta 
et  les  Védas  sont  les  échos  d'une  seule  et  même  voix,  les  reflets 
d'une  seule  et  même  pensée.  Pour  bien  entendre  les  livres  maz- 
déens,  il  faut  donc,  avant  tout,  les  rapprocher  de  la  langue  et 
des  croyances  védiques. 


'•'  Oxford.  At  the  Clarendon  Press.  On  en  prépare  en  ce  moment  une  seconde 
édition. 
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A  ceci,  Técole  traditionnelle  re'pond  que  parenté  n'est  pas 
identité,  qu'en  expliquant  le  zend  par  le  sanscrit,  on  s'expose  à 
de  continuelles  erreurs ''',  et  qu'en  outre  on  affaiblit  volontaire- 
ment l'originalité  de  cette  étude,  puisque  le  point  intéressant 
dans  ies  livres  zoroastriens,  ce  n'est  pas  de  savoir  en  quoi  ils  rap- 
pellent les  Védas,  mais  c'est  de  savoir  en  quoi  ils  diiïerent  des 
Védas.  D'ailleurs,  pour  affirmer  que  les  deux  niligions  repré- 
sentent un  même  ensemble  de  croyances,  il  faudrait  être  sûr 
qu'elles  sont  l'une  et  l'autre  du  même  temps  et  que,  des  deux 
paris,  la  rédaction  s'en  est  faite  en  des  conditions  pareilles  :  toutes 
choses  à  démontrer. 

Entre  ces  deux  écoles,  Darmesteter  essaye  une  conciliation  :  si 
la  méthode  comparative  montre  d'où  l'on  est  parti,  la  tradition 
est  là  pour  faire  voir  oii  l'on  est  arrivé.  L'une  et  l'autre  sont  donc 
également  utiles.  Mais  il  faut  commencer  par  consulter  la  tra- 
dition, car  on  a  besoin  de  bien  connaître  la  religion  dont  on 
parle  avant  de  chercher  à  en  comprendre  la  formation.  Sur  ce 
point  fondamental,  Darmesteter  n'a  jamais  varié,  et,  à  mesure 
qu'il  avancera  en  âge  et  en  connaissance  de  son  sujet,  il  de- 
viendra partisan  plus  décidé  de  la  tradition.  Il  a  même  fini  par 
déclarer  qu'il  l'avait  trouvée  juste  en  son  ensemble  et  ayant  gardé 
la  vraie  intelligence  des  textes.  Le  seul  commentaire  sûr  et  authen- 
tique de  l'Avesta,  a-t-il  fini  par  dire,  est  dans  le  Shah  Nàmeh.  le 
Bundehesh  et  le  Folklore  persan. 

Aujourd'hui  cette  discussion  entre  les  deux  écoles  paraît  près 
de  finir.  La  thèse  du  savant  français,  sans  cesse  confirmée  par  de 
nouveaux  exemples,  a  été  peu  à  peu,  d'une  façon  plus  ou  moins 
explicite,  reconnue  par  ses  adversaires  :  il  n'y  aura  bientôt  plus 
qu'une  seule  école  d'interprètes  pour  l'Avesta.  On  peut  même 
supposer  que  l'effet  de  cette  controverse  se  fera  sentir  au  delà  des 
limites  de  la  philologie  iranienne,  et  que  la  philologie  sanscrite 
en  ressentira  le  bienfaisant  contre-coup.  Déjà  l'explication  des 
Védas  au  moyen  du  seul  secours  de  l'étymologie  est  abandonnée. 

'"  Les  exemples  qu'il  cite  sont  topiques  :  rnrga  signiGe  tr chevreuils  en  san- 
scrit, mais  meregha  signifie  rroiseau»  en  zend;  vmnju  est  la  colère  en  sanscrit 
mais  mainju  désigne  l'àme  en  zend,  etc. 
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Quoiqu'il  faille  se  garder  des  conclusions  par  analogie,  et  que  le 
bien -fondé  de  la  tradition  mazde'enne  ne  prouve  rien  pour  la 
rectitude  de  la  tiadition  indoue,  cependant  nous  voyons,  par  des 
indices  certains,  que  les  ritualisles  recrutent  chaque  jour  de  nou- 
veaux adhérents.  Il  faut  d'ailleurs  faire  ici  la  part  des  écrits  de 
Bergaigne,  qui  avec  moins  d'e'le'gance  et  de  clarté,  mais  avec  non 
moins  de  force  et  d'originalité,  a  ramené  l'interprétation  védique 
dans  les  voies  d'où  l'esprit  de  système  l'avait  fait  sortir. 

Un  autre  chapitre  intéressant,  c'est  celui  où  il  cherche  à  déter- 
miner la  vraie  patrie  primitive  du  culte  mazdéen.  Par  une  série 
d'observations  et  dinduclions,  il  vient  à  supposer  que  le  berceau 
du  mazdéisme  a  été,  non  la  Perse  comme  on  pourrait  le  croire, 
mais  la  Médie.  Hérodote,  énumérant  les  tribus  (yévea)  de  la 
Médie,  nomme  entre  autres  les  Mages  [Mayot).  Mais  il  n'a  pas 
l'air  de  supposer  que  ce  soit  le  même  nom  que  quand  il  nomme 
les  sacrificateurs  et  les  prêtres  de  la  Perse,  qui,  comme  on  sait, 
s'appellent  aussi  les  Mages.  A  l'instar  d'Hérodote,  tous  les  his- 
toriens grecs  citent  comme  habitant  la  Médie  ro  tôjv  Maywr 
Ç>vXov  f'ia  race  des  Mages»,  sans  y  rattacher  aucune  conclusion 
historique.  Darmesteter  est  le  premier  qui  se  soit  avisé  de  faire 
cette  observation  très  simple,  que,  comme  chez  les  Hébreux,  le 
sacerdoce  dans  l'empire  perse  était  le  privilège  d'une  tribu '^'.  Les 
Perses  acceptaient,  tout  en  le  haïssant,  ce  privilège  d'une  race 
qu'ils  avaient  combattue  et  soumise.  On  délestait  ces  étrangers  : 
mais  on  les  appelait  au  sacrifice,  parce  qu'eux  seuls  ils  connais- 
saient les  rites.  L'histoire  de  Smerdis  le  Mage  et  la  Magophonie 
s'expliquent  par  cette  vieille  opposition. 

Darmesteter  publia  deux  volumes  de  cette  traduction  an- 
glaise'^' :  quand  il  fut  arrivé  au  tome  III,  qui  devait  contenir  le 
Yaçna,  un  érudit  américain,  M.  L.-H,  Mills,  lui  fit  savoir  qu'il 
s'occupait  lui-même  depuis  longtemps  d'une  traduction  de  ce 
texte.  Avec  cet  oubli  de  soi  qui  caractérise  le  vrai  mérite,  con- 

^'^  C'est  ce  qui  est  vrai  encore  aujourd'hui  chez  les  Parses  de  Bomhay  :  les 
mobeds  sont  choisis  dans  une  caste  à  part. 

("'  Le  tome  I  contient  le  Vendidad;  le  tome  II,  les  Yashts,  les  Sîrôzahs  et  les 
Nyâyishs. 
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vaincu  d'ailleurs  que  toute  traduclion  du  Yacna  pour  laquelle  on 
n'aurait  pas  de  secours  nouveaux  serait  nécessairement  de'fec- 
tueuse,  il  ce'da  à  M.  Mills  l'honneur  d'achever  la  publication'^). 

Tout  eu  travaillant  à  ce  grand  ouvrage,  il  avait  fait  paraître 
dans  plusieurs  recueils  ou  présente'  à  divers  corps  savants  des 
œuvres  de  moins  longue  haleine,  qui  furent  bientôt  en  assez 
grand  nombre  pour  former  les  deux  volumes  intitulés  Etudes  ira- 
niennes '-I. 

Le  premier  volume  est  un  essai  de  Grammaire  hisiorique  de  la 
langue  persane,  qui  avait  obtenu  de  l'Institut,  en  1881,  le  prix 
Volney.  11  ne  faut  pas  y  voir  une  grammaire  persane  au  sens 
habituel  du  mol  :  fauteur  passe  sous  silence  les  faits  qu'il  juge 
suffisamment  connus,  ne  s'arrètant  que  sur  ceux  où  il  peut  ap- 
porter quelque  lumière  nouvelle.  Aussi  l'attention  du  lecteur  est- 
elle  constamment  tenue  en  e'veil;  car  il  a  le  plaisir  à  tout  mo- 
ment de  de'couvrir  le  lien  entre  deux  phe'nomènes  qui  semblaient 
indépendants,  la  raison  d'un  fait  jusque-là  inexplicable,  la  recti- 
fication d'une  erreur  généralement  accréditée.  Tous  les  procédés 
les  plus  délicats  de  la  grammaire  historique  sont  employés  avec 
une  merveilleuse  aisance  :  il  semble  qu'on  assiste  à  une  expérience 
de  laboratoire,  faite  par  un  savant  consommé,  qui  serait  en 
même  temps  le  plus  habile  praticien,  sur  quelque  substance 
encore  imparfaitement  analysée,  dont  il  s'agit  de  dégager  les 
éléments  et  de  constater  les  propriétés.  Phonétique,  conjugaison, 
formation  des  mots,  autant  de  chapitres  touchés  de  main  de 
maître.  La  syntaxe  est  constamment  mise  en  rapport  avec  la 
morphologie,  en  quoi  cette  grammaire  persane  est  en  avance  sur 
la  plupart  des  ouvrages  du  même  genre. 

Le  tome  deuxième  est  une  réunion  d'articles  critiques  parus 
dans  divers  recueils,  suivis  de  notes  lexicographiques,  et  terminés 
par  un  certain  nombre  de  textes  orientaux  inédits.  Comme  cri- 
tique, Darmesteter  se  contente  rarement  d'apprécier  un  livre  :  il 
y  ajoute,  il  le  complète,  quelquefois  il  en  remanie  le  plan.  De 


^''  Cf.  Revue  critique,  i883,  2G  nov.,  p.  /iSS. 
W  Vieweg,  i88'3. 
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cette  façon,  ses  articles  sur  Spiegel,  Justi,  Geldner,  Haug,  West, 
Geiger,  Nôldeke  méritent  d'être  consultés  à  côté  des  volumes 
eux-mêmes.  Ses  notes  lexicograpliiques  doivent  compter  parmi  ce 
qu'il  a  écrit  de  meilleur  :  presque  toujours  il  s'agit  de  mots  im- 
portants, appartenant  à  la  mythologie,  ou  faisant  partie  de  la 
langue  du  droit  ou  du  rituel. 

Enfin,  Darmesteter  n'avait  pas  encore  fait  ses  preuves  comme 
publicateur  de  textes  inédits  :  il  donne,  pour  finir,  un  choix  de 
textes  sanscrits,  pehlvis,  persans,  du  fonds  Burnouf  et  de  VEast- 
India  Office  Libranj.  Il  n'est  pas  plus  embarrassé  par  le  sanscrit 
barbare  de  Nériosengh  qu'il  n'est  arrêté  par  les  incerlitudes  bien 
connues  de  l'écriture  pehlvie,  et  il  songe  si  peu  à  se  piévaloir  de 
tant  de  difficultés  vaincues,  qnil  a  relégué  ces  textes  à  la  fin  de 
son  recueil,  comme  on  ferait  de  pièces  justificatives 

La  même  année  où  paraissaient  les  deux  volumes  d'Etudes  ira- 
niennes, il  publiait  chez  un  autre  éditeur  un  volume  d'Essais 
orientaux  ^1.  Ce  sont  des  morceaux  s'adressant  à  un  cercle  de  lec- 
teurs plus  étendu,  et  traitant  en  langage  accessible  pour  tout 
esprit  lettré  quelques-unes  des  plus  hautes  questions  de  la  philo- 
logie et  de  l'histoire. 

Ernest  Renan  seul  avait  montré  cet  art  de  présenter  sous  une 
forme  attrayante  et  en  une  langue  irréprochable  les  graves  et 
délicats  problèmes  de  la  philosophie  religieuse.  A  ceux  qui  croient 
que  le  soin  minutieux  du  détail  a  pour  effet  d'abattre  le  vol  de 
la  pensée,  on  peut  montrer,  comme  une  preuve  du  contraire, 
chez  Darmesteter,  l'association  de  la  généralisation  la  plus  haute 
et  de  la  précision  la  plus  exacte.  Si  le  grand  public,  distrait  par 
la  politique,  ou  déjà  familiarisé  avec  ce  genre  de  considéralions, 
n'a  pas  fait  à  son  livre  tout  l'accueil  qu'il  méritait,  il  a,  du  moins, 
obtenu  l'admiration  des  vrais  connaisseurs. 

En  i884,  Adolphe  Régnier  étant  mort,  Ernest  Renan  quitta 
le  poste  de  secrélaire  de  la  Société  asiatique,  qu'il  avait  occupé 
après  Jules  Mohl,  pour  monter  au  siège  de  président.  James 
Darmesteter  fut  nommé  à  la  place  de  Renan  :  honneur  redou- 

^''  Estais  orientaua; ,  Tpar  James  Darmesteter,  i883.  A.  Lévy,  i3,  rue  Lafayelle. 
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table,  puisqu'il  lui  imposait  robligalioii  de  ces  Rapports  si  diffi- 
tciles  à  e'crire,  si  difficiles  à  faire  accepter,  oii,  à  l'exemple  de  ses 
prédécesseurs,  il  devait  énuméror  et  juger  toutes  les  nouvelles 
publications  orientales.  Quoiqu'on  attendit  beaucoup  de  lui,  il 
trouva  moyen  de  surprendre  ceux  qui  le  connaissaient  le  mieux, 
en  se  montrant  toujours  également  informé  sur  tous  les  points 
de  cette  immense  littérature.  On  le  vit  analyser  des  textes  arabes, 
discuter  des  questions  relatives  à  l'Assyrie,  émettre  en  son  propre 
nom  des  conjectures  sur  une  parenté  entre  l'art  persan  et  l'art 
chinois,  se  mouvant  sans  dillioullé  parmi  celte  loule  de  livres  de 
toute  provenance  et  de  tout  langage.  Chemin  faisant,  il  lui 
échappe  des  aperçus  imprévus,  des  considérations  historiques  ou 
philosophiques,  comme  à  un  homme  qui  éprouve  le  besoin 
d'élever  pour  un  instant  sa  pensée  au-dessus  de  son  labeur. 

C'est  ce  même  besoin  de  reposer  ses  yeux  sur  quelque  chose 
de  nouveau,  non  moins  que  le  désir  de  compléter  ses  sources 
d'informalion,  qui  lui  fit  concevoir  le  désir  d'aller  visiter  sur 
place  les  derniers  et  vénérables  représentanis  de  la  religion  maz- 
déenne.  Il  partit  pour  l'Inde  en  1886.  S'il  ne  fut  pas  admis, 
comme  il  l'espérait,  à  voir  de  ses  yeux  la  célébralion  du  sacrifice, 
pour  l'accès  duquel  il  faut  èlre  beh-din,  c'esl-à-dire  sectateur  de  la 
bonne  religion,  il  eut  l'avantage  d'en  obtenir,  par  d'anciens  ma- 
nuscrits, des  descriptions  minutieuses  et  complètes,  plus  com- 
plèles  même  que  ne  l'aurait  été  le  témoignage  des  yeux,  car  elles 
s'étendent  à  un  cérémonial  en  partie  périmé.  Reçu  avec  empresse- 
ment par  la  colonie  parsie,  ainsi  que  par  les  hauts  fonctionnaires 
du  gouvernement  anglais,  il  voulut  que  son  passage  parmi  les 
iMazdéens  profitât  à  la  science.  Comme  il  avait  été  invité  à  dé- 
livrer, selon  le  terme  consacré,  une  conférence,  il  saisit  l'occasion 
pour  proposer  la  création  d'un  Jubilee  Pehlvi  Funcl,  destiné  à  la 
publication  de  textes  inédits,  et  la  formation  d'une  Société  ad 
hoc,  sur  le  modèle  de  notre  Société  des  anciens  textes'^^K 

Sur  les  onze  mois  qu'il  resta  dans  l'Inde,  il  en  passa  près  de 

"'  Parsims,  its  place  in  history.  A  lecture  deiivered  at  Bombay  by  profes- 
ser James  Darmesteter.  Bombay,  printed  at  tlie  ft  Voice  of  Indian  Printing  Press, 
1887. 


30  JAMES   DARMESTETER. 

frois  à  Bombay,  il  eut  la  satisfaction  d'aller  saluer  de  loin,  à  Su- 
rate, les  vieux  bâtiments  de  la  Douane  où  avait  vécu  ignoré,  oij 
avait  travaillé  solitairement,  cent  vingt-cinq  ans  auparavant,  un 
autre  Français,  son  prédécesseur  à  Bombay  et  dans  l'étude  du 
zend,  Anquetil-Du perron.  11  y  a  peu  de  similitude  entre  les  deux 
savants  :  ni  par  la  portée  de  l'intelligence,  ni  par  le  caractère, 
ni  par  le  point  de  départ,  ils  ne  se  ressemblent.  Mais  quoique 
inspirés  de  motifs  bien  différents,  ils  ont  du  moins  une  chose  en 
commun,  à  savoir  la  grande  curiosité;  ils  ont  contribué  également 
l'un  et  l'autre  à  l'honneur  scientifique  de  la  France.  Par  une  tou- 
chante attention  de  ses  hôtes  parsis,  Darmesteter  put  rapporter  à 
Paris,  et  déposera  la  Bibliothèque  nationale,  auprès  des  manu- 
scrits d'Anquetil,  le  grand  Vendidad-Sadé  sur  lequel  celui-ci  avait 
autrefois  fait  sa  traduction. 

Quand  la  saison  chaude  fut  venue,  Darmesteter  alla  chercher, 
sur  les  premières  hauteurs  de  l'Himalaya,  dans  les  districts  de 
Péchawer  et  de  Hazara,  un  de  ces  sanaloria  où  les  familles  an- 
glaises passent  les  mois  les  plus  lourds  de  Tannée.  Il  y  recueillit 
ces  Chants  afghans,  qui,^utre  l'avantage  de  faire  connaître  une 
littérature  populaire  encore  inexplorée,  lui  permirent  d'établir, 
par  des  observations  d'une  extrême  ténuité,  l'exacte  descendance 
de  la  langue  afghane.  De  là  aussi  il  envoya  à  un  journal  quoti- 
dien ses  Lettres  sur  VInde,  où  l'on  voit  déjà  poindre  le  désir  d'une 
publicité  plus  étendue  et  plus  mondaine.  Quoique  contenant  des 
faits  curieux,  la  lecture  de  ces  lettres  a  quelque  chose  de  fati- 
gant par  leur  style  trop  brillant,  qui  dénote  une  surexcitation 
intérieure. 

Une  fois  revenu  en  France,  il  fut  repris  par  le  travail  quoti- 
dien. Il  s'en  délassa  par  des  études  qui  le  reportaient  de  plus 
en  plus  vers  les  premières  impressions  de  sa  jeunesse.  Les  Pro- 
phètes d'Israël  (1891),  De  F  Authenticité  des  prophètes  (même  année), 
sont  des  morceaux  où  l'émotion  a  presque  autant  de  part  que  la 
critique  scientifique.  Je  n'ai  pas  à  m'en  occuper  ici.  Je  me  con- 
tenterai, pour  donner  la  note  nouvelle  qu'on  entend  résonner 
dans  ces  écrits,  de  transcrire  les  lignes  suivantes:  tr  Malheur  au 
savant  qui  aborde  les  choses  de  Dieu  sans  avoir  au  fond  de  sa 
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conscience,  dans  rariière-couche  indestructible  de  son  être,  là 
où  dort  rame  des  ancêtres,  un  sanctuaire  inconnu  d'où  s'élève 
par  instants  un  parfum  d'encens,  une  ligne  de  psaume,  un  cri 
douloureux  ou  triomphal  qu'enfant  il  a  jeté  vers  le  ciel. ..« 

Une  influence  bienfaisante,  un  cœur  de  femme,  introduisit 
enfin  le  bonheur  comme  un  hôte  nouveau  à  son  foyer  et  rendit 
la  sérénité  à  son  esprit.  Nous  lui  devons  le  monument  auquel  le 
nom  de  Darmesteter  restera  chez  nous  attaché  :  la  traduction 
française  du  Zend-Avesta,  avec  commentaire  historique  et  philo- 
logique, et  avec  une  préface  qui  forme  à  elle  seule  un  ouvrage  (^'. 
Tout  ce  grand  travail  fut  achevé  en  moins  de  trois  ans,  tant  la 
matière  en  était  présente  à  son  esprit,  tant  il  avait  tourné  et  re- 
tourné dans  sa  tète  toutes  les  données  du  problème.  A  la  pre- 
mière page  est  inscrit  le  nom  de  Mary  Darmesteter,  crsur  la  prière 
de  laquelle  cette  traduction  a  été  reprise  et  terminée  15. 

J'ai  longuement  apprécié  ailleurs  cette  publication  ^"-'.  On  me 
dispensera  d'y  revenir.  En  réalité,  c'est  l'œuvre  d'une  vie  entière. 
L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  ayant  à  décerner  en 
1898  le  piix  décennal  de  20,000  francs  pour  l'ouvrage  qui 
honore  le  plus  la  science  française,  lui  a  attribué  cette  haute  ré- 
compense. 

Darmesteter  pensa  sans  doute  qu'il  avait,  pour  un  temps,  payé 
sa  dette  à  la  philologie  iranienne.  Rien  de  nouveau,  sur  ce  champ 
d'études,  ne  sollicitait  son  esprit.  D'autre  part,  depuis  quelque 
temps,  il  se  sentait  attiré  vers  la  littérature,  vers  les  hautes  ques- 
tions de  politique  intérieure  et  étrangère.  Il  était  séduit  par  le 
souvenir  d'Ernest  Renan,  dont  il  venait  de  donner  un  portrait 

'')  Trois  volumes  formant  les  tomes  XXI,  XXII  et  XXIV  du  Musée  Guitnet. 

(■-)  Journal  des  Savants,  décembre  1898,  janvier  et  mars  189/1.  Encore  une 
fois,  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  nous  arrêter  aux  difîérences  qu'on  peut  constater 
entre  la  traduction  anglaise  et  la  traduction  française.  Sur  des  points  impor- 
tants traités  dans  la  Préface,  par  exemple  sur  l'âge  probable  de  l'Avesta,  sur  la 
possibilité  d'influences  étrangères,  l'opinion  du  traducteur  a  changé.  Nous  nous 
contentons  de  signaler  aux  éranistes  ces  divergences  sans  les  discuter.  Il  se  peut 
que  les  retouches  aient  été  quelquefois  moins  heureuses  que  le  dessin  primitif. 
Il  se  peut  que  le  goût  croissant  de  Darmesteter  pour  les  grandes  synthèses 
historiques  l'ait  quelquefois  entraîné  trop  loin. 
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fait  de  main  de  maitre.  On  lui  offrit  la  direction  d'une  grande 
Revue  :  il  accepta.  Tous  ceux  qui  l'ont  vu  à  Tœuvre  sur  ce  terrain 
si  différent  retrouvèrent  chez  lui  la  même  aisance,  la  même 
fe'condité,  la  même  éloquence  un  peu  oratoire.  Il  allait  enfin 
avoir  le  public  de  son  choix  :  il  allait  exercer  une  action  sur  la 
marche  des  alTaires  humaines.  Deux  ou  trois  articles,  d'une  allure 
magistrale,  montrèrent  que  cette  ambition  n'était  pas  trop  haute. 
Mais  il  avait  trop  compté  sur  ses  forces.  Le  temps  lui  a  manqué 
pour  conquérir  dans  la  presse  européenne  la  place  à  laquelle  il 
aspii'ait  et  que  sans  doute  il  aurait  obtenue.  Il  a  succombé,  le 
19  octobre,  presque  subitement,  à  une  maladie  du  cœur  dont  il 
souffrait  depuis  quelques  mois. 

Si  multiple  que  soit  son  œuvre —  car  il  a  écrit  sur  Wordsworth, 
sur  Browning,  sur  Shakespeare,  il  a  composé  des  poèmes  philo- 
sophiques —  on  peut  y  distinguer  deux  parts  :  d'un  côté,  les 
vues  d'ensemble,  les  grandes  généralisations,  les  perspectives 
lointaines;  de  l'autre  côté,  les  recherches  de  détail.  S'il  fallait 
choisir,  nul  doute  que  le  plus  grand  nombre  irait  aussitôt  à  la 
première  part.  Mais  à  ceux  qui  ont  lu  tout  ce  qui  est  sorti  de  sa 
plume,  il  sera  permis  d'avouer  qu'ils  mettent  autant  de  prix  à  la 
seconde.  C'est,  eu  tout  cas,  celle  qui  est  le  plus  assurée  de  durer. 
Aux  philosophies  d'aujourd'hui  succéderont,  selon  les  événe- 
ments du  jour,  d'autres  philosophies  qui  les  feront  oublier,  pour 
s'évanouir  ensuite  à  leur  tour.  Mais  le  progrès  qu'on  doit  à  Dar- 
mesteter  dans  le  domaine  scientifique  est  acquis  à  jamais.  Supé- 
rieur en  ceci  à  Renan,  il  est  sans  rival  dans  les  questions  tech- 
niques. 

Ce  simple  fait  peut  caractériser  son  œuvre  :  le  zend,  comme 
il  l'avait  reçu,  était  une  province  à  peu  près  sans  maître,  livrée 
à  toutes  les  incursions  et  compétitions  des  voisins  :  il  la  transmet 
disciplinée,  pacifiée,  débarrassée  des  contacts  douteux,  soumise 
comme  les  autres, mieux  que  plusieurs  autres,  à  des  méthodes  cer- 
taines. C'est  là  un  service  qui  restera  dans  les  mémoires  aussi  long- 
temps que  l'exégèse  religieuse,  que  la  critique  de  texte,  que  la 
science  du  langage  compteront  des  adeptes. 

En  prenant  congé  de  mon  ancien  e'iève;  de  mon  ami  James 
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Darmesteter,  je  reporte  les  yeux  en  arrière,  je  revois  Tespace  par- 
couru, et  il  me  revient  à  l'esprit  une  pense'e  qu'on  trouve  re- 
tourne'e  en  un  grand  nombre  do  laçons  sur  les  tombeaux  romains, 
mais  dont  l'expression  la  plus  simple  se  lit  sur  une  épitapbe  de 
la  Gaule  cisalpine  :  Mquius  fuerat  te  hoc  mihifecisse. 

Michel  BRÉAL. 
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Chanls  populaires   des   Afghans.  —  Paris,   Imp.  nat.  (Leroux),    1890,   in-S" 
[publié  aux  frais  de  la  Société  asiatique]. 

La  Légende  divine.  —  Paris,  Lemerre,  1890,  in-19. 

Reliques  scientifiques  d'Arsène  Dannesfeter,  recueillies  par  son  frère.  —  Paris , 
Cerf,  1 890 ,  2  vol.  in-8°. 

Journal  asiatique  : 

La  grande  inscription  de  Quandahàr  [XV,  p.  ig5-a3o]. 
Souvenir  bouddhiste  eu  Afghanistan  et  en  Béloutchistan.  De  l'origine  des  Bra- 
houis  [  XV,  p.  105-109]. 

Rapport  annuel  (pour  les  années  1888-1890)  [XVI,  p.  19-180]. 

Revue  critique.  Comptes  rendus  de  : 

PooLE  (R.  St.),  Catalogue  of  coins  0/ the  Shahs  0/  Persia,  London,  1887  [I, 
p.  3a3-395]. 

Eths,  Catalogue  of  the  Persian  mss  in  the  Bodleian,  Oxford,  1890  [II, 
p.  ai3-2i7]. 

Revue  des  études  grecques  : 

Jacques  d'Edesse  et  Claude  Ptolémée  [III,  p.  180-188]. 

1891. 

Revue  de  l'histoire  des  religions  : 

Le  Hvaêtvadatha  ou  le  mariage  entre  consanguins  chez  les  Parsis  [XXIV, 
p.  366-375]. 

Nouvelles  archives  des  missio7is  scientifiques  et  littéraires  : 

Rapport  sommaire  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  sur  une  mission 
philologique  dans  l'Hiudoustan  [I,  p.  1-7]. 
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1892. 

Les  prophètes  d'Israël.  —  Paris,  Calmann  Lévy,  1892,  in-8°. 

Le  Zend-Avesta.  Traduction  nouvelle  avec  commentaire  historique  et  philo- 
logique. —  Paris,  Leroux,  1892-1898,  3  vol.  in-Zi"  [Annales  du  Musée  Gui- 
met,  t.  XXI,  XXII,  XXIV]. 

Journal  asiatique  : 

Rapport  annuel  (pour  les  années  1891  et  tSga)  [XX,  p.  Sg-iSS], 
Revue  des  études  grecques  : 

Alexandre  le  Grand  dans  le  Zend-Avesta  [V,  p.  189-196]. 
Babylonian  and  Oriental  Record  : 

Epies  legends  of  ancient  Persia  froin  the  great  Bundaliish  [VI,  p.  90-95]. 
Congrès  internaliomd  des  Orientalistes.  VIIF  session. 

La  reine  Shasyàn  Dùkht.  [Section  aryenne,  p.  191-198].  —  Cf.  1889. 

1893. 

Journal  asiatique  : 

Rapport  annuel  [9'  série,  t.  II,  p.  37-i5i]. 

Revue  critique.  Compte  rendu  de  : 

MiLLS  (L.-H.),  The  ancient  manuscript  nf  ihe  Yasna,  Oxford,  1898.  —  The  five 
Zoroastrian  Gâthâs,  Leipzig,  1892.  —  On  the  zend  mss  recently  presented  to  the 
Bodkian  lihranj,  iSgS  [II,  p.  ii5-i5il. 

Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  (de  1870  à  188/1)  : 

Notes  sur  quelques  expressions  zendes II ,  3oû-3  1 7 

Nomen,  ndman II ,  Sgâ-SgG 

Notes  sur  l'Avesta 111 ,  5a-74 

Désinences  verbales  en  us,  et  des  désinences  verbales  qui  ont 

un  V  en  sanscrit IH,  90-1  o3 

rnnica,  une  métaphore  grammaticale  de  la  langue  indo-euro- 
péenne   III,  3oa-3Qi 

Cabires,  Benê  Elohîm  et  Dioscuies IV,  89-90 

ranica,  2"   série IV,  aïo-aaf) 

Eecens IV,  aaô 

Sepelire IV,  226 

Iranica,  3"  série V,  67-80 

An V,  292 

Articles  divers  dans  la  Nouvelle  Revue  (Jeanne  d'Arc  en  Angleterre,  etc.),  la 
Revue  Bleue,  la  Revue  des  Deux-Mondes  (1890),  le  Parlement,  les  Débats,  la 
Revue  de  Paris. 


ETAT 

DE   LA    SECTION   DES   SCIENCES   HISTORIQUES 

ET  PHILOLOGIQUES 

DE  L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES. 

(5  novembre  iScji.) 


COMMISSION  DE  PATRONAGE. 

Nommëe  tous  les  trois  ans  par  M.  le  Minisire  de  rinstruclion 
publique,  cette  Commission  est  ainsi  compose'e  pour  la  période 
triennale  1899-1895  : 

MM. 

Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Pomereu,  3  (rue  de 
Longchamp,  i3/i).  Président. 

Gaston  BoissiER,  membre  de  llnstitut  (Académie  française  et  Académie 
des  inscriptions  et  belles -lettres),  administrateur  du  Collège  de 
France. 

Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres)  ,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  d'Assas,  70, 

Henri  Weil,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  maître  de  confidences  honoraire  à  l'Ecole  normale  supérieure, 
rue  du  Pré-aux-Clercs ,  1  o  bis. 

Gabriel  Monod,  directeur  des  études  historiques  à  l'Ecole  des  hautes 
études,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale  supérieure,  rue  du 
Parc-de-Clagny,  18  bis,  à  Versailles,  Secrétaire. 
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DIRECTEURS  D'ÉTUDES 

QUI  NE   PROFESSENT  PAS   A   L'ECOLE  DES    HAUTES   ETUDES. 

MM. 

Joseph  Derenbourg,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  rue  de  Duukerque,  27. 

Jules  Oppert,  membre  de  l'Institut  (Acade'mie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Sfax,  a. 

PERSONINEL  EISSEIGAANT. 
MM. 

Bémont,  maître  de  confe'rences ,  rue  de  Gondé,  9. 

Carrière,  directeur  adjoint,  rue  de  Lille,  35. 

Châtelain,  directeur  adjoint,  avenue  d'Orléans,  71. 

Clermont-Gannead ,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Aima,  1. 

Derenbourg  (Hartwig),  directeur  adjoint,  rue  de  la  Victoire,  56. 

Desrodsseadx,  maître  de  conférences,  boulevard  de  Port-Royal,  k"]. 

Ddchesne  (l'abbé),  directeur  d'études,  rue  Bonaparte,  86. 

Ddvau,  maître  de  conférences,  quai  de  Bétbune,  22. 

Gaidoz.  directeur  d'études,  rue  Servandoni,  22. 

GiLLiÉRON,  directeur  adjoint,  place  de  la  République,  a,  à  Levallois- 
Perret. 

GiRY,  directeur  adjoint,  rue  des  Chartreux,  k. 

Gdieysse,  directeur  adjoint,  rue  des  Ecoles,  /i2- 

Halévï,  directeur  adjoint,  rue  Aumaire,  26. 

Hadssodllier ,  directeur  adjoint,  rue  de  Rennes,  89. 

Havet  (Louis),  directeur  d'études,  avenue  de  l'Opéra,  5. 

Héron  de  V'illefosse,  direclem*  d'études,  me,  Washington,  i5, 

Jacob,  directeiu"  adjoint,  rue  Laromiguière ,  7  Us. 

Lebègde,  chef  des  travaux  paléographiques,  boulevard  Saint- Mi- 
chel, 90. 

Lévi  (Sylvain),  directeur  adjoint,  place  Saint-Michel,  3. 

Longnon,  directeur  d'études,  rue  de  Bourgogne,  5o. 
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MM. 

Maspero,  directeur  d'études,  avenue  de  l'Observatoire,  a^. 

Meillet,  maître  de  coiife'rences ,  boulevard  Saint-Michel,  3^1. 

Monod ,  directeur  d'études,  rue  du  Parc-de-Glajjny,  18  bis,  à  Versailles. 

Morel-Fatio,  directeur  adjoint,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  20. 

NoLHAC  (De),  directeur  adjoint,  au  palais  de  Versailles. 

Paris  (G.),  président  et  directeiu'  d'études,  rue  de  Pomereu,  3. 

Passy   (Paul),    maître   de  conférences,    rue   de    Longchainp,    92,   à 

Neuilly-Saiot-James. 
PsicHARi,  directeur  adjoint,  rue  Claude-Bernard,  77. 
Roy,  directeur  adjoint,  rue  Spontini,  9. 
Thévenin,  directeur  adjoint,  boulevard  Saint-Michel,  8/i. 
TocRNiER,  directeur  d'études,  rue  de  Tournon,  16. 


M  DOCUMENTS. 

DOCUMENTS» 

RELATIFS  À  L'ÉCOLE  DES  HAUTES  ÉTUDES. 


EXTRAIT  DU  DECRET  DE  FONDATION. 

Napoléon  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  etc. , 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'instruction  publique  ; 
Vu  le  décret,  en  date  du  3i  juillet  1868,  relatif  aux  laboratoires 
d'enseignement  et  à  la  cre'ation  de  laboratoires  de  i-echerches; 
Le  Conseil  impérial  de  l'instruction  publique  entendu. 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  cpii  suit  : 

ARTICLE  PKEMIEP,. 

Il  est  fondé  à  Paris,  auprès  des  établissements  scientifiques  qui  re- 
lèvent du  Ministère  de  l'instruction  publique,  une  Ecole  pratique  des 
hautes  éludes,  ayant  pour  but  de  placer  à  coté  de  l'enseignement  théo- 
rique les  exercices  qui  peuvent  le  fortifier  et  l'étendre. 

ART.  2. 

Cette  Ecole  est  divisée  en  quatre  Sections  : 

1"  Mathématiques;  9°  physique  et  chimie;  3°  histoire  naturelle  et 
physiologie;  k"  sciences  historiques  et  philologiques. 

Les  professeurs  ou  les  savants,  chargés  de  diriger  les  travaux  des 
élèves,  prennent,  dans  la  seconde  et  la  ti'oisième  section,  le  titre  de  di- 
recteurs de  laboratoires ,  dans  la  première  et  la  quatrième ,  celui  de  direc- 
teurs d'études. 

Des  avantages  analogues  à  ceux  qui  sont  faits  aux  directeurs  de  labo- 
ratoires de  recherches  par  le  décret  en  date  de  ce  jour  sui*  les 
laboratoires  peuvent  être  attribués,  dans  la  même  forme,  aux  directeurs 
d'études. 
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ART.   6. 

Les  élèves  de  l'École  pratique  îles  hautes  e'tudes  qui  l'ont  mérité  par 
leurs  travaux  peuvent,  par  décision  spéciale  prise  sur  l'avis  du  Conseil 
supérieur  de  l'Ecole,  être  dispensés  des  épreuves  de  la  licence  pour  se 
présenter  au  doctorat. 

ART.    8. 

Des  missions  scientifiques  à  l'étranger  sont  confiées  par  le  Ministre 
de  l'instruction  publique  à  des  répétiteurs  ou  à  des  élèves  de  l'Ecole 
pratique  des  hautes  études. 

ART.  9. 

Les  élèves  de  chacune  des  Sections  de  l'École  pratique  sont  placés 
sous  le  patronage  d'une  commission  permanente  de  cinq  membres,  nom- 
més pour  trois  ans  par  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  choisis 
parmi  les  directeurs  de  laboratoii-es  et  d'études. 

Ces  commissions  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  l'en- 
trée des  élèves  dans  les  laboratoires  de  recherches  ou  dans  les  autres 
lieux  d'études  où  elles  jugent  utile  de  les  placer. 

Elles  donnent,  (|uand  il  y  a  lieu,  leur  avis  sur  la  publication,  avec  le 
concours  ou  aux  frais  de  l'État,  des  travaux  effectués  par  les  élèves. 

ART.  i3. 

Tous  les  ans,  après  examen  des  rapports  des  directeurs  de  labora- 
ratoires  et  d'études,  sur  l'avis  de  la  Conunission  permanente,  et  le  Con- 
seil supérieur  entendu,  le  Ministre  donne  des  missions  au$  élèves,  leur 
accorde  des  médailles,  des  mentions,  des  subventions  ou  des  récom- 
penses spéciales. 

ART.  i4. 

Il  est  pourvu ,  par  des  règlements  intérieurs ,  préparés  par  les  com- 
missions permanentes,  aux  dispositions  particulières  à  chacune  des  Sec- 
tions de  l'École  pratique 

Fait  à  Plombières,  le  3i  juillet  1868. 

NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur, 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
V.  Dlrcy. 
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EXTRAIT  DU  REGLEMENT  INTERIEUR 
DE  LA  SECTION  D'HISTOIRE  ET  DE   PHILOLOGIE 

ANNEXÉ  AU  DÉCRET  DE  FONDATION  (1868). 


ARTICLE  PREMIER. 

La  Section  des  sciences  hisloriques  et  philologiques  est  destiode  à  for- 
mer à  la  pratique  des  principales  branches  de  l'histoire  et  de  la  philo- 
logie dont  renseignement  ne  lait  pas  partie  du  programme  universitaire, 
et  n'est  pas  non  plus  compris  dans  celui  de  l'Ecole  des  chartes,  à 
savoir  : 

1°  La  mythologie  et  l'histoire  de  l'art  ancien  dans  leurs  divers  ra|)- 
ports  avec  les  monuments  architectoniques  et  figurés; 

3°  Lépigraphie  grecque  et  latine; 

3°  La  paléographie  grecque  et  la  paléographie  latine,  étudiées  en 
vue  de  la  restitution  des  textes  défectueux  et  de  l'appréciation  des  manu- 
scrits des  auteurs  anciens; 

h°  La  philologie  comparée  dans  ses  rapports ,  soit  avec  les  langues 
classiques,  soit  avec  les  langues  anciennes  ou  vivantes  des  diverses  con- 
trées du  globe; 

5°  Les  langues  anciennes  de  l'Orient  (hébreu,  égyptien,  arabe  litté- 
ral, annénien,  sanscrit,  etc.)  et  les  langues  encore  en  usage  dans  les 
diverses  parties  de  l'Asie,  étudiées  au  point  de  vue  philologiijue; 

6°  L'histoire  politique,  morale  et  économique  des  ditlérentes  nations, 
fondée  sur  l'étude  et  la  recherche  des  documents  inédits,  la  critique  de 
ceux  qui  sont  déjà  connus  et  les  données  de  la  géographie  ou  de  la  sta- 
tistique. 

ART.  5. 

Les  études  de  la  Section  des  sciences  historiques  et  philologiques  con- 
sistent spécialement  : 

1°  Dans  l'audition  des  cours  des  différents  établissements  de  haut  en- 
seignement indiqués  à  l'élève,  et  auxquels  sa  carte  lui  donnera  di'oit 
d'assister,  lors  même  que  ces  cours  ne  seraient  pas  publics;  l'élève  de- 
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vra  rëdiger  les  analyses  de  ces  cours  et  les  remettre  au  professeur,  dont 
il  recevra  les  observations  et  les  conseils; 

Q°  Dans  la  visite  réite'rëe  des  musées  et  collections  d'antiquités.  .  .  ; 

3°  Dans  l'exploration  des  bibliothèques,  où  l'élève  entreprendra,  à 
son  choix,  soit  des  transcriptions  et  des  collations  de  nianuscrils,  soit 
des  travaux  bibliographiques,  soit  des  recherches  sur  un  sujet  spécial 
d'histoire  politique,  littéraire  ou  philosophique; 

li°  Dans  des  exercices  et  travaux  de  philologie  comparée.  . .  ; 

5°  Dans  des  explorations  faites  à  l'étranger,  spécialement  en  Alle- 
magne et  en  Italie ,  en  vue  de  visiter  les  musées ,  d'étudier  les  inscrip- 
tions, les  manuscrits  des  bibliotlièques,  les  archives,  et  de  suivre  le 
cours  des  plus  éminents  professeurs .  .  . 

ART.   (). 

Les  élèves  sont  placés  sous  la  surveillance  du  président  de  l'Ecole, 
qui,  s'il  a  des  raisons  graves  de  se  plaindre  de  la  conduite  de  l'un 
d'eux  ou  de  son  travail,  d'après  les  rapports  à  lui  adressés,  peut  pro- 
poser son  exclusion  au  Ministre,  après  avoir  pris  l'avis  du  comité  de 
surveillance. 

ART.   1  1 . 

Les  élèves  pensionnaires  ou  libres  envoyés  en  missiqn  à  l'étranger 
devront,  à  leur  retour,  produire  des  attestations  en  bonne  forme,  soit 
des  professeurs  dont  ils  auront  suivi  les  cours,  soit  des  conservateurs 
des  dépôts  scientifiques  ou  musées  qu'ils  auront  visités  et  étudiés. 

ART.   19. 

Nul  élève  ne  pourra  être  envoyé  en  mission  à  l'étranger  s'il  ne  justi- 
fle  de  la  connaissance  pratique  de  la  langue  des  pays  où  il  est  envoyé. 

ART.  t3. 

Nul  ne  sera  admis  dans  la  catégorie  des  élèves  qui  se  destinent  aux 
études  de  la  philologie  comparée,  s'il  ne  justifie  de  la  connaissance  de  la 
langue  allemande  dans  son  examen  d'entrée  à  l'Ecole. 
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III 

RÈGLEMENT  INTÉRIEUR 
DK  LA   SECTION  D'HISTOIRE  ET   DE  PHILOLOGIE 

(en  vigueur). 

article  premier. 

La  Section  d'histoire  et  de  philologie  de  i'Ecole  pratique  des  hautes 
e'tudes  a  pour  objet  de  diriger  et  de  préparer  les  jeunes  gens  qui  dé- 
sirent se  consscrer  aux  travaux  d'érudition. 


Le  personnel  enseignant  de  la  Section  se  compose  de  directeurs 
d'e'tudes,  de  directeurs  adjoints  et  de  re'pe'titeurs  '"'  nommés  par  le  Mi- 
nistre. 

ART.  3. 

Dans  les  conférences  faites  par  les  directeui's  et  les  répétiteurs,  les 
élèves  pom"suivent  en  commun  des  études  d'iiistoire  et  de  philologie.  Les 
élèves  trouvent,  en  outre,  auprès  de  leurs  professeurs  des  conseils  et  des 
directions  pour  leurs  travaux  personnels. 

ART.  h. 

Los  conférences  sont  indépendantes  les  unes  des  autres;  mais  elles 
peuvent  être  réunies  pour  un  travail  commun. 


Les  travaux  des  membres  de  la  Section  jugés  dignes  de  l'impression 
sont  insérés  dans  la  Biblwthèfpie  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

'■'  Le  titre  do  répétiteur  a  depuis  été  remplacé  par  cehii  de  maître  de  confé- 
rences. 
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ART.  6. 


La  Commission  permanente  do  patronage,  par  l'internie'diaire  de  son 
président,  président  de  la  Section,  réunit  tous  les  trois  mois  en  Conseil 
le  personnel  enseignant. 

Ces  réunions  ont  lieu  dans  la  dernière  semaine  d'octobre ,  la  deuxième 
semaine  de  janvier,  la  semaine  qui  précède  la  semaine  sninte  et  la  se- 
conde semaine  de  juillet.  La  Commission  de  patronage  peut  en  outi'e 
convoquer  le  Conseil  toutes  les  fois  qu'elle  le  juge  utile. 

Le  Conseil  arrête  pour  chaque  semestre  les  sujets  des  conférences  et 
le  plan  des  travaux. 

Chaque  directeur  ou  répétiteur  rend  coiuple  au  Conseil  des  travaux 
de  sa  conférence.  Ces  rapports  sont  résumés  à  la  fin  de  chaque  semestre 
en  un  rapport  général,  qui  est  adressé  au  Ministre. 

Le  Conseil  propose  à  la  Commission  de  patronage,  qui  la  transmet 
au  Ministre,  la  liste  des  élèves  admissibles  et  les  radiations  à  prononcer. 
11  lui  soumet  les  projets  de  modifications  à  introduire  dans  les  études^ 
les  propositions  de  nominations,  de  missions  scientifiques  et  d'indem- 
nités réservées  par  le  décret  organicpie  aux  élèves  de  l'Ecole.  Il  décide 
la  publication  des  mémoires  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes 
éludes. 

A HT.   7. 

11  n'est  exigé  aucune  condition  d'âge ,  de  grade  ou  de  nationalité  pour 
l'inscription  à  la  Section  d'histoii-e  et  de  philologie;  mais  les  candidats 
sont  soumis  à  un  stage. 

Les  propositions  pour  l'admission  définitive  sont  soumises  au  Mi- 
nistre à  la  fin  de  chaque  année  scolaire.  Elles  sont  accompagnées  du 
rapport  du  directeur  de  la  conférence  et  de  l'avis  de  la  Commission  de 
patronage. 

AKT.   8. 

Les  élèves  choisissent  eux-mêmes,  après  avoir  consulté  le  président 
et  les  directeurs ,  les  conférences  qu'ils  veulent  suivre. 

En  cas  d'absence  prolongée,  ils  doivent  justifier  de  leurs  motifs. 

ART.  9. 

Le  cours  d'études  est  de  trois  ans.  L'année  d'études  commence  le 
1"  novembre;  elle  finit  le  i5  juillet.  .  .  ; 

Annuaire. —  i8q5.  h 
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Les  conférences  sont  suspendues  du  2 5  décembre  au  5  janner,  pen- 
dant la  semaine  sainte  et  pendant  la  semaine  de  Pâques. 

ART.  10. 

Pendant  le  cours  de  la  troisième  annt'C  d'ëtudes  ou  de  l'année  qui 
suit ,  les  élèves  qui  veulent  obtenir  le  titre  d'élève  diplômé  remettent  au 
directeur  de  la  conférence  dont  ils  font  partie  un  mémoire  sur  une  cpies- 
tion  d'histoire  ou  de  philologie. 

Ce  mémoire  est  présenté  par  le  directeur  à  la  plus  prochaine  séance 
du  Conseil.  Il  est  nommé  une  commission  de  deux  membres ,  à  laquelle 
le  président  de  la  Section  a  toujours  le  droit  de  s'adjoindre,  et  qui  est 
chargée  d'examiner  ce  mémoire- 
Sur  l'avis  favorable  de  cette  commission ,  l'élève  est  autorisé  à  faire  im- 
primer son  mémoire  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  hautes  études  <''. 

Chaque  exemplaire  devra  porter  la  mention  suivante  : 

«Sur  l'avis  de  M directeur  de  la  conférence  de 

.....  et  de  MM commissaires  responsables,  le  présent 

mémoire  a  valu  à  M le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section 

d'histoire  et  de  philologie  de  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 

(tLc  dii'ecleur  de  la  conférence  de signé 

ffLes  commissaires  responsables,  signé 

(rLe  président  de  la  Section,  signé v 


Outre  les  élèves  stagiaires  et  les  élèves  titulaires  nommés  par  le  Mi- 
nistre, les  directeurs  des  conférences  peuvent  autoriser  des  auditeurs 
libres  à  suivre  leurs  leçons.  La  liste  des  auditeurs  libres  sera  soumise 
au  Conseil. 

ART.  12. 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  de  patronage,  des  élèves  de  la 
Section  peuvent  être  autorisés  par  le  Mimstre  à  passer  une  partie  de 
leur  temps  d'études  dans  une  université  étrangère.  Us  seront  tenus ,  dans 
ce  cas,  d'adresser  à  la  Commission  des  rapports  trimestiiels  sur  leurs 
travaux. 

^''  D'après  ie  traité  conclu  le  21  avril  1886  entre  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  et  M.  Bouillon,  éditeur  de  l'Ecole,  cinquante  exemplaires  du  volume 
sont  remis  à  l'élève  diplômé. 
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ART.   l3. 

Les  ëlèves  diplômés  peuvent  être  appelés  par  la  Commission  de  pa- 
tronage à  prendre  part  à  la  direction  des  travaux  de  la  Section  et  à  faire 
des  conférences  supplémentaires.  Un  des  commissaires  responsables 
pour  l'examen  des  mémoires  des  candidats  au  titre  d'élève  diplômé 
pourra  également  être  pris  parmi  les  élèves  diplômés.  —  Pendant 
qu'ils  remplissent  ces  fondions  temporaires,  les  élèves  diplômés  sont 
appelés  à  faire  partie ,  avec  voix  consultative ,  du  Conseil  de  la  Section. 

ART.   i4. 

Les  élèves  diplômés  qui  prétendent  aux  missions  scientifiques  et  aux 
indemnités  de  travaux  mentionnées  k  l'article  6  devront  adresser  leur 
demande  au  président  de  la  Section,  qui  la  transmettra  au  Ministre, 
sur  l'avis  favorable  de  la  Commission  de  patronage. 

Paris,  le  27  févTier  1876. 

Le  Ministre  de  Vhislruclion  publique , 
des  Cultes  et  des  Beaux-Arts , 

DE  FOURTOU. 


IV 

RÈGLEMENT 

CONCERNANT  L^EMPLOI  ET  LA  REPARTITION,  ENTRE  LES  TROIS  SECTIONS  DE 
L'ÉCOLE  PRATIQUE  DES  HAUTES  ETUDES,  DE  LA  SUBVENTION  DE 
36,000  FRANCS  ACCORDÉE  À  LADITE  ECOLE  PAR  LE  CONSEIL  MUNI- 
CIPAL DE   PARIS. 

(Délibérations  du  Conseil  municipal  de  Paris,  du  98  novembre  188a 
et  du  3o  juillet  1887.) 


ARTICLE  PREMIER. 

Une  subvention  municipale  de  36, 000  francs,  renouvelable  chaque 
année ,  est  accordée  à  l'Ecole  pratique  des  hautes  études. 
Cette  subvention  est  apphcable  : 
1°  A  la  fondation  de  bourses  d'études; 

ti. 
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9°  A  la  fondation  de  bourses  de  voyages  à  l'e'trang'er  ou  en  France; 
3'  A  des  subventions  allouées,  avec  affectation  spéciale,  à  des  élèves. 


Les  bourses  et  subventions  municipales  ne  peuvent  être  accordées 
qu'aux  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'Ecole ,  ou  pris  part  à  ses  tra- 
vaux, pendant  une  année  au  moins. 

ART.  3. 

Chaque  année,  la  somme  de  12,000  francs  est  attribuée  à  chacune 
des  sections  suivantes  : 

1°  Section  des  sciences  physico-chimiques  et  mathématiques; 

2°  Section  des  sciences  naturelles  ; 

3°  Section  des  sciences  philologiques  et  historiques. 


Un  tiers  au  moins  de  la  subvention  accordée  à  chaque  section  devra 
être  employé  en  jjourses  de  voyages. 

ART.  5. 

Chaque  année ,  une  liste  motivée  des  candidats  aux  bourses  d'études 
et  de  voyages  et  aux  subventions  spéciales  pour  l'année  suivante,  prépa- 
rée par  chacune  des  sections  de  l'Ecole,  est  adressée  avant  le  1"  juillet  à 
M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  pour  être  transmise  au  Préfet 
de  la  Seine  et  au  Conseil  municipal. 

ART.  6. 

A  la  liste  de  présentation  sont  joints  les  dossiers  des  candidats. 

Chacun  des  dossiers  comprend  nécessairement  : 

1°  Les  notes,  renseignements,  indication  des  travaux  précédemment 
exécutés  par  l'élève,  etc.,  de  nature  à  éclairer  le  Conseil  sur  la  situation 
de  fortune  et  le  mérite  des  candidats  ; 

2°  L'indication  précise  et  détaillée  des  travaux  que  chaque  candidat 
désire  entreprendre  et  pour  lesquels  on  sollicite  une  bourse  de  voyages 
ou  une  subvention  spéciale. 

Si  la  commission  du  Conseil  municipal  a  des  observations  à  faire  au 
sujet  des  présentations,  les  délégués  des  sections  de  l'Ecole  des  hautes 
études  seront  appelés  à  lui  fournir  les  explications  nécessaires. 
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ART.   7. 

Le  Conseil,  sur  le  vu  des  propositions  et  des  justifications  qui  lui  sont 
soumises ,  fixe  la  quotité'  de  la  bourse  ou  de  la  subvention  accordée  à 
chaque  candidat. 

Aucune  bourse  ou  subvention  ne  pourra  être  accordée  au  nom  de 
l'Ecole  des  hautes  études  en  dehors  des  présentations. 


Les  élèves  boursiers  et  subventionnés  devront  faire  tous  les  ans  un 
rapport  complet  et  détaillé  sur  leurs  travaux.  Ce  rapport  sera  transmis 
au  Conseil  municipal  avec  les  observations  de  la  Section. 

Quand  ces  rapports  ne  pourront  pas  être  soumis  au  Conseil  munici- 
pal dans  ce  délai,  les  boursiers  devront  justifier  chaque  année  de  l'état 
d'avancement  de  leurs  travaux. 

Bourses  d'études. 

ART.   9. 

Les  bourses  d'études  ont  pour  objet  de  venir  en  aide  aux  jeunes  gens 
qui  n'ont  pas  les  ressoiu-ces  nécessaires  pour  développer  leur  instruction. 
Elles  ne  peuvent  être  accordées  qu'aux  élèves  qui  n'ont  pas  dépassé 
l'âge  de  3o  ans  révolus  et  qui  ne  touchent  aucun  traitement  de  l'Etal  ou 
de  la  ville  de  Paris. 

Elles  sont  attribuées  pour  un  an,  mais  elles  peuvent  être  renouvelées 
pour  une  deuxième  ou  une  troisième  année ,  sur  la  proposition  motivée 
de  la  Section  à  laquelle  appartient  l'élève. 

Bourses  de  voyages. 
ART.  10. 

Les  bourses  de  voyages  ne  sont  accordées  qu'aux  élèves  de  l'Ecole  qui 
justifient  de  travaux  scientifiques  ou  littéraires  déjà  accomplis  ou  en 
voie  d'accomplissement. 

Les  bourses  de  voyages  sont  principalement  affectées  à  des  voyages 
hors  de  France. 

Les  bourses  de  voyages  en  France  ne  sont  allouées  qu'à  titre  excep- 
tionnel et  après  avis  favorable  du  Comité  de  patronage  de  l'Ecole. 
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Subvention  avec  affeclation  spéciale. 

ART.  11. 

Les  subventions  avec  affectation  spf^ciale  .sont  attribue'es  en  vue  d'un 
travail  déterminé. 

Elles  ont  pour  objet  de  faciliter  aux  élèves  les  explorations  hors 
Paris  et  le  travail  dans  les  bibliothèques,  archives,  musées  et  labora- 
toires. 

Article  additionnel. 

ART.   12. 

Cent  exemplaires  de  ce  règlement  seront  envoyés  chaque  année,  au 
i"  avril,  aux  sections  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

Le  présent  règlement  a  été  approuvé  par  le  Ministre  de  l'instruction 
publique. 


DECRET  DU  PRESIDENT  DE  LA  REPUBLIQUE 

RELATIF  AU   CLASSEMENT   DES   PROFESSEURS  DES   LYCEES   ET   COLLEGES. 
(2.3  juillet  189.3.—  Extrait.) 


ARTICLE   PREMIER 


Le  bénéfice  de  l'article  i5  du  décret  du  16  juillet  1887  est  étendu  aux 
jeunes  gens  qui  ont  obtenu  soit  une  bourse  de  voyage  ou  une  bourse 
d'étude  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  une  bourse  d'étude 
de  la  Ville  de  Pans  sur  la  proposition  de  la  Commission  des  hautes  études, 
et  à  ceux  qui  seraient  désignés  pour  participer  à  la  fondation  Thiers  ou 
à  d'autres  fondations  analogues. 
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VI 


DECRET  DU  PRESIDExXT  DE  LA  REPUBLIQUE 

CONCERNANT  L'ECOLE  DE   ROME. 
(30    novemlire    1875.    —   Extrait.) 


L'École  se  compose  : 

1°  Des  membres  de  première  année  de  l'Ecole  d'Athènes; 

-2°  Des  membres  propres  à  l'Ecole  de  Rome. 

ART.   3. 

Les  membres  propres  à  l'École  de  Rome  sont  au  nombre  de 

six.  Les  places  sont  attribuées  soit  à  des  candidats  présentés  par  l'Ecole 
noi'male  supérieure,  par  l'Ecole  des  chartes  et  parla  Section  d'histoire 
et  de  philologie  de  l' Ecole  pratique  des  hautes  études,  soit  à  des  docteurs 
reçus  avec  distinction  ou  à  des  jeunes  gens  signalés  par  leurs  travaux. 


VII 

DÉCRET  DU  PRÉSIDE?» T  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

PORTANT  RÉORGANISATION  DU  SERVICE  DES   MUSEES  NATIONAUX. 
(i"mars  1879.  —  Extrait.) 

ART.  5. 

Les  départements  du  musée  du  Louvre  sont  confiés  chacun  à  un  con- 
servateur, un  conservateur  adjoint,  un  attaché.  Le  cinquième,  celui  de 
l'ethnographie  et  de  la  marine,  est  confié  à  un  conservateur  et  à  un  at- 
taché. 

Les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain  sont 
également  confiés  à  un  conservateur  et  à  un  attaché .  .  . 
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....  Les  attaches  seront  choisis  de  préférence  parmi  les  anciens 
élèves  de  l'Ecole  normale  supérieure,  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et 
de  Rome,  de  V Ecole  des  hautes  éludes,  de  l'École  des  chartes,  et,  en 
général,  des  grandes  écoles  scientifiques  ou  artistiques  entretenues  par 
l'État 


VIII 

ARRÊTÉ  RELATIF  AU  CONCOURS 

DE    L'AGRÉGATION    D'BISTOIRE   ET    DE   GEOGRAPHIE  (1). 
(g8  juillet  189/1.  —  Extrait.) 

ARTICLE    PREMIER. 

Tout  candidat  à  l'agrégation  d'histoire  et  de  géographie  produit  au 
moment  de  son  inscription  :  i°  le  diplôme  de  licencié  es  lettres;  2°  le  di- 
plôme d'études  supérieures  d'histoire  et  de  géographie  prévu  à  l'article  3 
du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  soit  le  diplôme  d'archiviste  paléographe, 
soit  le  diplôme  de  l'Ecole  des  hautes  études  (section  d'histoire  et  de  philo- 
logie); 3°  le  mémoire  historique  ou  géographique  prévu  au  paragraphe  a 
de  l'article  3  du  présent  arrêté  ou,  à  défaut,  sa  thèse  de  l'École  des  chartes 
ou  sa  thèse  de  l'Ecole  des  hautes  études. 

^')  Voir  le  texte  complet  de  rarrèté  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique et  l'exposé  des  motifs  du  projet  soumis  au  Conseil  supérieur  dans  le 
Bulletin  administratif  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  189^,  a°  1128, 
p.  190-199. 
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IX 


DATES  DES  PRINCIPAUX  EVENEMENTS 

DE    LA     SECTION     D'HISTOIRE     ET     DE     PHILOLOGIE. 


18(58.  3i  juillet.  —  Décret  de  fondation. 

98  septembre.  —  Arrête  constituant  la  Commission  de  patronage 
(MM.  Bréal,  Maury,  Lëon  Renier,  de  Rongé,  H.  Wad- 
dington). 

Décembre.  —  Organisation  du  corps  enseignant  :  MM.  Maury,  de 
Rougé,  Waddington,  L.  Renier,  Boissier,  Bréal,  directeurs 
d'études;  MM.  Monod,  Rambaud,  Tournicr,  Charles  Morel, 
Hauvctte-Besnault,  Bergaigne,  Guyard,  G.  Paris,  répéti- 
teurs. 

1869.   1 A  janvier,  —  Inauguration  des  conférences  dans  une  des  salles 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université. 

1"  février.  —  Inauguration  de  deux  salles  de  travail. 

1 4  juin.  —  M.  Maspero,  répétiteur  d'archéologie  égyptienne  (di- 

recteur d'études,  3  novembre  1878). 

1871.  16  janvier.  —  M.  Auguste  Brachet,  répétiteur  pour  les  langues 

romanes. 

1  "  août.  —  M.  Robiou ,  directeur  de  conférences  d'histoire  an- 
cienne. 

28  octobre.  —  M.  Carrière ,  répélileur  pour  les  langues  hébraïque , 
clialdaïque  et  syriacpie. 

1 5  novembre.  —  M.  Thurot,  directeur  d'études  pour  la  philologie 

latine,  en  remplacement  de  M.  Boissier. 

1 5  novembre.  —  M.  Thévenin,  répétiteur  pour  l'histoire,  en  rem- 
placement de  M.  Rambaud. 

1872.  1/»  novembre.   —    M.   Jules   Nicole,    répétiteur   de  philologie 

grecque. 
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187:2.   1  k  novembre.  —  M.  Louis  Havet,  re'pétiteur  do  philologie  latine. 

1  k  novembre.  —  M.  Jules  Roy,  repe'titeur  d'histoire. 

1 4  novembre.  —  M.  Arsène  Darmesteter,  répétiteur  de  langues 
romanes. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  de  Rougé. 

1873.  19  août.  —  M.  Heumann,  répétiteur  de  langue  allemande. 

1874.  24  avril.  —  M.  G.  Perrot,  directeur  des  conférences  d'histoire 

ancienne,  en  remplacement  de  M.  Robiou. 

3o  octobre.  —  M.  Ernest  Desjardins,  directeur  adjoint  pour  Tépi- 
graphie  et  les  antiquités  romaines,  en  remplacement  de 
M.  Ch.  Morel. 

3o  octobre.  —  M.  Charles  Graux,  répétiteur  pour  la  philologie 
grecque,  en  remplacement  de  M.  Nicole. 

1876.  7  mars.  —  M.  H,  Weil,  directeur  adjoint  en  remplacement  de 

M.  Perrot. 

3o  mars.  —  M.  01.  Rayet,  répétiteur  pour  les  antiquités  grecques 
(directeur  adjoint,  17  avril  1878). 

5  octobre.  —  M.  Gaidoz,  directeur  adjoint  pour  les  langues  et 

littératures  celtiques. 

3i  octobre.  —  M.  Clermont-Ganneau,  répétiteur  pour  l'archéo- 
logie orientale  (directeui^  adjoint,  17  avril  1878). 

1 877.  6  février.  —  M.  Giry  est  chargé  d'une  conférence  complémen- 

taire d'histoire. 

6  février.  —  M.  Ch.  Graux,  chargé  des  fonctions  de  secrétaire 

de  la  Section. 

i5  mai.  —  M.  Joseph  Derenbourg,  répétiteur  d'hébreu  talrau- 
dique  et  rabbinique  (direcleur  adjoint,  k  juin  1877  ;  direc- 
teur d'études,  k  janvier  i884). 

3i  octobre.  —  M.  Châtelain,  suppléant  de  M.  Thurot  pour  la 
philologie  latine. 

3i  octobre.  —  M.  James  Darmesteter,  répétiteur  pour  la  langue 
zende(  directeur  adjoint,  26  août  1880;  directeur  déludes, 
96  octobre  1892). 
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1878.  17  avril.  —  M.  Châtelain,  secrétaire  delà  Section,  en  renipiace- 

raenl  de  M.  Graux,  démissionnaire. 

3i  juillet.  —  Banquet  commëmoratif  de  la  fondation  de  l'École, 
offert  à  MM.  Duruy  et  Reiuer,  au  grand  Véfour. 

h  novembre.  —  M.  Pognon,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 
Conseil  à  faire  une  conférence  d'assyriologie. 

8  novembre.  —  M.  Grébaut,  élève  diplômé,  est  autorisé  par  le 

Conseil  à  faire  une  conférence  d'égyptologie. 

1879.  i5  septembre.  —  M.  A.  Longnon,  répétiteur  pour  la  géographie 

historique  de  la  France. 

9  4  décembre.  —  M.  G.  Halévy,  chargé  d'une  conférence  d'éthio- 

pien. 

1880.  96  août.  —  M.  G.  Hanotaux,  répétiteur  pour  l'histoire. 

1881.  96  octobre.  —  M.  Arthur  Amiaud,  maître  de  conférences  de 

langue  et  d'antiquités  assyriennes. 

5  novembre.  —  M.  Ferd.  de  Saussure,  chargé  d'une  conférence 
de  grammaire  comparée,  en  remplacement  de  M.  Bréal. 

1882.  1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Graux. 

1 7  janvier.  —  Mort  de  M.  Ch.  Thurot. 

18  février.  —  M.  Alfred  Jacob,  maître  de  conférences  de  philo- 

logie gi-ecque,  en  remplacement  de  Ch.  Graux. 

9  5  avril.  —  M.  Héron  de  Villefosse ,  chargé  de  conférences  d'épi- 
grapliie  et  antiquités  romaines,  en  remplacement  de  M.  Er- 
nest Desjardins,  nommé  au  collège  de  France. 

1883.  19  janvier.  —  M.  J.  Oppert,  directeur  d'études  pour  la  philologie 

et  les  antiquités  assyriennes. 

1"  février.  —  M.  Gilliéron,  maître  de  conférences  de  langues 
romanes,  en  remplacement  de  M.  A.  Darmesteter,  nommé 
à  la  Faculté  des  lettres. 

1 8  août.  —  Mort  de  Ch.  Defrémery. 

1884.  7  septembre.  —  Mort  de  M.  St.  Guyard. 
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188^1.  2  1  octobre.  —  M.  P.  Guieysse,  maître  de  coniërences  d'e'gjpto- 
logie,  en  remplacement  de  M.  Grébaut. 

1885.  9  1  janvier.  —  M.  Hartwig  Derenbourg,  maître  de  conférences 

de  langue  arabe,  en  remplacement  de  St.  Guyard. 

1 5  avril.  —  M.  0.  Riemann ,  maître  de  conférences  de  philologie 

latine,  en  remplacement  de  L.  Havet,  nommé  au  collège 
de  France. 

7  mai.  —  M.  Psichari,  maître  de  conférences  de  langue  uéo- 
grecque. 

1 1  juin.  —  Mort  de  M.  Léon  Renier. 

9  3  juin.  —  M.  G.  Paris,  président  de  la  Section. 

9  octobre.  —  M.  Mor^-Fatio ,  maître  de  conférences  de  langues 
romanes. 

20  novembre.  —  M.  Haussoullier,  maître  de  confé'rences  d'anti- 
quités grecques,  en  remplacement  de  M.  Rayet,  en  congé. 

9 4  novembre.  —  M.  l'abbé  Duchesne,  maître  de  conférences 
d'histoire,  en  remplacement  de  M.  Hanotaux,  appelé  à 
d'autres  fonctions. 

1886.  99  janvier.  —  M.  Sylvain  Lévi,  maître  de  conférences  de  langue 

sanscrite. 

99  janvier.  —  M,  P.  de  Nolhac,  maître  de  conférences  d'histoire 
de  la  philologie  classique. 

22  octobre.  —  Mort  de  M.  Ern.  Desjardins. 

1887.  20  février.  —  Mort  de  M.  01.  Rayet. 

i5  novembre.  —  M.  Ch.  Bémont,  maître  de  conférences  d'his- 
toire. 

27  décembre.  —  Mort  de  M.  G.  Heumann. 

1888.  20  juin.  —  Mort  de  M.  Hauvelte-Besnault. 

6  août.  —  Mort  de  M.  Abel  Bergaigne. 

1 6  novembre.  —  Mort  de  M.  Arsène  Darmesteter. 

3i  décembre.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de 
l'Ecole,  à  l'Hôtel  Continental. 
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1889.  2  9  mai.  —  Mort  de  M.  Arthur  Ainiaud. 

20  novembre.  —  M.  Muret,  chargé  de  conférences  de  langues 
romanes  pour  un  an. 

20  novembre.  —  M.  Meillet,  chargé  de  conférences  de  grammaire 
comparée  pour  un  an,  en  remplacement  de  M.  de  Saussure, 
en  congé. 

1891.  i6  août.  —  Mort  de  M.  0.  Riemann. 

i"  novembre.  —  M.  Duvau,  maître  de  conférences  de  grammaire 
comparée. 

i"  novembre.  —  M.  Meillet,  maître  de  conférences  de  grammaire 
comparée. 

1  "  novembre.  —  M.  Ai.  Desrousseaux ,  maître  de  conférences  de 
philologie  grPC(|ue. 

i"  novembre.  —  M.  L.  Havet  rentre  à  TEcole,  pour  la  philologie 
latine,  en  remplacement  de  M.  0.  Riemann. 

1892.  12  février.  —  Mort  de  M.  Alfred  Maury. 

26  octobre.  —  Modification  du  titre  de  divers  enseignements. 

189/ii.   11  janvier.  — •  M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  de  phoné- 
tique générale  et  comparée. 

1 3  janvier.  —  Mort  de  M.  H.  Waddington. 

3o  janvier.  —  Mort  de  M.  F.  Robiou. 

26  avril.  —  Banquet  commémoratif  de  la  fondation  de  l'Ecole 
en  l'Hôtel  des  Sociétés  savantes. 

1 9  octobre.  —  Mort  de  M.  James  Darmesteter.  ^ 


RAPPORT  SUR  LES  CONFEREINCES 

DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1893-1894. 

I 

PHILOLOGIE  GRECQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Edouard  Tournier.  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Alfred  Jacob,  licencié  es  lettres.  —  Maître  de 
conférences  :  M.  A.-M.  Desrousseadx,  agrégé  de  grammaire, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  TOURNIER. 

Le  directeur  d'études,  M.  Tournier,  a  exposé  dans  le  premier 
trimestre  les  principes  de  la  critique  des  textes,  en  prenant  pour 
base  l'appareil  critique  des  deux  premiers  livres  d"Horodote.  IHes 
a  ensuite  appliqués  à  la  restitution  d'un  grand  nombre  de  pas- 
sages du  même  auteur.  Dans  les  trimestres  suivants,  à  la  demande 
d'un  de  ses  auditeurs,  et  avec  l'agrémenldes  autres,  il  a  examiné, 
au  point  de  vue  de  la  constitution  du  texte,  beaucoup  d'épi- 
grammes  de  l'Anthologie  palatine,  notamment  celles  de  Calli- 
maque,  ainsi  que  les  quatre  premières  idylles  de  Théocrite.  Quel- 
ques autres  pièces  de  ce  dernier  recueil  ont  été  expliquées  par 
les  élèves,  notamment  MM.   Couvreur,  Segrestaa,  Delamarre  et 

BoDIN. 

M.  Couvreur  a  été  chargé  par  le  directeur  de  faire  une  confé- 
rence par  semaine,  de  décembre  à  juin,  pour  l'explication  cri- 
tique des  textes  grecs  portés  sur  l'afBche.  En  collaboration  avec 
les  auditeurs,  MM.  Bodin,  Cahen,  Delamarre  et  Segrestaa,  il  a 
d'abord  étudié  la  fin  du  Prométhée  d'Eschyle  (à  partir  du  v.  908 
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Weckl.),  d'après  les  principes  pasés  Tannée  pre'ce'dente  par  le 
professeur  :  en  prenant  pour  base  le  texte  du  Mediceus,  fourni 
par  Tédition  Wecklein,  on  s'est  surtout  applique'  à  dégager  delà 
masse  des  corrections  proposées  celles  qui  peuvent  vraiment  et 
définitivement  l'améliorer,  et  à  montrer  avec  précision  les  pas- 
sages où  il  attend  encore  un  remède;  de  plus,  on  s'est  efforcé  de 
serrer  d'aussi  près  que  possible  l'explication  littérale,  sans  négli- 
ger l'étude  métrique  des  parties  lyriques;  enfin,  l'attention  de  la 
conférence  s'est  portée  tout  particulièrement  sur  les  scolies,  que 
l'on  est  assez  souvent  parvenu  à  éclaircir  ou  à  corriger.  L'explica- 
tion de  Théocrite  qui  a  suivi  (Id.  I,  i-63;  V  et  VII  en  entier)  a 
été  plus  rapide;  on  a  cherché  avant  tout  à  signaler  les  points  oii 
le  texte  est  certainement  défectueux,  ainsi  qu'à  l'éclaircir,  là  oii 
il  ne  prête  au  soupçon  que  par  suite  de  l'obscurité,  en  quelque 
sorte  préméditée,  où  se  complaît  volontiers  l'érudite  poésie  de 
l'école  alexandrine.  Les  auditeurs,  pour  Eschyle  comme  pour 
Théocrite,  se  sont  chargés  tour  à  tour  de  l'explication,  qu'ils  ont 
toujours  conduite  avec  beaucoup  de  précision,  de  sûreté  et  de 
méthode. 

COiNFERENCES    DE   M.   JACOB. 

M.  Alfred  Jacob  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  les 
lundis  et  vendredis,  de  la  durée  de  une  heure  et  demie  chacune. 

Les  CONFÉRENCES  DU  LUNDI  out  été  cousacrées  à  l'élude  de  la 
syntaxe  comparée  de  la  langue  d'Homère  et  de  celle  d'Hérodote.  On 
n'a  pu  embrasser  la  syntaxe  tout  entière,  mais  on  a  étudié  en 
détail  la  syntaxe  des  cas,  puis  celle  d'accord  et  celle  de  l'infini- 
tif. Tout  en  s'attachant  principalement  à  faire  ressortir  les  rapports 
et  les  différences  que  l'on  remarquait  entre  les  deux  auteurs  cités, 
on  n'a  pas  négligé  de  signaler,  à  l'occasion,  les  locutions  similaires 
ou  analogues  que  Ton  trouvait  dans  Hésiode  et  dans  les  poètes 
postérieurs.  Ces  conférences  ont  été  suivies  avec  une  parfaite  as- 
siduité par  MM.  Bodin,  agrégé  des  lettres.  Couvreur,  agrégé  de 
grammaire,  et  Lebreton. 

On  s'est  occupé  le  vendredi  de  Yhistoire  littéraire  de  la  Grèce 
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après  Ari.stote.  A  la  demande  de  M.  (loin rciii,  les  reclieirlies,  sur- 
tout bibliographiques ,  ont  porté  principalement  sur  les  philosophes 
et  les  commontaleurs;  puis  sur  les  grammairiens,  les  e'crivains 
techniques,  madiematiciens,  astronomes,  me'canicicns,  ingénieurs. 
On  a  terminé  par  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  d'oneirocritique, 
parles  paradoxographes  et  les  mythographes. 

M.  Dblamarrf,  ,  ancien  élève  de  la  conférence  de  pah'ographio 
grecque,  a  lait  une  collation  très  soignée  et  très  détaillée  du 
III"  livre  de  Thucydide  sur  le  codex  Parisinus,  supplément  giec 
955. 

CONFÉRENCES  DE    M.    DESROUSSEAUX. 

Deux  des  conféi'ences  faites  celte  année  avaient  pour  objet  la 
conclusion  d'un  cours  d'études  triennal  sur  la  langue  et  la  litté- 
rature de  la  Grèce.  Les  deux  années  précédentes  avaient  été  con- 
sacrées, d'une  part  à  l'étude  de  la  syntaxe  attiquo,  de  l'autre  à 
l'histoire  littéraire.  Le  maître  de  conférences  a  traité,  en  1898- 
189/i,  de  l'accentuation  et  de  la  prosodie  grecques  et  de  la  mé- 
trique. Dans  la  première  de  ces  deux  conférences,  on  s'est  atta- 
ché surtout  à  établir,  sur  chaque  point  de  détail,  la  valeur  de  la 
tradition  alexandrine.  Les  érudits  ({ui  ont  fixé  les  premiers  les 
règles  de  l'accentuation  avaient  en  vue  plutôt  l'orthographe  ou 
l'orlhoépiequerhisloire  de  la  langue:  en  bien  des  cas,  ils  se  déci- 
daient moins  d'après  l'expérience  directe  des  sens  que  d'après  la 
logique.  Ils  ont  du,  d'ailleurs,  décider  de  l'accentuation  de  mots 
et  de  formes  hors  d'usage  de  leur  temps  en  se  fondant,  ou  sur 
l'analogie,  ou  sur  des  principes  a  priori.  De  là,  des  controverses 
et  des  polémiques  dans  lesquelles  le  grammairien  moderne  n'est 
pas  toujours  autorisé  à  prendre  parti,  mais  est  forcé  de  s'en  tenir 
à  des  doutes. 

Dans  la  conférence  de  métrique,  le  maître  de  conférences  s'est 
proposé  d'expliquer  principalement  les  mètres  employés  par  les 
poètes  lyriques  et  dramatiques,  et,  pour  cela,  de  rechercher  la 
signification  rythmique  et  musicale  de  chaque  mètre.  En  s'ap- 
puyant  sur  les  principes  d'Aristoxène,  tels  qu'on  peut  les  resti- 

Anmiairi:.  —   1 89.5.  r> 
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tuer  d'après  les  fragments  conservo's  et  la  tradition  suivie  par  les 
me'tricieus  grecs  et  latins,  grâce  surtout  aux  travaux  de  Westplial, 
on  a  cherché  à  faire  rentrer  Texplication  de  divers  mètres  dans 
un  système  coordonné.  On  a  montré  qu'il  y  avait  avantage,  sur 
bien  des  points,  le  catalectisme,  \e polijschéinalisme,  etc.,  à  revenir 
à  la  terminologie  des  métriciens  anciens  :  cela  est  vrai  particu- 
lièrement des  glyconiens  et  des  mètres  analogues ,  des  vers  chor- 
iambiques  et  des  dochmies. 

Dans  une  troisième  conférence,  le  professeur  a,  en  collabora- 
tion avec  ses  élèves,  commencé  et  mené  fort  loin  un  travail  sur 
les  citations  des  tragédies  grecques  conservées  que  Ton  trouve 
chez  les  auteurs  anciens.  Outre  l'intérêt  que  cette  recherche  pré- 
sente pour  l'histoire  et  la  constitution  du  texie  des  tragiques, 
elle  permet  de  se  rendre  compte  des  rapports  de  filiation  entre 
les  divers  lexiques,  étymologiques,  etc.,  qui  nous  sont  parvenus, 
et  de  montrer,  par  des  exemples  oii  la  vérification  est  possible, 
la  méthode  à  suivre  pour  utiliser  les  fragments  d'œuvres  perdues. 
Grâce  à  l'activité  et  au  zèle  de  MM.  Couvreur,  Bodin,  Segrestaa, 
une  grande  partie  de  la  littérature  grecque  a  été  entièrement  dé- 
pouillée et  le  travail  pourra  sans  doute  être  achevé  dans  peu  de 
temps.  Il  donnera  lieu  probablement  à  une  publication.  Le  pro- 
fesseur doit  signaler  particulièrement  M.  Couvreur  qui,  non  seu- 
lement a  pris  à  sa  charge  une  bonne  part  de  la  besogne,  parfois 
rebutante,  mais  a  mis  au  service  de  ses  camarades  les  conseils 
de  sa  précoce  expérience  pour  les  guider  et  leur  faciliter  li 
tâche. 

M.  Jean  Segrestaa  a  entrepris  une  étude  sur  le  poète  Diosco- 
ride,  qu'il  se  propose  de  présenter  comme  thèse  pour  obtenir  le 
diplôme  de  l'École.  L'état  de  sa  santé  ne  lui  a  pas  permis  de  la 
terminer  cette  année,  mais  il  l'a  assez  avancée  pour  qu'on 
puisse  la  signaler  dès  à  présent. 
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II 

PHILOLOGIE  BYZANTINE  ET  XÉO-GRECQUE. 

Directeur  adjoint:  M.Jean  Psichari,  agrégé  de  l'Université. 

M.  Jean  Psrcuvni  a  fait  deux  conférences  par  semaine:  ie  jeudi 
et  ie  samedi  à  i  heure  1/2. 

1.  Dans  la  conférence  du  jeudi,  on  a  éludié  ]es  dialectes  modernes 
parlés  en  Tliessalie  (Mont  Pélion,  Trikala,  Kalambaka  et  villages 
cnvirounanis,  Larissa,  etc.),  dans  les  Cyclades  (Syra,  Tinos, 
l'aros,  etc.  ),  el  les  piine-ipaux  caractères  de  la  langue  commune 
par  opposition  aux  dialectes  et  patois  locaux. 

La  méthode  suivie  par  le  directeur  adjoint  était  la  suivante. 
Il  s'agi«sait  de  replacer  le  plus  possible  l'auditeur  dans  les  cou- 
ditions  mêmes  de  l'observateur.  Les  formes  recueillies  lui  élaiont 
donc  présentées  pôlo-mèle  dans  leur  contexte  oral,  si  Ton  j)eul 
dire;  puis  on  ttu'hait,  en  rapprochant  les  unes  des  autres  les 
lormes  similaires,  de  reconnaître  les  traitements  phonétiques 
propres  à  une  région.  Ou  bien  encore  l'auditeur,  une  fois  ces 
traitements  connus,  se  proposait  de  traduire  du  grec  coumiunen 
patois  ou  du  ])atois  en  grec  commun. 

Les  patois  grecs  sont  presque  entièrement  inconnus.  Ils  offrent 
au  chercheur  un  champ  particulièrement  neuf  et  fécond.  Bien 
des  influences  s'entre-croisent  sur  le  sol  grec  et  il  est  intéressant 
de  reconnaître  chacune  d'elles,  de  retrouver  dans  ces  éléments 
divers  le  système  grammatical  auquel  ils  appartiennent.  La 
langue  commune  a  contaminé  bien  des  patois,  ce  qui  donne  nais- 
sance à  des  formes  mixtes  inattendues;  d'autre  part,  la  langue 
savante  affecle  différemment  la  langue  commune  ou  tel  patois. 
Cette  dernière  contamination  est  curieuse  à  suivre  de  près.  De 
cette  élude,  une  double  conclusion  se  dégage.  La  rigueur  de  la 
grammaire  populaire  y  apparaît  à  chaque  instant.  La  forme  sa- 
vante ,  quand  elle  contrarie  le  sentiment  grammatical  du  peuple, 
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n'est  jamais  acceptée  par  lui  sans  modification;  il  finit  toujours 
par  la  rendre  conforme  à  ces  vofioi  dypaÇioi,  c'est  le  cas  de  le 
dire,  qui  re'gissent  sa  phonétique  ou  sa  morphologie.  Ceci  prouve 
déjà  à  quel  point,  chez  le  peuple,  ce  sentiment  grammatical  de- 
meure vif  et  persistant ,  combien  aussi,  et  c'est  la  seconde  con- 
clusion, il  reste  conforme  au  développement  hislorique  du  grec, 
en  d'autres  termes,  avec  quelle  admiiable  régularité  a  évolué  la 
langue  grecque  depuis  ses  origines;  son  unité,  que  l'on  entend 
souvent  de  travers,  consiste  précisément  dans  l'harmonie  même 
de  ses  altérations  et  dans  leur  histoire. 

Ce  n'est  pas  à  dire  cependant  que  la  langue  savante  n'ait  sou- 
vent terni  la  pureté  du  parler  populaire.  On  sait  que  le  S,  par 
exein])le,  quand  il  est  précédé  d'un  f,  a  gardé  sa  valeur  ancienne 
d'explosive  sonore  et  se  prononce  encore  aujourd'hui  d,  comme 
dans  ëvSepta.  On  sait,  d'autre  part,  que  partout  oiî  S  est  devenu 
fricative,  il  ne  tolère  pas  plus  que  les  autres  fricatives  la  nasale 
qui  précède  immédiatement  en  syntaxe.  Les  savants,  s'attachant 
à  la  lettre,  s'efforcent  de  prononcer  svSsxa  qu'ils  croient  plus  ré- 
gulier; le  peuple  en  fait  aussitôt  é'Sexa.  11  en  va  de  même 
d'autres  formes  plus  étrangement  déformées.  D'où  la  création  de 
types  hybrides.  Si  les  Grecs  persistent  plus  longtemps  dans  leur  ma- 
nie savante,  le  résultat  n'est  pas  douteux  et  toutes  les  observa- 
tions recueillies  surplace  le  montrent  avec  évidence  :  loin  de  re- 
venir jamais  à  la  langue  ancienne,  ils  mettront  en  circulation  des 
séries  de  monstres  et  rendront  à  peine  reconnaissables  les  glo- 
rieuses origines  qui  rattachent  le  grec  moderne  à  l'ancien. 

Certains  patois  semblent  se  dérober  obstinément  à  toute  con- 
tamination savante.  On  peut  y  surprendre  sur  place  la  naissance 
de  phénomènes  phonétiques  qui,  plus  tard,  se  généraliseront, 
qui  se  sont  ailleurs  déjà  généralisés.  Il  n'est  pas  juste  de  dire,  en 
un  sens,  que  les  lois  phonétiques  agissent  aveuglément  et  sans 
soull'rir  d'exception.  La  prononciation  constante  du  À  à  Apiranthe 
(\axos)  est  gutturale  devant  a,  o,  u;  c'est,  devant  ces  voyelles, 
la  tendance  générale  de  /;  mais,  ici,  elle  s'est  accentuée  de  façon 
que  /  soit  formé  par  la  pointe  de  la  langue  recourbée  contre 
le  voile  du  palais.  D'où  plusieurs  déviations  comme  X^p  chez 
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quelques  rares  individus  natifs  d'Apirauthe  et  n'ayant  point 
voyagé.  Ce  n'est  là  que  le  commencement  d'une  liansformation 
nouvelle  (X==p)  qui  deviendra  générale,  comme  c'est  déjà  le  ras 
pour  le  village  de  Pliiloti,  etc. 

En  ce  qui  concerne  les  caractères  phonétiques  sur  lesquels  on 
s'est  appuyé  pour  diviser  la  Grèce  en  deux  zones  principales  :  le 
\ordgriechiscli  et  le  Sudgriechisch,  il  faut  en  rabattre.  Cette 
classification  a  été  faite  précipitamment  et  sans  une  connaissance 
spéciale  ni  du  Sud  ni  du  Nord,  puisque  les  caractères  reconnus 
propres  aux  dialectes  du  Nord  (o=  a;  e  =  i,  i  et  u  atones  dispa- 
raissant) se  retrouvent  exactement  à  Paros,  d'après  les  constata- 
lions  faites  tout  récemment  par  M.  Jean  Psichari. 

2.  La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  était  consaci'ée  à  {'explication 
d'Homère  (A,  v.  i  suiv,).  Voici  dans  quel  esprit  était  faite  cette 
explication.  On  s'est  arrêté  tout  d'abord  au  mot  (xrjvis.  On  en  a 
cherché  les  origines  et  déterminé  le  sens  dans  les  poèmes  homé- 
riques («manetnila  mente  repostunir»).  On  a  étudié  de  même  plus 
tard  chez  les  Attiques,  puis  chez  les  Byzantins,  puis  chez  les  mo- 
dernes, les  origines  des  mois  ou  nuances  diverses  exprimant  la 
colère  et,  à  travers  l'histoire  des  mots,  on  a  essayé  de  faire  chez 
les  Grecs  l'histoire  de  ce  sentiment  qui  mérite  quelque  atten- 
tion, puisqu'il  s'exprime  au  début  même  du  poème  le  plus  an- 
cien des  Grecs  et  qu'il  l'inspire. 

Le  même  système  a  été  suivi  pour  le  mot  alyos.  L'histoire  philo- 
logique allait  de  front  avec  l'histoire  sentimentale.  —  Le  mot 
4^v)(^t{  donnait  lieu  à  des  développements  d'un  tout  autre  ordre; 
il  s'agissait  d'en  préciser  la  signification  homérique,  d'en  étudier 
plus  tard,  en  un  résumé  succinct,  les  destinées  philosophiques 
et  religieuses  et  devoir  si  quelques-uns  des  sens  primitifs,  anté- 
rieurs à  toute  acception  métaphysique  ralTinée,  ne  se  retrouvaient 
pas  encore  de  nos  jours.  Le  mut  Â.Sï]5  permettait,  d'autre  part, 
de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  tiadi lions  mythologiques  des  Grecs 
et  de  se  demander  quels  traits  communs  pouvaient  avoir  la  con- 
ception homérique  (ou  postérieure)  et  la  conception  moderne 
populaire  de  la  survie.  On  a  reconnu,  par  exemple,  que  l'amour 
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de  la  mort,  ou,  si  l'on  veut,  une  repre'sentation  riante  de  la  vie 
d'outre -tombe,  ont,  en  somme,  peu  de  manifestations  dans  la 
Grèce,  soit  ancienne,  soit  moderne.  On  y  a  toujours  aimé  la  vie  et 
trouve'  la  mort  —  le  fait  d'être  mort  et  dans  THadès  —  fort  dés- 
agre'able ,  contrairement  à  d'autres  peuples ,  aux  Celtes ,  par  exemple, 
et,  quelquefois  aussi,  aux  Romains;  car  le  vi''  chant  de  YEnéùle 
et  le  XI*  chant  de  VOdijssée  présentent  surtout  entre  eux  cette  dif- 
férence caractéristique  que  le  goût  de  la  vie  éclate  dans  le  cliant 
grec,  tandis  que  le  poète  latin  se  complaît  déjà  dans  la  pensée 
de  la  mort,  plus  familière  (sans  qu'il  y  ait  ici,  d'ailleurs,  d'in- 
fluence grecque,  ou  philosophique,  ou  religieuse),  —  Le  mol 
vpcos  donnait  lieu  à  des  développements  à  peu  près  semblables. 
On  ne  sortait  pas  du  domaine  religieux  et  l'on  s'attachait  à  suivre, 
depuis  Homère  jusqu'à  l'époque  romaine,  les  dégradations  succes- 
sives subies  par  la  conception  du  ri'pojs.  D'autres  fois,  on  se  bor- 
nait dans  le  domaine  lexicologique,  comme  pour  ovXofJiévïjv,  à 
une  comparaison  entre  l'époque  homérique  et  l'époque  attique, 
comparaison  souvent  intéressante,  car  elle  nous  montre,  comme 
cela  semble  être  le  cas  pour  ovXoyiévYjv  et  quelques  autres  du 
même  genre,  que  les  Altiques  solennisaient  parfois  les  termes 
homériques  qui  n'étaient  plus  de  leur  temps  des  termes  couram- 
ment employés ,  mais  appartenaient  plutôt  au  style  littéraire.  Ainsi , 
ils  n'emploient  jamais  ovXoiievos  que  pour  enfler  la  voix,  tandis 
que  chez  Hijmère  ce  même  vocable  s'employait  natui-ellement  et 
sans  aucune  emphase,  comme  un  terme  familier  à  tout  le  monde 
(p9(S'y;  A.  Yen.  2/16).  —  La  substitution  du  mol  TpayovS'û}  à 
l'homérique  àeiSco  soulevait  quelques  questions  d'histoire  litt(!- 
raire,  où  la  grammaire  n'était  pas  oubliée,  car  on  commençait 
par  se  demander  comment  et  pourquoi  detSco  devenait  aSco  et 
TpaycoSéco  =  oo ,  TpixyovS'iJ. 

En  général,  chaque  mot  ou  chaque  désinence  était  un  prétexte 
à  un  chapitre  de  giammaire  histori/jue  {-eco dans IlrjXt] idSeM ,  Osa, 
-no?  dans  A^tXfios,  etc.).  En  somme,  le  but  de  cette  explication 
était  toujours  de  prendre  les  mots  un  à  un,  de  les  étudier  d'abord 
dans  Homère,  de  voir  ensuite  ce  qu'ils  deviennent  à  l'époque 
attique,  enfin,  de  suivre  leurs  transformations  au  moyen  âge  et 
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de  nos  jours  et  de  rattacher  à  ces  explications  grammaticales  les 
développements  d'histoire  sentimentale  ou  religieuse  qu'elles  com- 
portent. La  grec,  dans  ces  confe'rences,  est  conside're',  depuis  les 
temps  les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours,  comme  une  chaîne  dont 
les  deux  bouts  se  rejoignent  et  se  complètent. 


III 

ÉPIGRAPHIE  ET  ANTIQUITÉS  GRECQUES. 

Directeur  adjoint  :  M.  B.  Halssodllieh,  docteur  es  lettres, 
aji^régé  des  lettres,  ancien  membre  de  l'Ecole  française 
d'Alhènes. 

M.  B.  Haussolllier  a  l'ail  n'guiièi'emeiit  deux  cl  [jarlois  Irois 
confe'rences  par  semaine. 

Dans  la  conférence  du  jeudi,  le  directeur  a  terminé  l'explication, 
commencée  il  y  a  trois  ans,  de  la  première  partie  de  la  Conslitu- 
tion  d'Athènes.  L'ouvrage  d'Aristote  méritait  de  retenir  aussi  long- 
temps maître  et  auditeurs.  Cette  étude  détaillée  leur  a  permis  de 
revoir,  avec  un  nouveau  guide,  l'histoire  intérieure  d'Alhènes  de- 
puis le  VII*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  v*.  Les  chapitres  expliqués  celle 
année  (xxxiv-xli)  sont  consacrés  au  gouvernement  des  Trente 
et  à  la  restauration  de  la  démocratie.  Le  maître  les  a  expliqués  et 
commentés,  comme  il  l'avait  fait  pour  les  précédents,  multipliant 
les  rapprochements  avec  les //e//é»/gfMes  de  Xénophon,  les  discours 
de  Lvsias,  Diodore  et  les  inscriptions,  indiquant  à  ses  auditeurs 
le  plus  grand  nombre  de  lectures  et  de  sujets  de  travaux.  Il  a  piir- 
ticulièrement  insisté  sur  l'année  d'Euclide,  sujet  très  nettement 
déterminé,  qui  sera  sans  doute  repris  par  M.  J.  Del\marre,  l'un 
des  auditeurs  les  plus  sérieux  de  la  conférence,  et  l'un  de  ceux 
qui  veulent  aller  jusqu'au  diplôme. 

La  CONFÉRENCE  DU  LUNDI  3  été  réservée  à  l'épigraphie.  Le  point 
de  départ  de  nos  études  a  été  une  inscription  d'Epidaure,  récem- 
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ment  publiée  (Gavvadius,  Fouilles  d' Epidaure ,  J  (189'î,  n"^k'i). 
C'est  une  liste  de  théai'odoques  ou  personnages  charge's  de  rece- 
voir les  tliéores  qui  annonçaient  aux  cile's  gi-ecques  le  retour  des 
l'êtes  eu  l'honneur  dAskle'pios.  Les  théarodoques  de  cette  liste 
sont  ceux  d'Acarnanie,  mais,  avant  d'arriver  en  Acarnanie,  les 
llie'ores  partis  d'Epidaure  s'arrêtaient  en  route,  et  dans  ces  cités, 
marquées  sur  leur  itinéraire,  ils  étaient  également  accueillis  par 
des  théarodoques.  La  liste  comprend  donc  deux  sortes  de  noms: 
des  noms  de  villes  et,  en  regard,  des  noms  de  théarodoques.  On 
devine  comment  une  pareille  inscription  a  permis  au  maître  de 
faire  connaître  à  ses  auditeurs  nomhie  de  textes  épigraphiques  et 
de  recueils.  Après  une  courte  introduction  sur  les  théores  et  les 
théarodoques  (désignation,  frais  de  routes,  itinéraires),  nous 
avons  suivi  nos  théores,  nous  arrêtant  à  notre  tour  dans  chaque 
ville,  y  étudiant  lalphabet  et  un  choix  d'inscriptions.  Les  noms 
de  villes,  notamment  en  Acarnanie  et  en  Epire  (car  de  l'Acarna- 
nie,  les  théores  passaient  dans  lEpire  et  dans  la  Grande  Grèce), 
ont  appelé  notre  attention  :  plusieurs  sont  nouveaux.  Les  noms 
de  théarodoques,  dont  plusieurs  sont  connus,  ont  permis  de  da- 
ter l'inscription. 

Dans  le  second  semestre,  les  conférences  du  lundi  ont  été 
presque  toutes  consacrées  à  des  travaux  pratiques,  il  faut  citer  en 
premier  lieu  la  série  de  leçons  faites  par  M.  J.  Del  amarre,  élève 
titulaire,  (jue  nous  avons  déjà  loué  l'an  dernier.  En  étudiant  les 
inscriptions  grecques  au  Musée  du  Louvre,  M.  Delamarre  avait  été 
attiré  par  celles  que  notre  prédécesseur  Olivier  Rayet  a  rappor- 
tées de  Milet  et  du  Didymaeon.  Les  prenant  pour  point  de  départ 
et  y  rattachant  les  inscriptions  du  même  endroit  qui  sont  con- 
servées au  British  Muséum,  il  a  fait  sur  le  temple  d'Apollon  Didy- 
méen  cinq  leçons  que  le  maître  et  les  auditeurs  ont  fort  appré- 
ciées, et  dont  tous  ont  tiré  profit.  Depuis,  M.  Delamarre  a  obtenu 
de  l'Ecole  une  bourse,  et  il  fait  actuellement  en  Asie  Mineure  et 
dans  les  îles  un  voyage  qui  ne  restera  pas  infructueux.  Il  achève 
ainsi  son  éducation  scientifique,  et  dès  l'anm^'e  prochaine  il  aidera 
M.  B.  Haussoullier  à  publier  le  Recueil  des  inscriptions  grecques  du 
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Musée  du  Louvre,  Sans  prendre  une  part  aussi  considérable  aux 
travaux  de  la  confe'reuce,  les  autres  auditeurs  ne  sont  pas  restés 
inaclifs.  L'année  1898- 189/1  est  peut-être  la  meilleure  que  nous 
avons  eue  depuis  que  nous  dirigeons  celte  conférence.  Cinq  des 
auditeurs,  n'ayant  aucun  examen  à  préparer,  pouvaient  se  donner 
librement  aux  travaux  désintéressés  qui  sont  en  honneur  dans 
notre  école:  trois  d'entre  eux  sont  agrégés,  deux  (M\I.  J.  Deia- 
marre  et  Hornyanszky,  ce  dernier  professeur  de  gymnase  à  Buda- 
Pesth)  n'en  étaient  pas  à  leurs  débuts.  Les  autres,  moins  libres, 
n'en  ont  pas  moins  travaillé  régulièrement,  soit  à  l'Ecole,  soit  au 
Louvre,  où,  grâce  à  l'obligeance  de  notre  collègue  M.  li('ron  de 
Villefosse,  ont  eu  lieu  les  trois  dernières  conférences.  Pendant 
trois  longues  séances,  de  deux  heures  chacune,  les  auditeurs  ont 
appris  à  déchiftrer,  copier,  estamper  des  inscriptions.  M.  Colin, 
candidat  comme  M.Laurem  à  l'Ecole  d'Athènes,  a  fait  une  bonne 
leçon  sur  la  date  de  l'inscription  d'Epidaure  (Cavvadias,  n''9ii3); 
M.  Hl'beht  sur  linsoriplion  d'Abercius. 

M.  J.  Delamarre  a  publié  deux  articles  dans  la  Revue  de  phiio- 
logie,  de  littérature  et  d'histoire  anciennes  sur  Le  sculpteur  Silanion 
et  Une  dédicace  à  Némésis.  D'autres  travaux  y  seront  insérés  l'an 
prochain,  parmi  lesquels  un  de  M.  Laurent,  qui  a  patiemment 
dressé  la  Liste  chronologique  et  alphabétique  des  secrétaires  de  la  pri/- 
tanie  à  Athènes  jusqu'en  l'année  àjG.  Cette  liste,  très  utile  pour 
fixer  la  date  des  décrets  athéniens,  a  obligé  M.  Laurent  à  de  très 
minutieuses  recherches  qui  l'ont  familiarisé  avec  le  Corpus  et  les 
périodiques  où  se  publient  des  inscriptions.  M.  HoR\YÂ\s/kv  [jié- 
pare  un  article  sur  Crilia<i philosophe. 
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IV 

PHILOLOGIE  LATINE. 

Directeur  d'études  :  M.  Louis  IIavet,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Emile  Châtelain,  ancien  membre  de  l'Ecole 
française  de  Rome. 

CONFÉRENCES  DE  M.  HAVET. 

Le  travail  de  la  conférence  a  consisté  dans  la  préparation  d'une 
l'difion  critique  des  Cnplifs  de  Plante,  sur  le  plan  de  Tédition  de 
r Amphitryon  élaborée  Tannée  dernière,  et  qui  va  paraître  inces- 
samment. 

Deux  élèves,  MM.  Ramai.n  et  Tailliart,  étaient  des  vétérans 
ayant  pris  part  aux  exercices  de  1892-1898.  M.  Tailliart,  maté- 
riellement empêché  d'assister  eu  personne  aux  travaux  de  cette 
année,  a  été  autorisé  à  y  participer  néanmoins,  et  s'est  montré 
digne  de  cette  confiance  exceptionnelle.  M.  Ramain,qui  availfait 
preuve,  dès  Tannée  dernière,  d'aptitudes  philologiques  caractéri- 
sées, a  été  constitué  cette  année  le  répétiteur  des  autres  élèves. 
Aucune  fiche  n'arrivait  entre  les  mains  du  directeur  qu'après  lui 
avoir  été  soumise;  en  échange  du  service  de  révision  très  lourd 
dont  il  avait  accepté  la  charge,  il  a  été  dispensé  de  toute  collabo- 
ration directe. 

Les  huit  autres  élèves  étaient  des  nouveaux  pour  la  conférence. 
L'un  d'eux,  qui  donnait  les  ])lus  solides  espérances,  a  été  pour 
TEcole  Toccasion  d'un  deuil  singulièrement  cruel.  C'est  M.  Simon 
(Marie-Charles),  que  la  maladie  a  enlevé,  à  Yàge  de  28  ans,  à 
la  fin  du  premier  semestre.  Laborieux,  exact,  instruit,  plein 
(Tidées,  il  laisse  à  ceux  qui  ont  pu  Tapprécier  d'amers  regrets; 
son  nom,  qui  aurait  pu  parvenir,  tout  au  moins  à  une  notoriété 
des  plus  honorables,  et  dont  TEcole  aurait  certainement  été  fière 
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un  jour,  doit  être  inscrit  dans  notre  Annuaire,  non  seulement 
avec  l'omotion  qui  s'attache  à  une  mort  si  preniature'e,  mais  avec 
un  sentiment  d  estime  et  de  respect  qui  s'adresse  à  la  personne 
même. 

M.  Jules  CuAuvi.v,  qui  nest  plus  un  jeune  homme,  a  apporté 
à  la  conférence,  à  partir  de  Pâques,  les  qualités  d'un  esprit  mûri 
par  rage  cl  aninn- m'anmoins  de  la  meilleure  ardeur  phllolojpcpie. 
Le  directeur  lui  a  confié  le  soin  de  reviser  pendant  les  vacances 
Tensembie  du  travail  l'ait  duiaut  Taum'e  scolaire.  Les  six  autres 
élèves  ont  tous  fait  preuve  d'un  zèle  également  louable;  l'organi- 
sation même  de  la  besogne,  d'ailleurs,  écarte  de  la  conférence 
quiconque  n'enlendrail  pas  travailler  de  façon  sérieuse.  La  valeur 
des  diverses  collaborations  ne  pouvait  être  aussi  égale  que  le  zèle; 
certains  élèves  ont  été,  d  ailleurs,  entravés  parfois  par  des  dilîî- 
cullés  de  santé  ou  par  des  obstacles  professionnels.  Le  directeur 
croit  devoir  signaler  à  [)arl,  comme  ayant  fourni  toute  l'année  un 
travail  d'un  véritable  mérite,  MM.  Delaruelle  et  Lacôte. 

COM'ÉRENCES   DE   M.   C11ATELAI>'. 

M.  Châtelain  a  fait  deux  conféieiices  par  semaine,  les  jeudis 
à  10  heures,  et  les  samedis  à  tj  heures  du  malin. 

Celle  du  jeudi  était  consacrée  à  l'étude  des  éléments  de  la 
^>»a/éo^rflj7/j/e /«/wie  d'après  des  reproductions,  publiées  ou  inédites, 
de  manuscrits  datés.  Une  centaine  de  [tages  de  manusciits  de  la 
Bibliothèque  nationale  ou  des  bibliothèques  de  l'étranger,  ont  (Ué 
lues  et  expliquées,  principalement  par  M^LJ.  Chauvin,  Cli. Simon, 
SiMONNET  et  DusART.  Le  directeur  adjoint  a  fait  remarcjuer  les  par- 
ticularités qui  permettent  de  distinguer  l'âge  d'un  manuscrit,  et 
quelquefois  la  région  dans  laquelle  il  a  été  copié. 

Dans  la  conférence  du  samedi,  on  a  examiné  un  certain  nombre 
d'i'dilions  récentes,  en  recherchant  si  les  manuscrits  avaient  été 
bien  choisis  et  convenablement  collationnés  par  les  éditeurs.  Les 
conférences  du  second  semestre  ont  été  remplies  par  l'explication 
critique  du  V'  livre  delà  T/té6«iir/edeStace(vers  i-'ioo);  M.(]hau- 
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VIN  a  fait  preuve  d'une  sérieuse  connaissance  de  la  langue  latine. 
M.  Ch.  Simon,  ravi  par  la  mort  à  nos  espe'rances,  avait  entrepris 
une  e'tude  sur  Aurélius  \ictor,  et  déjà  exposé  le  résultat  de  ses 
premières  recherches. 


V 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITÉS  ROMAINES. 

Directeur  d'études:  M.  Antoine  Hkron  de  Villefosse,  membre 
de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  a  été  consacrée  à  des  exercices  pra- 
tiques (le  lecture  et  de  transcription.  Les  exemples  choisis  par  le 
directeur  d'études  ont  été  empruntés  pour  la  plupart  aux  inscrip- 
tions de  la  Gaule  et,  en  particulier,  à  celles  de  la  Narbonnaise 
(vol.  XII  du  Corpus  inscriptionum  Latin  arum).  On  s'est  attaché  à 
l'étude  des  noms  propres  et  à  celle  des  mentions  qui  accompagnent 
ordinairement  les  épitaphes.  La  disposition  des  textes  funéraires, 
la  forme  des  monuments  variant  suivant  les  contrées,  la  localisa- 
tion de  certaines  formules,  la  persistance  des  noms  gaulois  dans 
des  régions  déterminées,  l'existence  et  la  nature  des  divinités 
topiques  ont  été  l'objet  de  remarques  et  d'observations  propres  à 
éclairer  les  problèmes  soulevés  par  ces  différentes  questions. 

Dans  la  conférence  du  samedi,  le  directeur  a  expliqué  les  textes 
pouvant  servir  à  la  géographie  romaine  de  la  Gaule.  Les  itiné- 
raires romains  contiennent  de  nombreuses  erreurs  dans  la  tran- 
scription des  noms  de  lieux  ou  dans  les  chiffres  indiquant  les 
distances  entre  deux  stations,  erreurs  que  les  monuments  épigra- 
phiques  permettent  souvent  de  corriger.  Le  texte  des  vases  itiné- 
raires de  Vicarelio,  les  inscriptions  géographiques  dAulun,  de 
Bruchloch,  de  Tongres,  de  Mmes,  les  colonnes  milliaires  et  un 
giaud  nombre  dautres  inscriptions  peuvent  aider  à  ces  rectiflca- 
tions.  On  a  étudié  aussi  l'organisation  de  la  quadragésime  des 
Gaules,  dont  le  centre  administratif  était  à  Lvon,  ses  bureaux- 
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frontières  et  les  différentes  stations  où  résidaient  les  employés  de 
ce  grand  service. 

Pendant  le  second  semestre,  les  conférences  ont  eu  lieu  au 
Musée  du  Louvre  en  présence  des  monuments  originaux.  Les 
textes  urbains  provenant  des  collections  Borghèse  et  Cainpana, 
les  inscriptions  de  la  salle  Africaine,  et  en  particulier  celles  de 
Philippeville,  de  Lambèse  et  de  Timgad  ont  été  étudiés  et  expli- 
qués par  les  élèves.  Ces  exercices  ont  permis  de  juger  la  valeur 
et  le  degré  d'instruction  des  différents  auditeurs;  ils  ont  aussi 
pour  résultat  de  les  familiariser  avec  les  monuments  épigra- 
phiques  et  de  les  habituer  au  déchiffrement.  Avant  chaque  séance, 
le  directeur  indiquait  un  ou  plusieurs  textes  à  préparer. 


VI 

HISTOIRE  DE  LA  IMIiLOLUCIE  CLASSIQUE. 

Maître  de  conférences  :  M.  P.  de  Noliiac,  docteur  es  lettres, 
ancien  membre  de  l'Ecole  française  de  Rome. 

La  conférence  a  consacré  la  plus  grande  partie  de  son  temps 
à  Tétude  de  la  vie  de  Laurent  Valla  et  de  ses  divers  travaux. 
L'activité  de  cet  humaniste  a  été  mêlée  à  toutes  les  questions  qui 
ont  occupé  les  esprits  pendant  la  première  moilié  du  xv*"  siècle. 
Aucune  influence,  depuis  celle  de  Pétrarque,  na  été  plus  déci- 
sive sur  la  direction  et  sur  les  destinées  de  la  science.  La  confé- 
rence a  cherché  à  connaître  de  quelle  façon  cette  influence  s'est 
exercée,  en  s'atlachant  de  façon  particulière  à  son  œuvre  gram- 
maticale, les  Elegmitiae  linguae  lalinae,  et  à  son  œuvre  historique, 
Defalsa  donatione  Coustanllni;  elle  y  a  démêlé  l'apparition  première 
de  plusieurs  des  procédés  d'investigation  aujourd'hui  d'usage 
courant  dans  la  critique. 

M.  Léon  Dorez  a  entretenu  la  conférence  du  grammairien 
Niccolo  Perotfi,  contemporain  de  Valla,  d'après  une  correspon- 
dance encore  inédite. 
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Un  travail  collectif  assez  conside'rable  a  été  entrepris  par  les 
membres  de  la  conférence,  qui  ont  mis  la  plus  grande  intel- 
ligence à  en  comprendre  l'intérêt,  et  le  plus  grand  zèle  à  en 
accepter  les  charges.  Il  s'agit  de  la  correspondance  grecque  et 
latine  de  Guillaume  Budé,  collection  à  peine  étudiée  même  par 
les  biographes  du  célèbre  humaniste  français,  et  qui  offre  une 
grande  importance  pour  Ihisloire  littéraire,  si  peu  connue  encore, 
du  règne  de  François  I".  L'usage  en  étant  rendu  difficile,  non 
seulement  par  l'extrême  rareté  des  exemplaires,  mais  encore  par 
les  obscurités  du  texte,  une  traduction  semble  appelée  à  rendre 
plus  de  services  qu'une  édition,  surtout  si  elle  est  accompagnée 
d'éclaircissements  et  de  rapprochements  nombreux  et  augmentée 
des  pièces  isolées  ou  inédiles.  Le  travail  de  traduction  a  été  pro- 
visoirement réparti  entre  douze  collaborateurs.  Plusieui's  parties 
en  ont  été  déjà  remises  au  maître  de  conférences. 

Pour  aidera  l'œuvre  entreprise  en  commun,  M.  Del.vrlelle  a 
reçu  mission  d'aller  étudier  dans  les  bibliothèques  de  Suisse,  et 
notamment  dans  les  archives  de  la  famille  de  Budé,  obligeamment 
ouvertes  à  nos  recherches,  les  documents  inédits  se  rapportant  à 
Guillaume  Budé  et  à  ses  contemporains  français. 


VII 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gabriel  Moxod.  agrégé  d'histoire.  — 
Directeur  adjoint  :  M.  Tiiévemx,  ancien  examinateur  à 
l'Ecole  polytechnique.  —  Directeur  adjoint  :  M.  Rov,  ar- 
chiviste paléographe.  —  Directeur  adjoint  :  M.  Giry,  ar- 
chiviste paléographe.  —  Maître  de  conférences  :  M.  Ch. 
Bémont,  docteur  es  lettres. 

CONFÉRENCES  DE  M.   MONOD. 

La  première  partie  des  conférences  de  l'année  1898-1 896  a 
été  occupée  par  un  cours  du  directeur  d'études  sur  Thistoriogra- 
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phie  Iranquc  pendant  les  périodes  niéiovingienne  el  raroliii- 
jj^ienne  et  en  particulier  par  une  étude  des  Annales  carolingiennes. 
Les  élèves  ont  ensuite  commenté  le  texte  des  Annales  Einhardi  de 
8'i7  à  83o  et  des  Annales  Bertiniani  de  83o  à  836,  tant  au  point 
de  vue  de  la  critique  même  du  texte  qu'au  point  de  vue  de  la  cri- 
tique des  faits.  Ce  commentaire,  qui  a  fait  l'objet  des  confé- 
rences pendant  la  seconde  partie  de  Tannée,  a  été  préparé  par 
MM.  Beujlieu,  Bertbon,  Gowaud,  de  Mameyer,  Mirot,  ScilVVE- 

MER,  TyKOCINSKI  Ct   VaLLAUX. 

CONFÉRENCES  DE  M.  TllÉVEMN. 

CoFÉRENCE  N°  1.  —  Dans  la  première  conférence  qui  a  eu  lieu 
cliaqne  vendredi  à  ii  heures  du  matin,  le  direcleiu"  adjoint  a 
traité  de  Tinfluence  de  fart  barbare  sur  lart  de  la  légion  fran- 
çaise pendant  la  période  gallo-frauque  (mérovingienne  et  caro- 
lingienne du  V-  au  x""  siècle).  Ont  assisté  à  cette  conférence, 
MM.  AzAMBRE,  Germain,  Gonnaud  et  deux  auditeurs.  Les  trois 
premiers  élèves  y  ont  seuls  assisté  d'une  manière  assidue  et  vrai- 
ment profitable. 

Conférence  N°  2.  —  Dans  la  deuxième  conférence  (jui  a  eu 
lieu  chaque  vendredi  à  2  heures,  le  directeur  adjoint  a  dirigé  les 
études  de  M.  Thibault  sur  les  impôts  en  Gaule  à  réj)0(pie  franque 
et  les  études  de  M.  Clotet  sur  l'histoire  de  la  Constitution  alle- 
mande [Verfassungsgeschichte)  d'après  les  travaux  de  M.  Waitz. 
Le  professeur  poursuit,  avec  la  collaboration  de  M.  Taillade,  la 
publication  du  second  volume  de  documents  [Droit  public)^  dont 
le  premier,  relatif  au  droit  privé  de  la  période  franque,  a  paru 
dans  la  collection  des  Textes  relatifs  à  ^histoire  de  France. 

CONFÉRENCES  DE    M.  ROY. 

M.  Roy  a  fait  deux  conférences  par  semaine,  d'une  heure  et 
demie  chacune,  les  lundis  et  les  vendredis  à  k  heures  et  demie  : 
Tune  sur  les  Sources  de  V histoire  de  France  au  xv'  siècle,  l'autre  sur 
les  Coutumes  monastiques  de  Cluni. 
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Pour  les  sources  dfl  l'histoire  de  France,  après  une  revision 
rapide  des  historiens  contemporains  de  la  guerre  de  Cent  ans, 
M.  RoY  a  divisé  ses  travaux  en  trois  groupes  :  i°  les  historiens 
de  Charles  VU;  2"  les  historiens  de  Louis  XI  et  de  Charles  VIII; 
3"  les  historiens  des  guerres  d'Italie.  Tous  les  qlèves  ont  pris  une 
part  active  à  ces  e'tudes,  soit  en  préparant  des  travaux  personnels, 
soit  en  analysant  des  mémoires  antérieurement  publiés  sur  des 
sources  contemporaines  ou  sur  des  questions  controversées. 
M™^  Apostoloff  a  rédigé  une  étude  sur  le  règne  de  Charles  VIII, 
et  une  autie  sur  la  conception  du  pouvoir  royal  d'après  Jean  Bo- 
din.  M.  Berthon  a  fait  deux  leçons  très  consciencieuses  sur  les 
sources  du  règne  de  Louis  XI,  et  M.  Brière  a  fait  une  bibliogra- 
phie très  méthodique  et  très  complète  des  sources  du  règne  de 
Charles  VII,  qu'il  a  étudiées  avec  le  plus  grand  soin  et  qu'il  a 
divisées  en  chroniques  fiançaises  et  chroniques  bourguignonnes 
publiées,  chroniques  inédites,  poésies  et  pièces  d'archives.  Il  s'est 
principalement  attaché  à  caractériser  les  auteurs  des  trois  pre- 
miers groupes,  et  il  a  rempli  sa  tâche  avec  succès  et  au  profit  de 
tous  ses  collègues. 

Comme  l'année  précédente,  la  seconde  conférence  a  été  parta- 
gée en  deux  parties  :  dans  la  première  on  a  traduit  et  commenté 
des  textes  du  moyen  âge  relatifs  aux  institutions  politiques  et  ad- 
ministratives. Dans  la  seconde  on  a  expliqué  plusieurs  parties  du 
recueil  des  Coutumes  monastiques  de  Cîum,  composé  par  le  moine 
Udalric  do  Ratisbonne  vers  1080,  et  divisé  en  tiois  livres  qui 
sont  consacrés  aux  offices,  à  la  discipline  régulière,  aux  digni- 
taires. On  s'est  attaché  de  préférence  aux  textes  qui  permettent 
de  pénétrer  dans  la  vie  des  moines,  dans  les  habitudes  qui  les 
accompagnaient  depuis  le  jour  de  leur  noviciat  juscju  à  leur  mort, 
et  dans  tous  les  détails  importants  du  gouvernement  d'une  grande 
abbaye  au  moyen  âge.  Tous  les  élèves  ont  préparé  et  expliqué  un 
certain  nombre  de  textes;  et  quelques-uns  d'entre  eux,  conti- 
nuant les  recherches  entreprises  l'année  précédente  sur  le  prieuré 
de  la  Charité-sur-Loire,  ont  copié  à  la  Bibliothèque  nationale 
une  trentaine  de  pièces  inédites  et  tirées  du  fonds  de  Cluni.  Elles 
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serviront  à  la  lédactiou  d'un  mémoire  sur  les  rapports  de  Cluni 
avec  la  Charité',  qui  sera  l'œuvre  de  plusieurs  membres  de  la  cori- 
lérencc.  Une  mention  spe'ciale  est  due,  pour  leur  collaboration 
aux  e'tudes  de  cette  anne'e,  à  MM.  Bonnet,  Demay,  Dlval,  Gkam), 
Lauer,  Martin,  Maruéjouls,  Mathorez,  de  Manteyer,  Petit  (Jo- 
seph), DE  Plïraldet,  Tuiollier,  Trouillard.  Outre  la  traduction 
de  plusieurs  passages  des  Coutumes  de  Cluni,  M.  Martin  a  recueilli 
des  textes  sur  les  rapports  de  l'abbaye  de  Cluni  avec  le  prieuré 
du  Puy  en  Vélay;  M.  Dlval  a  fait  avec  le  plus  grand  soin,  pour 
ses  collègues  de  la  conférence,  une  traduction  et  un  examen  cri- 
tique de  l'introduction  au  premier  volume  du  professeur  alle- 
mand Sachur,  sur  le  développement  de  l'ordre  de  Cluni  :  Die 
Cluniacenser  in  ilirer  Kirchlichen  und  allgenieingescliiehtlichen  Wirk- 
samkeit  bei  zur  mitte  des  elften  Jalirhunderts;  2  vol.  in-S",  Halle, 
1899-1  89/1. 

CONFERENCES   DE   M.    GIRÏ. 

1  "^  Conférence.  Etude  critique  des  sources  diplomatiques  et  )i(irr(i- 
tioes  de  l'histoire.  —  La  première  partie  des  Annales  de  Saint-Berlin 
a  été  cette  année  encore  l'objet  des  travaux  de  la  conférence. 
Elles  ont  servi  de  base  à  une  étude  de  l'histoire  de  l'empire  franc 
de  8ko  à  85o.  Les  élèves  se  sont  partagé  l'explication  et  le  com- 
mentaire du  texte.  Les  questions  suivantes  ont  fait  l'objet  de  Ira- 
vaux  particuliers  :  guerre  entre  les  fds  de  Louis  le  Pieux  de  8^40 
au  traité  de  Verdun  (M.  Glérin);  le  traité  de  Verdun  (M.  Pau- 
LOWSKi);  les  invasions  normandes  de  8Zio  à  85o  (M.  Milhaud); 
Les  affaires  d' Aquitaine  (M.  Pinon);  Relations  de  Charles  le  Chauve 
avec  la  Bretagne  (M.  Levillaln);  les  affaires  ecclésiastiques  de 
8ho  à  800  (M.  Gonnaud);  Charles  le  Chauve  pendant  les  dix 
premières  années  de  son  règne  (M.  l'abbé  Cadic);  Prudence  de 
Troyes  et  ses  annales  (M.  Levillain). 

2*  Conférence.  Etude  des  actes  des  souverains  de  la  France  de 
8ào  à  gSj.  —  La  conférence  a  été  employée,  comme  les  années 
précédentes,  à  la  préparation  du  recueil  des  actes  des  souverains 
de  la  France.  On  a  fait  une  étude  complète  des  actes  carolingiens 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  On  a  continué,  en  oulre  le  dépouil- 

Annuaibe.  —  i8f)3.  6 
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leiiient  méthodique  des  collections  de  la  Bibliothèque  ualiouale 
et  des  Ai'chives  nationales. 


CONFERENCES  DE   M.  BEMONT. 

Dans  la  première  conte'rence,  le  maître  de  confe'rences  a  expose' 
la  Bibliographie  des  sources  de  Vhistoire  d'Angleterre  au  moyen  âge, 
en  insistant  de  pre'fe'rence  sur  les  travaux  et  sur  les  publications 
d'archives.  Il  a  analyse'  les  sources  narratives  de  celte  histoire 
jusqu'à  la  fin  du  xiv"  siècle.  Celte  conférence  a  e'té  suivie  par 
M.  Rhodes  (de  Manchester)  et  par  M™^  Apostoloff;  et  en  outre 
par  M.  D.  Pasquet,  pendant  le  premier  semestre,  et  par  M.  Deme- 
TREsco  dans  le  second. 

La  seconde  confe'rence  a  ëté  consacrée  à  des  Etudes  critiques  sur 
les  institutions  de  la  Gascogne  pendant  la  domination  anglaise,  sur- 
tout au  xiii°  siècle.  En  particulier  la  condilion  des  personnes  et 
des  terres  a  été  étudiée  d'après  les  Recognitionesjeudorum  et  d'après 
les  chartes  des  villes  neuves  ou  bastides  fondées  par  Edouard  1". 
Plusieurs  de  ces  textes  ont  été  expliqués  mot  à  mot  et  commen- 
tés. M.  Clotet,  qui  prépare  un  travail  d'ensemble  sur  les  villes 
neuves,  a  fait  une  leçon  sur  l'origine  des  bastides  dans  le  Sud- 
Ouest  et  a  pris  une  part  active  à  l'explication  des  chartes  rela- 
tives à  ce  sujet.  Cette  conférence  a  été  suivie  régulièrement  par 
MM.  Castelot,  Clotet,  Courteault,  Petit  et  Rhodes  et  par 
M*"^  Apostoloff;  par  M.  Pasquet  pendant  le  premier  semestre, 
par  M.  Demetresgo  pendant  le  second  et  en  partie  seulement  par 
M.  l'abbé  Gadic. 

VIll 

ANTIQUITÉS  CHRÉTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  1  abbé  L.  Ducuesxe.  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Dans  la  conférence  du  jkuoi  on  s'est  occupé,  pendant  le  pre- 
mier semestre,  des  sépultures  chrétiennes  avant  Constantin  ;  d'abord 
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de  leur  situation  légale,  puis  de  leur  disposition  male'rielle,  des 
caractères  géne'raux  de  leur  épigraphie,  enfin  de  leur  importance 
comme  établissements  eccle'siastiques.  Les  exemples  ont  été  em- 
pruntés à  la  Phrygie  et  plus  spécialement  à  Rome,  notamment 
aux  cimetières  de  la  voie  Salaria,  où  M.  de  Rossi  a  fait  récem- 
ment d'intéressantes  explorations.  —  A  la  demande  de  quelques- 
uns  des  membres  de  la  conférence,  le  second  semestre  a  été  con- 
sacré à  une  étude  préliminaire  des  institutions  ecclésiastiques 
byzantines.  Elle  a  porté  sur  les  cadres  généraux,  sur  les  autorités 
ecclésiastiques  supérieures  aux  métropolitains,  et  sur  le  pouvoir 
exercé  par  l'empereur  dans  le  domaine  religieux.  On  a  tenu  par- 
ticulièrement compte,  en  ce  qui  regarde  les  documents,  des  Ira- 
vaux  tout  récents  de  MM.  H.  Gelzer  et  C.  de  Roor,  sur  les  notices 
d'évêchés. 

A  la  conférence  d'hagiographie,  divers  groupes  ou  spécimens 
de  traditions  ont  été  successivement  étudiés.  Pour  la  France  on 
a  choisi  les  légendes  épiscopalcs  ou  martyrologiqucs  d'Aquitaine 
et  les  documents  d'autorité  diverse  relatifs  aux  évèquesd'Auxerre; 
les  légendes  de  Thessalonique  ont  représenté  l'hagiographie 
d'Orient;  quelques  traditions  romaines,  quelques  légendes  de  la 
Rasse-Italie  ont  été  examinées  aussi,  ces  dernières  plus  spéciale- 
ment dans  leur  rap[)ort  avec  les  textes  africains;  enfin  les  docu- 
ments martvrologiques  d'Afrique  ont  été  énumérés,  classés  et 
décrits. 

Plusieurs  travaux  ont  été  présentés  par  les  élèves.  M.  Dupourcq 
a  rédigé  une  étude  sur  la  passion  des  saints  Jacques,  Maricn  et 
autres  martyrs  de  Lambèse;  M.  Laurem,  un  mémoire  sur  la  clas- 
sification chronologique  des  Miracula  de  saint  Démétrius  de  Thes- 
salonique; de  ses  recherches  sur  ce  sujet  et  ses  accessoires,  il  est 
résulté  des  conclusions  importantes  sur  la  date  de  deux  grands 
édifices  de  Salonique,  Sainte-Sophie  et  Saint-Dmitri.  M.  Ruhol- 
ZER  a  présenté  une  étude  sur  le  De  martyribus  Palœstinœ  d'Eusèbe; 
M.  Fr.  ScHEFFER,  un  mémoire  sur  la  langue  originale  de  la  P(is~ 
sio  sanctorum  Nerei  et  Achillei;  ce  travail,  rédigé  en  allemand,  a 
paru  dans  le  Romische  Quartahchrijt. 

^  6. 
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IX 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQUE. 

Directeur  d'études  :  M.  Auguste  Longno.\,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

La  CONFÉRENCE  DU  JEUDI  3  cu  pour  objet  principal  l'étude  des 
noms  de  lieu  français,  d'ordre  civil,  remontant  à  la  première  moitié 
du  moyen  âge,  c'est-à-dire  à  l'époque  mérovingienne  ou  à  l'époque 
carlovingienue.  Le  directeur  d'études  s'est  particulièrement  atta- 
ché à  mettre  en  lumière  les  renseignements  que  les  vocables  géo- 
graphiques renferment  sur  l'étendue  de  la  colonisation  germa- 
nique en  Gaule  :  colonisation  franque  dans  les  pays  situés  au 
nord  de  la  Loire ^  colonisation  bourguignonne  dans  le  bassin  du 
Rhône;  colonisation  gothique  dans  la  Gaule  méridionale;  coloni- 
sation saxonne  dans  le  Boulenois,  le  Bessinet  plusieurs  autres  par- 
ties du  littoral  de  la  Manche.  Enfin,  désireux  de  réunir  dans 
l'enseignement  d'une  même  année  toutes  les  données  ethnogra- 
phiques que  renferment  les  noms  de  lieu  sur  les  colonies  établies 
en  Gaule  au  déclin  de  la  période  romaine  ou  au  début  du  moyen 
âge,  il  a  consacré  ses  dernières  conférences  à  un  rapide  examen 
des  noms  de  lieu  d'origine  bretonne  de  la  péninsule  armoricaine 
et  aux  noms  de  lieu  d'origine  basque  de  l'extrémité  sud-ouest  de 
la  France. 

Dans  la  conférence  du  samedi,  le  directeur  d'études  a  étudié 
au  point  de  vue  étymologique  les  noms  de  communes  du  départe- 
ment de  l'Aube,  au  nombre  de  cinq  cents  environ,  en  prenant 
pour  base  d'opérations  ie  Dictionnaire  topographique  du  département 
de  FAube,  publié  en  187^  dans  la  collection  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique.  Il  a  pu,  au  cours  de  cette  étude,  déter- 
miner d'une  façon  certaine  l'origine  de  plus  d'un  vocable  géo- 
gra])hique  qui,  jusqu'ici,  avait  résisté  à  ses  investigations. 
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X 

GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

Directeur  d'études  :  M.  Bréal,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur au  Collège  de  France.  —  Maîtres  de  conférences  : 
M.  Louis  DuvAU,  agrégé  de  l'Université,  ancien  membre  de 
l'Ecole  française  de  Rome;  M.  A.  Meillet,  agrégé  de  l'Uni- 
versité. 

CONFÉRENCES  DE  M.   DUVAU. 

M.  DuvAu  a  fait  par  semaine  deux  conférences,  le  vendredi  et 
le  samedi  à  i  heure. 

La  CONFÉRENCE  DU  VENDREDI  avalt  pour  sujet  :  Les  mots  grecs  en 
latin.  On  y  a  étudié  une  bonne  partie  des  plus  anciens  emprunts 
du  latin  au  grec  en  laissant  de  côté  les  emprunts  postérieurs  à 
l'époque  républicaine,  qui,  pour  la  plupart,  sont  entrés  dans  la 
langue  par  voie  écrite  et  présentent,  par  suite,  moins  d'intérêt 
au  point  de  vue  phonétique  ou  sémantique. 

L'étude  des  dilTcrenls  mots  a  fourni  l'occasion  d'étudier  en  dé- 
tail la  méthode  de  recherche  et  de  constatation  des  emprunts  : 
structure  phonétique,  signification,  etc.  Au  point  de  vue  phoné- 
tique, l'attention  de  la  conférence  a  été  spécialement  attirée  sur 
ce  fait,  qu'un  mot  emprunté  est  sujet  à  des  altérations  particu- 
lières, ducs  à  ce  qu'il  n'est  connu  et  employé  à  l'origine  que  par 
un  nombre  restreint  d'individus;  il  peut  passer  dans  la  langue 
courante  sous  la  forme  que  lui  a  donnée  cette  minorité  souvent 
infime,  qui  a  |u  faire  prévaloir  ici,  par  exception,  ses  habi- 
tudes de  pronoucialion,  tandis  que  les  mots  appartenant  au  fonds 
ancien  de  la  langue,  transmis  de  génération  en  géni-ration  par 
l'ensemble  de  la  population,  subissaient  des  modifications  d'un 
genre  différent.  Cette  remarque  pourrait  d'ailleurs  être  généralisée 
et  trouver  sa  place  dans  une  étude  d'ensemble  des  changements 
phonétiques.  Au  point  de  vue  sémantique,  aussi,  ces  faits  ont  leur 
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importance;  ils  expliquent  certaines  déviations  de  sens,  spéciali- 
sation ou  généralisation,  dues  à  un  contresens  des  premiers  indi- 
vidus qui  ont  employé  le  mot  emprunté,  ou  à  ce  que  ceux-ci  ne 
Tont  connu  tout  dabord  que  dans  une  acception  particulière. 

Un  autre  point  important  est  que  Ton  avait  tort,  dans  la 
classification  chronologique  des  emprunts,  de  voir  dans  une  al- 
tération phonétique,  en  harmonie  d'ailleurs  avec  les  lois  connues 
de  la  phonétique  latine,  la  preuve  que  l'emprunt  est  antérieur  à 
Taction  générale  de  cette  loi.  L'action  d'une  loi  phonétique  ayant 
pour  effet  de  faire  disparaître  de  la  langue  tel  ou  tel  son  dans 
telle  ou  telle  position,  un  mot  étranger  introduit  postérieure- 
ment à  la  période  d'action  de  cette  loi  et  présentant  des  sons  ou 
groupements  de  sons  étrangers  aux  habitudes  de  la  langue  ac- 
tuelle, a  pu  être  modifié  en  bloc  et  ramené  au  type  usuel  des 
mots  existants. 

Les  faits  d'f  étvmologie  populaire  ^^  rentrent  en  partie  dans  le 
cadre  du  paragraphe  précédent;  on  a  étudié  en  détail  les  mots  les 
plus  intéressants  à  ce  point  de  vue,  en  utilisant  et  en  critiquant 
à  l'occasion  le  livre  récent  de  M.  Otto  Keller  sur  ce  sujet. 

M.  BoRNECQUE,  licencié  es  lettres,  élève  de  l'Ecole  normale,  a 
pris  d'un  bout  à  l'autre  de  l'année  une  part  active  à  la  confé- 
rence. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI  a  été  cousacrée  à  l'étude  du  vieil  islan- 
dais. Étant  donné  ce  sujet,  il  était  impossible  de  laisser,  au  moins 
au  début,  une  grande  part  à  l'initiative  des  membres  de  la  con- 
férence; aussi  tout  le  premier  semestre  a-t-il  été  consacré  à  l'ex- 
position, par  le  professeur  seul,  de  la  phonétique  Scandinave, 
comparée  avec  celle  des  autres  dialectes  germaniques  dont  les 
principaux  avaient  été  enseignés  à  l'Ecole  durant  les  années 
précédentes. 

Pendant  le  second  semestre,  M.  Théophile  Cart  s'est  chargé 
de  l'explication  détaillée  d'une  trenttiine  de  strophes  de  ïEdda,  en 
utilisant  les  connaissances  de  mythologie  et  d'histoire  littéraire 
qu'il  avait  pu  acquérir  au  cours  des  études  qu'il  poursuit  depuis 
plusieurs  années  sur  la  littérature  Scandinave.  Cette  explication 
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a  touini  l'occasion  dune  révision  de  la  phonétique;  les  principales 
questions  do  morphologie  ont  été'  traitées,  par  le  professeur,  au 
cours  do  roxplication. 


CONFERENCES  DE   M.  MEILLET. 

M,  Mkillet  a  fait  deux  confe'rences  par  semaine. 

Dans  la  première,  il  a  exposé  la  théorie  des  formes  du  verbe 
slave  suivant  les  mêmes  principes  qui  avaient  déjà  été  appliqués 
dans  re'lude  de  la  phonétique  l'anne'e  précédente:  les  auditeurs 
ont  été  constamment  invités  à  appliquer,  à  ce  propos,  les  lois 
phonétiques  indi(|uées  pendant  la  première  année  du  cours. 
M.  MoNTMiTON.vET,  en  particulier,  a  pris  à  cette  conférence  une 
part  très  active;  les  autres  auditeurs  sont  aussi  intervenus  à  l'oc- 
casion. \F.  BovKR,  professeur  à  l'école  des  Langues  orientales,  a 
bien  voulu  continuer  à  faire  profiter  la  conférence  de  sa  connais- 
sance approfondie  de  la  langue  russe. 

La  CONFÉRENCE  DU  MARDI  a  été  employée  à  l'exposé  d'un  certain 
nombre  de  questions  relatives  à  la  syntaxe  comparée  des  langues 
indo-européennes;  le  grec  a  été  pris  le  plus  souvent  comme  point 
de  départ.  M.  Bromse  a  régulièrement  assisté  à  cette  leçon  pen- 
dant le  premier  semestre. 

M.  Montmitonnet  a  lu  entièrement  l'un  des  textes  les  plus  im- 
portants du  vieux  slave,  le  Psalterium  édité  par  Geitler,  en  y  re- 
levant tous  les  emplois  du  génitif.  Celte  lecture  lui  a  servi  d'exercice 
pratique  pour  les  conférences  de  syntaxe;  les  résultats  en  étaient 
examinés  chaque  vendredi  pendant  une  leçon  supplémentaire 
faite  chez  le  maître  de  conférences. 

M.  Barbelenet,  obligé  de  quitter  Paris,  est  resté  en  rapports 
de  travail  avec  l'École  et  a  entrepris,  sur  les  indications  de  M.  Meil- 
LET,  de  rechercher  les  traces  qui  subsistent,  en  latin,  de  la  dis- 
tinction des  verbes  perfectifs  et  imperfectifs. 
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XI 

PHONÉTIQUE  GÉNÉRALE  ET  COMPARÉE. 
Maître  de  conférences  :  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres. 

M.  Passy  a  donné  deux  conférences  par  semaine.  En  principe, 
celle  du  vendredi  devait  être  consacrée  à  une  introduction  à  la 
phonétique  historique;  celle  du  mercredi,  à  des  exercices  pra- 
tiques porlani  sur  la  phonétique  française.  11  n  a  pas  été  possible 
de  tenir  les  deux  conférences  entièrement  distinctes. 

Du  reste,  elles  ont  été  plutôt  dirigées  que  faites  par  le  maître 
de  conférences,  qui  a  seulement  exposé  quelques  principes  géné- 
raux, dirigé  des  exercices  pratiques,  et  présenté  un  travail  per- 
sonnel sur  les  dévocalisations  en  français  moderne.  Les  autres  tra- 
vaux ont  été  présentés  par  les  élèves  et  discutés  en  séance.  Ils  ont 
porté  sur  les  sujets  les  plus  variés.  M.  Moerch  a  donné  des  obser- 
vations, en  partie  nouvelles,  sur  la  durée  des  voyelles  françaises. 
M.  Gartner  a  fait  une  étude  tout  à  fait  supérieure  sur  le  rôle  de 
la  voix  dans  le  passage  du  latin  à  l'italien.  M.  Saroïhandy  a  com- 
paré les  sons  d'un  patois  vosgien  avec  ceux  du  français.  M.  Bear- 
DER  a  fait  une  statistique  des  sons  du  français,  et  fourni  des  ob- 
servations sur  la  première  Lautverschiebimg.  M^'  Smith  nous  a 
entretenus  de  diverses  particularités  de  prononciation  dans  le 
langage  des  orateurs  publics.  iM.  Roudet  a  examiné  quelques 
questions  d'orthoépie,  et  étudié  le  rôle  de  la  voix  dans  le  passage 
du  latin  au  français.  M^^^  (joldschmidt  a  fait  une  étude  intéres- 
sante sur  le  parler  d'un  enfant  de  2  ans  et  demi.  M.  Weeks,  qui 
travaille  sans  relâche  au  laboratoire  de  l'École,  s'est  livré  à  des 
recherches  sur  les  plosives  sud-allemandes,  et  est  arrivé  à  des  ré- 
sultats inattendus.  M"*  Muller  a  fait  sur  les  déplacements  d'ac- 
cent en  français  une  étude  que  M.  Roudet  a  complétée  par  une 
observation  toute  nouvelle.  M.  Cuervo  a  lu  un  travail  de  haute 
valeur  sur  l'histoire  de  la  prononciation  castillane.  M.  Staaff  a 
présenté  des  observations  sur  les  phénomènes  de  labiaiisation  en 
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français.  Tous  ces  travaux  témoigneul,  à  des  degrôs  différents, 
du  zèle  et  des  aptitudes  des  élèves  et  forment  un  ensemble  très 
satisfaisant. 

XII 

LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Henri  Gaidoz. 

M.  Gaidoz  s'est  imposé  comme  règle  d'avoir  deux  séries  de 
conférences  pour  l'étude  des  deux  plus  importantes  langues  de  la 
famille  celtique  :  l'irlandais,  la  principale  langue  de  la  branche 
gaélique,  et  le  gallois,  la  principale  langue  de  la  branche  bri- 
tannique. 

IRLANDAIS. 

Une  conférence  de  première  année  avait  été  annoncée,  mais  n'a 
pas  eu  lieu,  faute  d'auditeurs. 

L'autre  conférence,  destinée  aux  étudiants  anciens,  a  été  consa- 
crée dans  le  semestre  d'hiver  à  des  explications  de  textes  (choisis 
dans  les  recueils  publiés  par  MM.  Windisch  et  Wh.  Stokes).  —  Dans 
le  semestre  d'été,  M.  Gaidoz  a  commencé  une  série  de  leçons  sur 
l'ancienne  Irlande  et  sa  civilisation. 

Ces  leçons,  qui  seront  continuées  ultérieurement,  ont  porté 
sur  le  préambule  du  sujet,  tel  que  le  comprend  le  professeur. 
M.  Gaidoz  se  propose,  en  effet,  de  leur  donner  un  caractère  phi- 
lologique autant  qu'historique  et  archéologique  et  d'en  faire  un 
tableau  où  l'ensemble  enferme  tous  les  détails,  en  comprenant 
ce  qu'on  appelle  en  allemand  les  Realien.  Le  sujet  choisi  n'était 
pas  seulement  étudié  dans  ses  résultats  et  en  vue  de  ses  résul- 
tats, mais  il  l'était  d'après  les  textes  et  les  lexiques;  les  mots  y 
afférents  étaient  relevés,  classés  d'après  leur  objet,  et,  s'il  y  avait 
lieu,  étudiés  au  point  de  vue  comparatif  et  historique. 

C'est  d'après  cette  méthode  que ,  dans  le  semestre  d'été ,  M.  Gaidoz 
a  exposé  notre  connaissance  de  l'ancienne  Irlande,  et,  d'une  façon 
plus  générale,  de  l'Irlande  celtique;  et  comme,  avant  d'étudier 
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l'homme,  il  convenait  détudierie  milieu,  les  rapports  de  l'homme 
avec  la  nature  qui  Tenlourait  et  l'impression  qu'il  eu  lecevait, 
M.  Gaidoz  a  successivement  traité  les  points  suivants  : 

I.  Les  noms  de  l'Irlande  (indigènes  et  étrangers);  la  situation; 
le  climat;  le  sol;  l'orographie  et  l'hydrographie;  la  toponymie, 
en  tant  qu'il  s'agit  de  noms  de  lieu  descriptifs  de  la  nature  du 
sol  et  des  traits  physiques  du  pays. 

II.  La  mer;  ses  noms;  ses  e'pithètes;  les  proverbes  auxquels 
elle  a  donné  lieu;  les  comparaisons  qui  lui  ont  été  empruntées; 
sa  description  chez  les  poètes  irlandais;  les  termes  relatifs  à  la 
forme  et  aux  accidents  de  la  côte  et  aux  îles;  mention  des  légendes 
relatives  à  la  mer,  à  la  navigation  aventureuse  et  aux  pays  in- 
connus. 

III.  La  géologie  et  la  minéralogie;  les  métaux  et  les  miné- 
raux; leurs  noms;  leur  extraction  et  leur  emploi. 

IV.  La  faune;  les  noms  des  animaux;  leur  emploi  dans  la  topo- 
nymie. 

V.  La  flore;  les  forêts,  les  arbres  et  les  plantes:  leurs  noms; 
leur  emploi  dans  la  toponymie. 

VI.  L'astronomie  et  la  météorologie  :  les  éléments;  les  corps 
célestes;  les  phénomènes  atmosphériques  et  les  météores. 

Le  but  de  cette  étude  était  moins  de  déterminer  la  géogra- 
phie, l'histoire  naturelle  et  la  physique  de  l'Irlande,  telles  qu'elles 
«ont  en  réalité,  que  de  les  reconstituer  telles  que  les  Irlandais  se 
les  représentaient  et  dans  les  termes  mêmes  qu'ils  employaient, 
que  de  classer  dans  cet  ordre  les  mots  du  lexique  irlandais  et 
d'étudier  ces  mots  aux  points  de  vue  divers  de  i'étymologie,  de 
la  signification  et  de  l'histoire  du  sens.  En  un  mot,  elle  était 
faite  non  pas  du  point  de  vue  objectif,  mais  du  point  de  vue  sub- 
jectif. 
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GALLOIS. 

La  grammaire  du  gallois  ayant  été  exposée  fanne'e  précédente, 
la  présente  année  a  été  consacrée  à  des  explications  de  textes 
dans  deux  conférences  distinctes. 

Dans  la  conférence  destinée  aux  commençants,  on  a  expliqué 
une  anthologie  de  la  langue  actuelle.  Ysten  Sioned,  publiée  à 
Aberystwyth  en  1889  sans  nom  dauteur;  mais  on  sait  que  son 
éditeur  est  M.  Silvan  Evans,  un  des  premiers  érudits  di;  la  litté- 
rature galloise.  ]  steji  Sioned  est  à  certains  égards  un  recueil  de 
folk-lore  gallois,  et  le  professeur  a  fait  expliquer  de  préférence 
cet  ordre  de  textes. 

Bans  une  autre  conférence,  on  a  expliqué  les  quatre  contes 
des  Mahiiwgion  qui  contiennent  vraiment  des  traditions  galloises 
et  qui,  du  reste,  dans  le  manuscrit  dit  «le  Livre  rouget,  portent 
seuls  le  titre  de  Mabinogi.  Ces  contes  dépendent,  pour  certains  de 
leurs  incidents,  des  légendes  irlandaises,  et  c'est  sous  cette  réserve 
(juon  peut  les  regarder  comme  originaux,  pour  les  distinguer  de 
ceux  du  même  recueil  qui  décèlent  une  influence  française. 

M.  Ferdinand  Lot,  membre  de  la  conférence,  a  publié  dans  la 
Grande  Encyclopédie  un  article  Galles,  oii  l'histoire  et  la  littérature 
du  pays  de  Galles,  si  mal  connues  en  France,  sont  présentées 
dans  un  résumé  exact  et  bien  informé.  M.  Lot  prépare  l'article 
Irlande  pour  le  même  recueil  :  il  fera  ainsi  pénétrer  dans  le 
grand  public  la  connaissance  exacte  des  choses  celtiques.  — 
M.  Lot  a  en  outre  publié  dans  la  Bibliothèque  de  TEcole  des  chartes 
un  compte  rendu  de  critique  pénétrante  sur  l'ouvrage  de  M.  d'Ar- 
bois  de  Jubainville  intitulé  Les  premiers  habitants  de  lEurope. 
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XIII 

PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  Paris,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Morel-Fatio,  arcbiviste  paléographe. 

Une  conférence  supplémentaire  a  été  faite,  dui^ant  le  premier 
semestre,  par  M.  Arthur  Piaget,  élève  diplômé. 

CONFERENCES  DE  M.  G.   PAKIS. 

1°  Conférence  du  vendredi.  Dans  le  premier  semestre,  cette 
conférence  a  été  consacrée  à  la  suite  de  Tétude  des  Gloses  de  Rei- 
chenau,  commencée  Tannée  dernière.  M.  Coulet  a  fait  office  de 
secrétaire  et  a  lu  à  chaque  conférence  le  résumé  du  travail  de  la 
conférence  précédente.  Ce  résumé,  consigné  sur  un  registre  (jui 
reste  à  FÉcole,  servira  quelque  jour  de  base  à  une  édition  com- 
mentée de  ces  gloses. 

Dans  le  second  semestre,  on  a  lu  des  textes  français  pris  au 
Recueil  de  textes  bas-latins,  français  et provençatix  de  M.  PauLMever. 
Les  membres  de  la  conférence  préparaient  d'avance  les  morceaux 
désignés,  et  tous  prenaient  p;irt  à  la  lecture  sous  la  direction  du 
directeur  d'études. 

2°  Conférence  du  dimanche.  La  conférence  du  dimanche  a  été 
employée  à  des  comptes  rendus  critiques  de  publications  nou- 
velles. Les  membres  de  la  conférence  choisissaient  une  ou  deux 
de  ces  publications,  et  en  rédigeaient  un  compte  rendu  quils 
remettaient  au  directeur.  Celui-ci  le  lisait  d'avance  et  présen- 
tait des  observations  lors  de  la  lecture  faite  en  conférence.  Quel- 
ques-uns de  ces  travaux  ont  eu  une  étendue  assez  considérable 
et  une  réelle  valeur;  plusieurs  ont  été  ou  seront  publiés  dans  la 
Romania. 


RAPPORT  SUR  LES  CONFERENCES.  93 

Voici  ceux  qui  ont  été  lus  : 

MM.  Singer  :  Harper,  The  legeiid  of  ihe  holy  Grail. 

Th.  Gartner  :  Ouvrages  de  MM.  Karsten,  Bos,  Danzac,  sur  la 
prouoncialion  du  latin. 

BosER  :  Zimnier,  î\cnnius  v'nidicator.  Ce  travail  approloudi,  qui 
a  occupe'  plusieurs  conférences,  sera  repris  et  refondu  par 
l'auteur,  et  publié  procbainemeut. 

Brln  et  BosER  :  Wechssier,  Die  rommmchen  Marienklagen. 

KuLTNER  :  Bouchot ,  Les  proverbes  dans  les  chansons  de  geste. 
M.  Kutlner  a  joint  à  son  élude  de  cet  opuscule  celle  d'un  tra- 
vail plus  étendu,  di'jà  ancien,  de  M.  Ebert  sur  le  même 
sujet. 

GoDLET  :  Morel,  Ancienne  traduction  française  de  la  Divine  Comédie. 
M.  Goulet  a  soumis  à  un  examen  très  minutieux  le  tiavail  de 
l'éditeur  de  ce  précieux  texte,  réservant  pour  une  époque  ulté- 
rieure l'élude  du  texte  lui-même  et  des  diverses  questions  qu'il 
soulève. 

Strohmaver  :  Sepet,  Le  Miracle  de  Théophile;  Biadene,  Un  Mira- 
colo  délia  Madonna.  Le  travail  de  M.  Strohmayer  a  été  imprimé 
dans  la  Romania. 

Brun  :  Gasté,  Les  drames  liturgiques  de  la  cathédrale  de  Rouen; 
Le  Verdier,  Le  Lavement  des  pieds ,  mystère  inédit. 

Des  Granges  :  Bédier,  Les  Fabliaux.  Cet  important  travail  a 
rempli  plusieurs  séances,  qui  ont  été  rendues  plus  intéres- 
santes par  la  présence  de  M.  Bédier,  prenant  part  avec  beau- 
coup de  bonne  grâce  à  la  discussion  de  son  livre  ;  remanié  et 
complété  par  l'auteur,  il  doit  être  publié  dans  la  Romania. 

1"  M.  BosER,  dont  le  zèle  et  Taptitude  vont  en  croissant,  pré- 
pare un  travail  considérable  sur  les  diverses  rédactions  de  la 
Somme  le  Roi,  œuvre  importante  de  théologie  morale  du  xiii^  siècle. 
M.  Brun  s'occupe  d'un  ouxrage  d'ensemble  sur  le  théâtre  religieux 
dans  le  Midi  au  moven  âge.  M.  Pacfler  prépare  une  édition  du 
roman  en  ver*  du  Comte  d'Anjou,  et  un  grand  travail  sur  1  épopée 
carolingienne  en  Italie. 
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CONFERENCES  DE  M.  MOREL-FATIO. 

Dans  l'une  de  ses  confe'rences,  M.  Morel-Fatio  a  continué 
l'étude  critique  du  Centon  epistolario  de  Fernan  Gomez  de  Ciudad- 
Réal.  et  s'est  appliqué  à  en  établir  l'inauthenticité,  tant  au  point 
de  vue  de  la  forme  que  du  fond.  M.  Saroihandy,  qui  avait  pris 
Tan  dernier  déjà  une  part  active  aux  travaux  de  cette  conférence, 
a  examiné  et  discuté  les  dissertations  de  MM.  Cuervo  et  Gessner 
et  de  M'""'  Michaelis  de  Vasconcellos  sur  les  formes  grammaticales 
et  le  vocabulaire  du  Centon;  il  prépare  un  travail  d'ensemble  sur 
la  langue  de  ce  pastiche,  comparée  à  la  langue  castillane  authen- 
tique du  xv'  siècle.  M.  Léonardon  a  rendu  compte  de  la  mission 
qu'il  a  accomplie  en  Espagne  pour  rechercher  des  documents 
devant  servir  à  élucider  la  question  du  Centon.  Dans  le  chapitre 
de  cet  Annuaire  consacré  aux  missions  des  élèves  boursiers,  le 
directeur  de  la  conférence  exposera  (p.  iii)  l'objet  précis  de  la 
mission  qu'il  avait  demandée  pour  M.  Léonardon,  et  quels  en 
ont  été  les  résultats. 

La  seconde  conférence  a  été  consacrée  à  l'explication  dediveis 
poètes  castillans  du  xv'  siècle,  et  à  l'étude  de  leur  versification. 
Quelques  résultats  des  travaux  de  cette  conférence  ont  été  consi- 
gnés dans  un  article  publié  dans  la  Boniania  (n"  d'août  189^)  sur 
YArte  maijor  et  ThendécasijUuhe  chez  les  poètes  castillans  de  la  fin  du 
xv"  et  du  commencement  du  jvf  siècle. 

CONFÉRENCES  DE  M.   A.   PIAGET. 

M.  A.  P1A6ET,  élève  diplômé,  a  fait  pendant  le  premier  se- 
mestre une  conférence  supplémentaire  tous  les  lundis,  à  9  heures 
du  matin.  Elle  avait  pour  objet  la  Littérature  française  des  iiv'  et 
Av"  siècles.  MM.  Moerch,  L.  Delamarre,  Taxco-Paris  et  M^*''  Pigh 
ont  pris  part  aux  travaux  de  cette  conférence. 
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XIV 

DIALECTOLOGIE  DE  LA  GAULE  ROMANE. 
Directeur  adjoint  :  M.  Jules  Gllliéron. 

Un  second  séjour  à  Vissoie  a  permis  au  directeur  adjoint  d'étu- 
dier avec  beaucoup  plus  de  détails  que  Paunée  dernière  la  pho- 
nétique et  le  lexique  de  la  vallée  d'Auniviers  et  d'élucider  certains 
points  qui  étaient  restés  obscurs. 

Il  va  sans  dire  que  les  recherches  n'ont  pas  porté  exclusive- 
ment sur  ce  petit  coin  de  terre  :  on  a  poursuivi  les  aires  des  mois 
plus  particulièrement  intéressants  et  de  leurs  acceptions  bien  au 
delà  de  la  Suisse  française  et  rattaché  les  caractères  phonétiques 
de  l'anniviard  à  ceux  des  patois  congénères  de  la  Suisse,  de  la 
Savoie  et  du  Dauphiué. 

M.  Gartner,  professeur  à  Czernowilz,  bien  connu  par  ses  tra- 
vaux sur  le  rhéto-roman,  a  suivi  sans  interruption  cette  confé- 
rence et  nous  y  a  prêté  un  concours  pour  lequel  je  tiens  à  le 
remercier  ici. 

La  seconde  des  conférences  a  été  affectée  à  l'interprétation  de 
textes  patois  de  Vendée,  de  Bretagne,  de  Picardie  et  de  Savoie. 

XV 

LANGUE  SANSCRITE. 

Maître  de  conférences  :  M.  Sylvain  Lh'vi, 
docteur  es  lettres. 

M.  Lévi  a  fait  deux  conférences  par  semaine  :  le  mercredi  à 
10  heures,  le  jeudi  à  5  heures. 

L\  CONFÉRENCE  DU  MERCREDI,  dcstluée  aux  élèvcs  en  possession 
des  éléments,  avait  pour  objet  l'explication  courante  de  textes 
faciles.  MM.  Lacôte,  Marissiaux,  Blochet  et  M"""  Butensghon,  qui 
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ont  suivi  la  conférence  avec  une  irréprochable  assiduité,  ont  lu, 
sous  la  direction  du  maître  de  conférences,  une  partie  du  chant  II 
du  Ràmâyana  et  plusieurs  des  contes  du  Vampire  dans  la  rédac- 
tion de  Somadeva. 

La  LEÇON  DU  JEUDI  était  réservée  aux  élèves  anciens  de  la  confé- 
rence. M.  Lévi  y  a  étudié,  pendant  le  premier  semestre,  la  gram- 
maire de  Pânini,  et,  après  Pâques,  le  Kirâtârjunîya  de  Bhâravi. 
Le  maître  de  conférences  ne  peut  que  renouveler  celle  année  les 
éloges  accordés  à  M.  FnoT,  M.  Foucher  et  M.  de  Blonav  dans  les 
rapports  précédents.  La  thèse  de  M.  Pinot  sur  La  théorie  des  pierres 
précieuses,  et  celle  de  M.  de  Blonay  sui'  La  déesse  bouddhique  Tara 
ont  été  Tobjet  de  rapports  favorables,  et  n'attendent  plus  que 
leur  tour  d'impression.  M.  Foucher  a  quitté  l'Ecole  en  mars,  pour 
suivre  avec  une  bourse  de  l'Ecole  les  cours  de  l'Université  de 
Cambridge,  et  pour  y  étudier  la  belle  collection  des  manuscrits 
bouddhiques  de  celte  Université.  Il  y  a  entrepris  un  travail  im- 
portant sur  certaines  représentations  figurées  de  divinités  boud- 
dhiques, et  poursuit  la  préparation  de  sa  thèse  sur  l'Inde  au 
vil®  siècle  après  .l.-C. 

SANSCRIT-CHINOIS. 

M.  Specht,  membre  de  la  conférence  de  sanscrit,  a  continué, 
avec  l'aulorisation  du  Conseil,  une  série  de  leçons  de  sanscrit- 
chinois,  les  lundis,  à  k  heures. 

Il  a  dirigé  l'explication  de  textes  historiques  et  géographiques 
sur  l'Inde,  et  coiUinué  l'interprétation  de  l'écrit  inédit  intitulé  : 
Les  paijs  de  Bouddha. 

XVI 

LAxNGUE  ZEN  DE. 

Directeur  d'études  :  M.  James  Darmesteter, 
docteur  es  lettres. 

Une  des  deux  conh'rtnccs  a  été  consaciée  au  pehlvi,  elle  a  été 
suivie  par  MM.  Blochet,  Sarkissian  et  Bahram;  M.  Sarkissian  et 
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M.  Balirain  apportent  à  Télude  du  pehlvi  un  intérêt  presque  na- 
tional, M.  Baliiam  e'tant  Persan  de  race  et  désireux  de  connaître 
la  l'orme  ancienne  de  sa  langue  maternelle.  M.  Sarkissian,  Armé- 
nien de  nationalité,  ayant  Tintention  de  chercher  dans  la  litte'- 
rature  et  la  langue  pehlvies  les  renseignements  infiniment  nom- 
hreux  et  insuffisamment  explore's  qu  elles  contiennent  sur  l'histoire 
de  rAiinénie  et  sa  lexicographie. 

La  seconde  conférence,  suivie  par  M.  Blochet,  a  été  consiicrée 
à  l'étude  des  documents  nouveaux  qu'apportent  à  la  lexicographie 
zende  les  textes  zends  inédits  nouvellement  publiés  par  iVl.  Dar- 
mesteter.  M.  Blochet  achève  la  rédaction  du  lexique  de  ces  textes 
qui  deviendra  un  instrument  indispensable  pour  la  philologie 
zende. 

XVII 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  d'études  :  M.  Joseph  Derenbourg,  membre  do  l'In- 
stitut (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Di- 
recteur adjoint  pour  les  langues  hébraïque,  chaldaïque  et 
syriaque  :  M.  Auguste  Carrière.  —  Directeur  adjoint  pour 
l'arabe  :  M.  Hartwig  Derenbourg. 

CONFÉRENCES   DE   M.    CARRIERE. 

Trois  conférences  par  semaine  ont  été  consacrées  à  l'étude  de 
la  langue  hébraïque.  Les  élèves  de  deuxième  et  troisiènu'  années 
ont  abordé  l'explication  du  livre  d'Isaïe  (première  partie),  avec 
les  commentaires  historiques.  Aux  auditeurs  de  première  année, 
le  directeur  adjoint  a  exposé  les  éléments  de  la  grammaire  hé- 
braïque, ensuite  il  leur  a  fait  traduire  quelques  textes  faciles. 

La  langue  syriaque  a  fait  l'objet  de  trois  autres  conférences. 
Tandis  que  les  élèves  nouveaux  se  bornaient  à  l'étude  de  la 
grammaire,  les  élèves  plus  avancés  ont  [)u  interpréter  des  textes 
empi'untés  aux  Anecdoln  sj/naca  de  Land. 

A^^UAIR^;.  —   i8c).").  7 
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CONFERENCES   DE  M.    HARTWIG   DERENBOURG. 

Le  COURS  DU  MERCREDI  a  été  consacré  à  Texplicatioii  des  qua- 
trième et  cinquième  Séances  de  Hariri,  celles  de  Damiette  et  de 
Koùfa.  Le  commentaire  choisi  par  Silvestre  de  Sacy  a  fourni 
l'occasion  d'éclaircissements  et  de  discussions  historiques,  gram- 
maticales et  lexicographiques.  Le  vendredi,  nous  avons  d'abord 
étudié  la  monographie  consacrée  par  Ousàma  aux  bâtons  cé- 
lèbres; puis,  à  la  demande  des  collaborateurs  les  plus  assidus  de 
la  conférence,  les  généralités  grammaticales,  qui  ouvrent  le  Livre 
de  Sibawaihi,  ont  amené  une  comparaison  entre  le  texte  édité 
naguère  par  M.  Hartwig  Derenbourg  (I,  Paris,  1881)  et  la  tra- 
duction allemande  (Berlin,  189^)  de  M.  G.  Jahn. 

M.  Guy  prépare  comme  thèse  un  dictionnaire  géographique  de 
l'Egypte,  d'après  les  sources  musulmanes.  S'il  mène  à  bonne  fin 
ce  travail  auquel  il  est  préparé,  s'il  peut  mettre  en  œuvre  ses 
matériaux  dans  le  pays  même  dont  il  s'occupe,  il  donnera  un 
digne  pendant  à  la  Géographie  de  T Egypte  à  Vépoque  copte,  par 
M.  E.  Amelineau  (Paris,  1898),  une  continuation  utile  au  Dic- 
tionnaire de  la  Perse,  par  M.  Barbier  de  Meynard  (Paris,  i86i), 
et  au  répertoire  sur  la  Palestine,  intitulé  Palestine  under  the 
Moslems,  par  un  autre  Guy,  M.  Guy  Le  Sirange  (Londres.  1890). 


XVIII 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE  ET  LANGUES  TOURANIENNES. 

Directeur  adjoint  :  M.  Joseph  Halévy. 

Les  premières  conférences  ont  été  consacrées  aux  notions  gé- 
nérales concernant  les  origines  du  peuple  abyssinien,  la  fonda- 
tion de  la  ville  maritime  d'Adoulis,  la  formation  du  royaume 
d'Aksum,  la  soumission  des  peuples  autocbtones  et  l'ouverture 
d'une  route  commerciale  jusqu  en  Egypte.  On  a  cherché  à  déter- 
miner le  rôle  respectif  des  doux  éléments  étrangers  qui  ont  le 
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plus  conlribuë  à  introduire  un  état  de  civilisation  relatif  dans  le 
nouveau  royaunic,  la  colonie  sabéenne  e'tablie  à  \aba  et  la  co- 
lonie grecque  qui  occupait  la  célèbre  ville  de  Goloé. 

L'enseignement  do  la  grammaire  a  été,  comme  toujoui's,  suivi 
d'exercices  de  traduction  cl  d'analyse  de  morceaux  choisis  dans  la 
Chrcstotnathie  de  Dillmann.  T^a  nature  des  racines  a  été  étudiée  au 
|)oint  de  vue  de  la  philologie  comparée  et  les  phénomènes  séman- 
tiques ont  été  expliqués  au  moyen  de  l'évolution  graduée  du  sens 
dans  chacune  des  langues  sœurs. 

M.  l'abbé  Chabot  prépare  les  éléments  nécessaires  pour  étudier 
les  termes  syriaques  qui  ont  été  introduits  dans  la  langue  éthio- 
[)ienne  par  les  traducteurs  de  la  Bible. 

Les  dernières  conférences  ont  eu  pour  objet  un  aperçu  substan- 
tiel sur  la  langue  et  l'épigraphie  sabéennes. 


XI\ 

ARCHÉOLOGIE  ORIENTALE. 

Directeur  d'études  :  M.  Clermont-Ganneau,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres). 

Etude  de  diverses  questions  relatives  à  la  géographie  ancienne 
et  à  l'archéologie  de  hi  Palestine  (JalTa  et  ses  environs;  Dhabita; 
Yazour,  (iezer,  Abou-Ghauch;  détermination  de  divers  casaux 
des  croisés).  —  Architecture  comparée  des  Arabes  et  des  croi- 
sés. —  Une  nouvelle  piei-re  milliaire  du  calife  "^Abd  el-Melik; 
première  apparition  des  points  diacritiques  dans  l'écrituj'c  arabe 
sous  forme  de  traits  rectilignes.  —  Intaille  avec  inscription  sy- 
riaque ancienne.  —  Le  mot  cames  de  la  Chronique  du  Chiprois 
=  le  mot  arabe  igùmt\  pluriel  igâm/it.  —  Discussions  de  di- 
vers points  de  phonétique  sémitique  (araméen  et  arabe  vulgaire); 
aperçus  sur  les  monnaies  indo-scythes,  les  inscriptions  hittites 
et  cypriotes,  etc. 
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AI.  CnÉDiAC  a  communiqué  à  la  Conférence  une  quantité  d'em- 
preintes (J'intailles  antiques  provenant  de  Svrie,  et  d'intéressants 
renseignements  sur  les  dénominations  arabes  des  arcs  de  diffé- 
rentes formes  (ogive,  plein  cintre)  en  réponse  à  un  questionnaire 
dressé  par  le  directeur  d'études  et  envoyé  en  Syrie  par  M.  Clié- 
diac,  architecte  d'origine  syrienne. 

M.  l'abhé  Chabot  a  donné  lecture  de  son  travail  sur  l'Histoire 
du  patriarche  Mav  Jahalaha  111  et  du  moine  Babhan  Çauma,  traduite 
par  lui  du  syiiaque  (publiée  depuis  dans  la  Hevae  de  T Orient  la- 
tin,  1893,  p.  567  sq.;   1896,  p.  935,  sq.). 

M.  Blochkt  a  presque  achevé  TZ/iffea;  Je  r histoire  des  sultans  mam- 
louks  de  Makrîzi,  qu'il  avait  entrepris  l'année  dernière.  Il  a  exé- 
cuté, avec  le  concours  de  l'abbé  Chabot,  des  photographies  de 
plusieurs  pages  d'un  manuscrit  arabe  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale [Histoire  du  sultan  Kelàoun)  reproduisant  le  texte  du  traité 
conclu  entre  ce  sultan  et  la  princesse  Marguerite  de  Tyr;  ces  fac- 
similés  ont  servi  à  l'explication  de  ce  document  et  à  la  réunion 
des  importantes  données  géograpbiques  qui  y  sont  contenues. 


XX 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES. 

Directeur  d'études  :  M.  Gaston  .Maspero,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres).  —  Directeur 
adjoint  :  M.  Paul  Guieysse. 

COINFÉRENCES  DE  M.  MASPERO. 

La  coNFÉRENCK  DU  MARDI,  dc  3  heurcs  à  h  heures  1/2,  a  été 
consacrée  à  l'étude  de  la  paléographie  égyptienne  :  les  élèves  el 
auditeurs  ont  e.\pli(pié  en  entier  le  Conte  des  deux  Frères. 

La  CONFÉRENCE  DU  SAMEDI,  de  '3  hcures  à  3  heures  1/9,  a  été 
consacrée  à  l'explication  de  textes  ptolémaïques  :  les  élèves  ont 
décrit,  traduit,  inlerjirc'lé,  coiiimcnt»'  pour  la  mylhologie  et  pour 
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la  !>Tamuiaire  une  vingtaine  de  planches  du  Dendrrah  de  Mariette 
(t.JI). 

M.  Chassinat  a  continué,  de  concert  avec  M.  Maspero,  la  pu- 
blication des  œuvres  posthumes  de  Rochemonteix.  Il  a  publié 
dans  le  Recueil  de  Travaux,  t.  XVI,  f'asc.  'i-h,  une  remarquable 
étude  sur  le  livre  magi([ue  destiné  à  protéger  la  banjue  osirienne 
contre  Set. 

M.  MoRET  a  transcrit  et  traduit  un  des  papyrus  hiératicjues 
de  Bologne  [)ubliés  pai'  M.  Lincke.  (l'est  un  bon  travail  ([ui  an- 
nonce chez  son  auteur  des  qualités  réelles  de  paléographe. 

M.  Chasslnat  a  terminé  une  ihivse  sur  la<|uelle  les  commis- 
saires responsables  ont  remis  un  rapport  favorable. 

CONFÉRENCES  DE   M.    GUIEYSSE. 

La  première  conférence  a  eu  pour  objet  la  revision  de  la  gram- 
maire et  Texpiication  de  textes  hiéroglyphiques. 

I^a  seconde  conférence,  suivie  presque  exclusivement  par  des 
commençants,  a  porté  sur  Tétude  des  signes  hiéroglyphiques,  la 
Iccliire  et  le  déchiffrement  de  textes  hiéroglyphiques. 

M.  Chassinat  m'a  beaucoup  aidé  dans  cette  conférence  pour  la 
classiûcation  des  signes  et  l'établissement  d'un  lexique  élémen- 
taire des  mots  les  plus  usuels  de  la  langue  égyptienne  classés  par 
catégories  générales  de  sens  ou  d'espèce.  Aucun  des  auditeurs  de 
ces  conférences,  sauf  M.  Chassinat  qui  m'a  été  un  précieux  colla- 
borateur et  a  déjà  publi('  des  travaux  apj)réciés,  ne  se  trouve 
encore  en  état  de  songer  à  une  publication. 

XXI 

RAPPORT  DE  M.   HEMU    LEBÈGUE  ,    LICENCIE    ÈS  LETTRES, 
CHEF  DES  TRAVAUX  PALEOGRÂPHIQUES. 

Les  fonctions  de  M.  Lebègle  consistent  :  i°à  initier  à  la  paléo- 
graphie les  élèves  auxquels  les  directeurs  ou  maîtres  de  confé- 
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rences  ont  assigné  des  collations  à  faire;  a"  à  surveiller  et  assister 
à  heures  fixes  les  élèves  dans  les  diverses  bibliothèques  de  Paris; 
3°  à  prendre  part  lui-même  aux  collations  de  manuscrits  deman- 
dées au  président  de  la  Section  par  des  savants  français  et  étran- 
gers. 

1.  Conférence  élémenimre  de  paléographie.  —  La  conférence  nu 
JEUDI  a  été  consacrée  presque  toujours  à  des  exercices  de  déchif- 
frement. Les  élèves  ont  été  exercés  à  lire  une  bonne  partie  des 
planches  en  écriture  onciale,  puis  en  écriture  minuscule  des 
Specimma  palaeographica  de  Wattenbach,  du  Catalog  of  greek  hws 
de  la  Palaeographical  Soaetij,  et  des  Fac-similés  des  manuscrits  grecs 
datés  de  la  Bibliothèque  nationale  de  M.  Omont.  Ils  ont  appris  à 
connaître  les  sigles  usuels,  les  abréviations  techniques,  celles  des 
scholies  particulièrement,  des  mathématiciens  et  des  géomètres, 
et  ils  ont  été  exercés  à  la  lecture  des  planches  de  Bast. 

MM.  Velay  et  RoGALSKY  sont  restés  peu  de  temps  et  n'ont  pu 
prendre  part  aux  travaux  de  la  conférence.  Il  n'en  est  pas  de 
même  de  M.  Segrestaa  déjà  initié  à  la  paléographie  par  hi 
lecture  des  manuscrits  de  l'Anthologie.  iVIalheureusement,  l'état 
de  sa  santé  ne  lui  a  pas  permis  de  suivre  les  conférences  jusqu'au 
bout  comme  l'ont'fait  MM.  Cahen,  Laurem  et  Bodln.  11  a  dû  les 
interrompre  à  Pâques. 

M.  Laurent  a  traité  dans  deux  conférences  très  soignées  des  plus 
anciens  papyrus  et  de  la  chronologie.  M.  Bodin  a  fait  une  expo- 
sition intéressante  sur  les  manuscrits  parisiens  de  ïAnabase  d'Ar- 
rien. 

IL  Surceillance  et  assistance  données  aux  élèves  dans  les  biblio- 
thèques. —  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  eu  le  plaisir  de 
voir  assidûment  à  la  Bibliothèque  nationale  M.  Couvreur  qu'il 
a  eu  comme  élève  en  1891,  mais  que  ses  travaux  sur  le  Phédon 
ne  permettent  plus  de  regarder  comme  un  élève.  M.  Couvreur 
est  venu  ('tudier  les  scolies  dos  manuscrits  de  Platon  et  il  n"a  eu 
recours  (pio  rarement  à  l'aide  de  M.  Lebègue  et  seulement  dans 
les  passages  où  la  lecture  olFrait  de  réelles  diftîcultés. 
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Dès  ie  mois  de  décembre,  MM.  Bodin  et  Laurent  sont  venus  à  la 
Bibliothèque  nationale  e'tudier  et  rollationner  pour  leur  instruc- 
tion des  portions  de  manuscrits  en  onciale  et  les  deux  manuscrits 
des  Epitres  de  saint  Paul  en  entier.  Dès  que  leurs  connaissances 
dans  la  minuscule  ont  été  assez  avancées,  ils  se  sont  chargés  d'une 
collation  des  douze  premiers  chapitres  du  livre  vu  de  VAnahase 
d'Arrien  demandée  par  M.  Mendelssohn,  de  Juriev.  M.  Lai- 
rem  a  étudié  le  manuscrit  1^07,  M.  Bodi\  le  manuscrit  176/1  et 
M.  Cahen  le  manuscrit  456.  Aidé  de  ces  collations  et  des  colla- 
tions fournies  par  le  chef  des  travaux  paléographiques,  colla- 
tions dont  il  sera  question  plus  loin,  M.  Bodin  a  pu  reconnailrc 
la  valeur  du  manuscrit  C  (1753). 

Les  demandes  de  collation  de  manuscrits  latins  ont  été  moins 
actives  que  Tannée  précédente.  Toutefois,  M.  Laurent  s'est  char<|é 
de  vérifier  bon  nombre  des  passages  des  Etymologies  d'Isidore 
dans  le  manuscrit  7 584,  à  la  demande  de  M.  Kuebler,  de  Ber- 
lin. 

Vers  la  fin  de  l'année,  M.  Delaruelle,  élève  des  conférences 
deM.de  Nolhac,  désireux  de  connaître  la  paléographie  «jrecqiu! 
des  xv"  et  xvi''  siècles,  a  été  mis  en  état  de  lire  sans  défaillance 
l'écriture  familière  aux  savants  de  la  Renaissance,  à  Budé  princi- 
palement. 

III.  Travaux  entrepris  par  le  chef  des  travaux  paléographiques. 
—  Le  chef  des  travaux  paléographiques  a  participé  aux  travaux 
de  ses  élèves  afin  de  fournir  à  M.  Mendelssohn,  de  Juriev,  un 
échantillon  des  manuscrits  parisiens  de  ÏAnabase  d'Arrien.  A  cet 
effet,  il  a  collationné  une  portion  déterminée  des  manuscrits 
i/i38,  1683,  168/1,  1755,  1753.  De  plus,  il  a  entrepris  la  col- 
lation complète  du  dernier  manuscrit  (en  ce  qui  concerne  \Ana- 
base).  M.  Mendelssohn  a  déjà  reçu  la  collation  des  folios  i-53'. 

M.  ScHEER,  de  Breslau,  a  sollicité  et  obtenu  une  collation 
partielle  du  manuscjit  de  Tzetzes  2723. 

A  la  demande  de  M.  Vitelli,  de  Florence,  M.  Lebègue  a  revu 
une  trentaine  de  passages  des  Helh''m(jnes  de  Xénophon  conte- 
nus dans  le  manuscrit  1738. 


lo.'i  nvppur.T  SUR  les  conférences. 

En  ce  qui  conceiuc  ie  l;itin,  M.  Klebler  a  reçu  la  collation  pai- 
tielle  des  manuscrits  dlsidore  n'"  -jb8-2  (dont  le  commencement 
avait  e'té  e'tudie'  par  M.  Châtelain),  7583  et  7685. 

M.  DïMMLER  a  sollicité  et  obtenu  une  collation  partielle  des  manu- 
scrits latins  oâ8,  13187.  13371,  2388, -28^6. 
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MISSIOISS  DE  LA  VILLE   DE   PARIS 


Depuis  1876,  le  Conseil  municipal  de  Paris  alloue  à  la  Sec- 
tion des  sciences  historiques  et  philologiques  une  subvention 
annuelle  de  12,000  francs,  dont  le  tiers  au  moins  doit  être 
consacré  à  des  bourses  de  voyage  à  l'étranger,  le  reste  de  la 
subvention  pouvant  être  attribué  par  la  Section  à  des  bourses 
d'étude  (!'. 

En  1 898-1894  des  l)ourses  de  voyage,  dont  le  montant  était 
proportionné  au  temps  que  devait  passer  à  l'étranger  chaque 
missionnaire,  ont  ét<,'  accordées  à  MM.  Jean  Leinoine,  A.  Fonclier, 
Ferdinand  Lot,  Léonardon,  A.  Vautier  et  Th.  Cart.  Coulormé- 
ment  au  règlement,  les  rapports  remis  par  ces  jeunes  gens  ont 
été  adressés,  avant  le  i'""  juillet  189/1,  à  M.  le  Vlinistre  de  l'in- 
struction publique,  qui  les  a  transmis  au  Conseil  municipal  de 
Paris.  Nous  donnons  ici  le  résultat  sommaire  de  ces  missions. 


NOUVELLE   MISSION   DE  M.    LKMOINE   EN  ANGLETERRE 


(2) 


Mon  dernier  voyage  en  Angleterre  a  eu  deux  objets  princi- 
paux : 

1"  Compléter  les  renseignements  que  les  archives  et  les  bi- 
bliothèques anglaises  peuvent  fournir  sur  la  part  prise  pai-  la 
Bretagne  dans  la  première  partie  de  la  guerre  de  Cent  ans.  Outre 
les  nouveaux  documents  que  j'ai  pu  tirer,  à  ce  point  de  vue,  du 
Record  Office  et  du  British  Muséum,  j'ai  dépouillé  avec  beaucoup 
de  fruit  plusieurs  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  TLlniversit*» 
de  Cambridge,  et  y  ai  découvert  notamment  une  très  intéressante 

'''   Voir  plus  haut,  p.  01 ,  le  règlemont  relatif  à  ces  Bourses. 
>°^   \oir  Annuaire  1898,  p.  98:  i8g'),  p.  76. 
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iettre  d'Edouard  III  relative  à  une  expédition  de  Duguesclin  à 
Jersey,  expe'dition  conside're'e  jusqu'ici  comme  à  peu  près  légen- 
daire et  que  certains  détails  rapportés  par  les  chroniqueurs  qui 
la  mentionnent  suffisaient  en  tous  cas  à  rendre  invraisemblable. 
9°  Ayant  eu  Theureuse  fortune  de  découvrir  à  la  Bibliothèque 
nationale  une  chronique  composée  à  Saint-Denis  au  xiv*  siècle 
par  un  moine  de  l'abbaye,  non  seulement  j'ai  pu  recueillir  à 
Londres  de  nombreuses  pièces  utiles  à  l'annotation  du  texte, 
mais  un  passage  d'une  compilation  conservée  dans  un  manuscrit 
du  British  Muséum,  m'a  mis  sur  la  trace  d'une  autre  chronique 
du  même  auteur,  chronique  beaucoup  plus  considérable  er  re- 
montant au  moins  jusqu'à  Philippe  Auguste.  Plusieurs  autres 
manuscrits  de  celte  compilation  que  j'ai  retrouvés  à  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris  ont  contribué  à  fortifier  cette  hypothèse. 

.1.  Lemoine. 


MISSION   DE   AI.  F.    LOT   D\NS  LE    PAYS  DE    GALLES. 

M.  Ferdinand  Lot,  archiviste  paléographe,  élève  de  l'Ecole 
des  hautes  études,  a  été  chargé  en  1898  d'une  mission  dans  le 
pays  de  Galles,  à  l'effet  de  se  perfectionner  dans  l'idiome  mo- 
derne, d'en  étudier  les  particularité?  qui  distinguent  la  langue 
parlée  de  la  langue  écrite,  enfin  de  se  rendre  compte  autant  qu'il 
se  pourrait  du  mouvement  littéraire  moderne  de  cette  contrée  si 
curieuse  et  si  ignorée  du  continent  et  même  de  l'Angleterre. 

Il  a  choisi  pour  séjour  le  nord  du  pays  de  Galles,  et  en  parti- 
culier la  ville  de  Carnarvon,  pour  deux  motifs  :  le  premier,  que 
le  Nord  est  moins  anglicisé  et  que  son  dialecte  distingue  avec 
plus  de  finesse  certaines  voyelles  que  les  Gallois  du  Sud  confon- 
dent; le  second,  que  la  ville  de  Carnarvon,  en  dépit  du  faible 
chiffre  de  sa  population,  est  le  centre  le  plus  important  ])our  la 
publication  des  journaux  et  revues  du  pays. 

Dès  le  lendemain  de  son  arrivée,  M.  Lot  a  eu  la  bouue  fortune 
d'entrer  en  relation  avec  un  étudiant  de  la  petite  Université  gal- 
loise de  Bangor,  qui  a  contribué  beaucoup  à  lui  facilitei-  la  con- 
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naissance  de  son  pays.  li  a  pu  également  mettre  à  profit  Tobli- 
{jeance  de  deux  professeurs  de  In  même  Université. 

M.  Lot  a  également  séjourné  à  Aberystwyth,  Bala,  Liarigol- 
len,  etc. 

Au  point  de  vue  linguistique  il  a  pu  vérifier  et  contrôler,  du 
moins  en  partie,  quelques-uns  des  résultats  obtenus  par 
MM.  Sweet  et  Nettlan  sur  le  dialecte  gallois  du  Nord.  Mais  fin- 
térèt  de  la  mission  a  consisté  .aurtoul  daus  l'enquête  sur  le  mou- 
vement littéraire  moderne  du  pays.  Si  la  prose  (en  dehors  di^s 
traités  de  théologie  et  des  homélies)  est  n('gligée,  n'étanl  guère 
représentée  dans  le  roman  que  par  iM.  Daniel  Ovveu  et  point  du 
tout  dans  les  sciences,  la  poésie  reste  toujours  en  lionncur. 
.lournaux,  magazines,  recueils  d'Eistedd/'od,  ont  leurs  colonnes 
encombrées  devers.  Néanmoins,  depuis  la  mort  de  Myuyddog  et 
de  Ceiriog  Hughes,  aucun  poète  ne  paraît  être  arrivé  à  une  véri- 
table célébrité,  lùibu  la  presse  eu  langue  indigène  est  relative- 
ment florissante  et  constitue,  après  le  prêche  calviniste  en  gallois, 
l'arme  de  conservation  la  plus  efficace  de  la  littérature  et  de 
ridiome  nationaux.  Vu  le  cliiflVc  de  sa  population  (i  million  et 
demi  d'habitants,  dont  les  deux  tiers  parlent  soit  le  gallois  seul, 
soit  fanglais  et  le  gallois),  le  mouvement  littéraire  de  ce  petit 
pays  est  réellement  très  important.  Il  est  éclatant  si  on  le  com- 
pare à  celui  des  autres  pays  celtiques,  Islande,  Ecosse  occiden- 
tale, Bretagne,  plongés  dans  la  plus  profonde  torpeur. 

AI.  F.  Lot  espère  exposer  un  jour  fhistoire  et  la  liltéiaturc  de 
ce  pays  si  intéressant  quand  ses  études  seront  plus  complètes  et 
plus  approfondies.  Un  article  dune  vingtaine  de  colonnes  publié 
dans  la  Grande  Encyclopédie,  sur  fhistoire,  la  langue  et  la  littéra- 
ture du  pays  de  Ga'tles  peut  être  considéré  comme  une  es(|uisse 

de  ce  projet. 

Ferdinand  Lot. 


MISSION  DE   M.  A.  FOUCHER  E\   ANGLETERRE. 

M.  A.  FoucoER  s'est  d'abord  rendu  à  Londres  et  s'est  mis  aus- 
sitôt à  ses  études  d'archéologie  indienne.  Il  se  trouvait  que  le 


108  RAPPORT   DES    BOURSIERS. 

moment  était  heureusement  choisi.  La  .salle  iadienne  du  British 
Muséum,  d'organisation  d'ailleurs  re'cente,  venait  de  s'enrichir 
de  quelques  dons  nouveaux;  en  même  temps  paraissait  en  Alle- 
magne un  essai  très  intéressant  sur  l'archéologie  bouddhique  de 
l'Inde,  accompagné  dillustratious  d'après  la  collection  du  Musée 
d'ethnographie  de  Berlin  (A.  Griinwedel,  Buddimtiche  Kunst  in  In- 
dien). M.  Foucher  a  tâché  de  mettre  à  profit  ces  circonstances  et 
la  situation  privilégiée  que  donne,  pour  ce  genre  d'études,  le 
séjoui-  de  Londres.  Comme  spécimens  de  l'école  proprement  in- 
dienne, il  avait  notamment  à  sa  disposition  le  moulage  de  la 
porte  orientale  de  Sanci  à  Ylndian  Muséum  (i^""  étage)  et  au 
British  Muséum.,  groupés  un  peu  péle-méle  sur  les  parois  du 
grand  escalier,  les  débris  d'Amaràvati  qui  en  réalité  appartien- 
nent à  des  époques  très  diverses.  Mais  c'est  surtout  sur  les  sculp- 
tures gréco-indiennes  découvertes  aux  environs  de  Peshawer  que 
le  travail  de  M.  Grûnwedel,  après  les  articles  de  MM.  Senart  et 
Y.  Smith,  appelait  particulièrement  l'attention;  pour  en  faire 
comprendre  l'intérêt  il  suffit  de  rappeler  que  ces  œuvres  sont 
toutes  classiques  de  forme  (du  moins  à  l'origine)  en  même  temps 
que  bouddhiques  d'inspiration,  et  (ju'elles  ont  eu  la  fortune  sin- 
<>ulière  de  servir  de  modèles  à  i'imngerie  pieuse  de  la  Haute-Asie 
et  du  Japon.  M.  Faucher  a  pu  voir  une  centaine  d'échantillons 
de  cet  art  encore  peu  connu  tant  au  British  Muséum  (9^  galerie 
du  nord,  salle  viii)  qu'à  Ylndian  Muséum,  qui  contient  également 
plusieurs  moulages  d'après  les  statues  du  musée  de  Lahore; 
enfin  sur  l'invitation  du  D'  Leitner,  qu'il  avait  rencontré  à  une 
séance  de  la  Royal  Asiatic  Society,  il  a  visité  la  belle  collection 
d'originaux  et  de  moulages  conservée  à  Woking,  à  quelque  dis- 
tance de  Londres.  En  même  temps,  il  ne  se  faisait  pas  faute 
d'étudier  dans  les  bibliothèques  les  reproductions  disséminées  en 
divers  recueils.  Il  lui  a  semblé  que  la  façon  la  plus  utile  de  pré- 
senter ses  observations  était  de  les  joindre  à  un  compte  rendu 
détailh'  du  livre  de  M.  Grûnwedel.  Quelques  discussions  sont 
venues  grossir  ce  premier  lra\ail.  En  l'absence  de  tout  monument 
plus  ancien.  M.  Foucher  ne  ])eut  accepter  l'existence  d'un  tr  proto- 
type hindou   hvpothélique-  au\  Bouddhas    classiques   du  Gan- 
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(Ihàra.  Il  insiste  également  sur  fidée  déjà  suggëre'e  par  M.  Sonart, 
qiio  la  sculpture  du  nord-ouest  n'est  pas  seulement  une  école 
d'art  bou(l(lhi<iue,  quelle  est  plus  particulièrement  Técole  du 
Maliàyàna  dont  elle  a  contribué  à. l'aire  la  fortune,  Enfin  au  lieu 
de  chercher  uniquement  dans  l'histoire  militaire,  diplomatique 
ou  commerciale  de  l'Asie  antérieure  une  explication  insuffisante 
de  l'influence  classique  sur  l'art  des  bords  de  Tlndus,  il  propose 
de  considérer  ce  lait  à  sa  place  dans  l'histoire  générale  de  l'art 
anli(|ue,  oi!i  il  n'est  plus  qu'un  épisode  de  l'universelle  expansion 
do  l'art  gréco-romain  entre  le  i^'  et  le  111'=  siècle  de  notre  ère. 

M.  Foucher  s'est  ensuite  rendu  à  Cambridge  où  il  a  eu  la 
bonne  fortune  de  se  retrouver  avec  M.  S.  d'Oldenbourg,  profes- 
seur de  littérature  sanscrite  à  l'Université  de  Saint-Pétersbourg, 
qu'il  avait  déjà  rencontré  à  Paris  et  à  Londres.  Sous  la  direction 
d'un  paléogra|)he  aussi  expérimenté,  avec  lequel  il  avait  d('jà 
examiné  le  fonds  Hodgson  à  la  Bibliothèque  de  Xlndia  Ojjice, 
M.  Foucher  put  se  metire  rapidement  à  l'étude  de  la  précieuse 
collection  de  manuscrits  bouddhiques  que  possède  la  bibliothèque 
de  l'Université  de  Cambridge.  Leur  attention  fut  surtout  attirée 
par  le  manuscrit  Add.  i(3/i3.  Ce  manuscrit,  exécuté  au  \f  siècle 
(101 5)  dans  le  monastère  népalais  de  Çrî  Hlam,  contient  85  mi- 
niatures, représentant  soit  des  personnages  sacrés,  soit  des  lieux 
saints,  soit  des  scènes  légendaires  du  bouddhisme;  de  plus,  seul 
des  manuscrits  de  Cambridge,  il  présente  cette  particularité  que 
76  d'entre  les  miniatures  sont  accompagnées  d'une  inscriplion. 
Est-ce  une  divinité  qui  est  représentée,  l'inscription  nous  donne 
son  nom,  son  épithète  et  le  nom  du  pays  et  de  la  ville  où  elle 
était  adorée  sous  celte  forme  et  sous  ce  vocable;  est-ce  un  monu- 
ment, l'inscription  nous  apprend  également  sa  situation  géogra- 
phique, son  nom,  parfois  le  nom  de  son  fondateur.  Quant  aux 
9  miniatures  non  inscrites,  une  d'elles  n'est  qu'un  simple  molil 
d'ornement;  les  huit  autres  nous  montrent  des  scènes  de  la  vie 
du  Bouddha  (naissance,  tentation,  nirvana,  etc.),  absolument 
analogues  aux  représentations  que  nous  trouvons  de  ces  épisodes 
dans  les  bas-reliefs  du  Candhàra  ou  les  peintures  d'Ajanta.  Enfin 
plusieurs  détails  matériels ,  le  l'ait  que  les  inscri|)iions  précédaient 
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(au  moins  pour  les  vingt-trois  premièi'es)  l'exécution  des  minia- 
tures; la  pre'sence  dans  le  manuscrit  de  deux  feuillets  i  20  qui  sont 
la  reproduction  presque  exacte  Tun  de  l'autre;  1  insertion,  à  l'aide 
d'un  grattage,  d'un  deuxième  colophon  poste'rieur  de  cent  vingt- 
quatre  ans  au  premier,  nous  fournissent  la  preuve  non  seulement 
qu'inscriptions  et  miniatures  sont  en  tout  cas  antérieures  au 
xii^  siècle,  mais  encore  qu'elles  étaient  copiées  d'un  original  plus 
ancien  et  représentaient  une  tradition  suivie.  Or,  pour  identifier  les 
anciennes  sculptures  bouddhiques  de  l'Inde,  nous  n'avons  jusqu  à 
présent  à  notre  disposition  que  des  documents  modernes  et  étran- 
gers, reproducteurs  des  panthéons  contemporains  du  Thibet  et 
de  la  Chine.  Voici  au  contraire  des  documents  indiens,  identifiés 
à  l'avance,  et,  par  leur  date,  formant  le  chaînon  intermédiaire 
entre  l'imagerie  moderne  et  les  monuments  anciens.  On  voit  leur 
utilité  au  point  de  vue  de  l'iconographie  bouddhique;  leur  intérêt 
n'est  pas  moins  grand  pour  l'histoire  de  l'art  indien  et  la  géogra- 
phie des  principaux  sanctuaires  du  bouddhisme. 

M.  S.  d'Oldenbourg  ayant  du  bientôt  quitter  Cambridge, 
M.  Foucher  resta  seul  pour  faire  le  catalogue  détaillé  des  inscrip- 
tions et  des  miniatures.  Il  prit  à  lâche  de  chercher,  cbemin  fai- 
sant, aux  noms  géographiques  des  identifications,  aux  images 
des  divinités  et  des  monuments  des  traces  de  leur  existence  dans 
les  mémoires  des  pèlerins  chinois  ou  les  rapports  des  archéolo- 
gues. En  même  temps  il  étudiait  les  colophons  des  autres  manu- 
scrits du  xi^  siècle  (notamment  celui  de  YAdd.  866,  écrit 
également  à  Çrî  Hlam)  et  les  miniatures  de  la  même  époque  (sur- 
tout celles  des  manuscrits  bengalis  Add.  ik(îk  et  Add.  1688,  qui 
fournissent  d  utiles  comparaisons).  Si  incomplot  que  soit  encore 
l'essai  où  il  a  réuni  les  résultats  de  ses  recherches  et  tenté  de  dé- 
gager ses  conclusions,  il  doit  d'avoir  pu  entreprendre  cette  tâche, 
toute  de  comparaisons  et  de  références,  à  la  libéralité  avec 
laquelle  MM.  les  bibliothécaires  de  i'Lniversité  à  Cambridge  ont 
mis  sans  compter  à  sa  dis[)Osition  imprimés  et  manuscrits. 

En  même  temps  M.  Foucher  a  été  assez  heureux  pour  pouvoir 
profiter  des  leçons  du  professeur  E.  B.  Cowell,  dont  lactivité  fait 
en  ce  moment  de  Cambridge  un  centre  important  de  traductions 
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sanscrites  el  pâlies.  Non  content  de  l'admettre  à  ses  cours,  Te'mi- 
uenL  professeur  a  bien  voulu  lire  en  particulier  avec  lui  ([uelcjues 
tVaginenls  de  conmieulaires  et  de  traites  pliiiosopliiqucs.  Ou  il 
soit  permis  de  l'en  remercier  ici. 

A.  FOUCHBR. 


MISSION   I)K  M.   (1.   LEONARDON  EN  ESPAGNE. 

La  question  du  Cenioti  epistolario  de  Fernan  Gomez  d(^  Giudad- 
Re'al  a  ete',  depuis  Ticknor  (18/19),  traitée  par  divers  enidils 
qui  ont  les  uns  attaqué,  les  autres  défendu  rauthenlicité  de  ce 
recueil  épistolaire  (|ui  so  ra|)porte.  ou  le  sait,  à  l'époque  du  roi 
Jean  H  de  (laslille.  Au  point  de  vue  liistori([ue,  le  problème  ua 
pas  encore  reçu  de  solution  satisfaisante.  Sans  doute  il  ressort 
d'un  examen  même  sommaire  des  pièces  du  procès  que  ce  Cenlm) 
est  une  œuvre  fabriipiéo,  (pie  le  contenu  des  lettres  a  été  emprunté 
en  grande  partie  à  une  rédaction  de  la  chronique  royale  de  Jean  H 
et  (pie  Tauteur  de  cette  supercherie,  qui  vivait  au  commencement 
du  wii"  siècle  '^  s'est  vraisemblablement  proposé,  en  introduisant 
dans  la  correspondance  du  prétendu  bachelier  certains  noms  et 
certaines  allusions,  de  se  enfer  uiu^  belle  généalogie  et  de  jehausser 
le  prestige  de  sa  famille;  mais  il  reste  à  faire  voir  dans  le  détiil 
comment  le  faussaire  a  procédé,  comment  il  a  copié  ou  altéré  le 
texte  de  la  chroni(jue  et  d'où  dérive  ce  qu'il  lui  a  paru  utile  d'y 
ajouter. 

Quant  à  la  langue  et  au  style  des  parties  refaites,  c'est-à-dire 
de  celles  qui  ne  sont  pas  simplement  calquées  sur  la  chronique, 

^''  11  a  été  admis  jusqu'ici  que  l'édition  princeps  du  Centon  qui  porte  la  date 
de  1^99  n'a  été  connue  et  n'a  commencé  à  se  répandre  qu'aux  environs  de  l'an 
i6io  (P.  Pidal,  Estudios  literarios,  Madrid,  1890,  t.  II,  p.  68).  Opinion 
erronée,  si  l'on  en  juge  d'après  cet  énoncé  du  n°  8/107  ^^  '^  bibliollièqiie  do 
teu  sir  Tliomas  Phillipps:  «Centon  Epistolario  del  BacLiller  Feinan  Goiuez  al 
rei  don  Juan  11".  Eslampado  en  el,  anno  1499.  A  transcript  in  tlie  autograpli  of 
P.  Mariana.  12'""  cli.  s.  wii.»  Mariana  est  mort  en  16a 4.  S'il  a  transcrit  l'édi- 
tion de  1^99,  c'est  que  le  livre  circulait  déjà  en  Espagne  dans  le  premier 
quart  du  xvn'  siècle. 
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ce  (|ui  eu  a  e'te'  dit  par  les  criliqiies  espagnols  venus  après  Ticknor 
manque  de  portée.  En  i885  a  paru  à  Berlin  une  première  étude 
linguistique  sur  le  Centon  due  à  M,  E.  Gessner  et  intitulée:  Zur 
Cihdarral-Frogp.  Em  Beitrag  zur  spanischen  Litemturgeschickle  '•^\ 
travail  faible  et  qui  témoigne  d'une  connaissance  insuffisante  de 
l'ancien  castillan.  L'année  suivante,  en  188G.  M.  R.  J.  Cuervo  a 
inséré  dans  l'introduction  de  son  beau  Diccmiario  de  comtruccion  y 
régimen  de  h  lengua  castellana  (t.  I,  p.  l)  une  note  très  substantielle 
où  il  s'est  appliqué  à  relever  beaucoup  d'anomalies  de  la  langue 
du  Ci'iiton  :  d  une  part  des  italianismes  qui  indiquent  que  l'édi- 
tion princeps  a  dû  être  imprimée  en  Italie,  de  l'autre  beaucoup 
d'impropriétés  d'expression  et  de  fautes  grammaticales  qui  ne 
donnent  pas  une  haute  idée  de  l'adresse  du  pasticheur.  Enfin, 
l'un  des  meilleurs  connaisseurs  de  la  langue  de  la  Péninsule, 
M'"*'  Carolina  Michaëlis  de  Vasconcellos  a  pris  part  aussi  au  débat 
dans  un  article  publié  en  1891  et  qui  tend  seulement  à  réfuter 
(juelques  erreurs  de  M.  Gessner:  Zur  Cibdâreal-Frage  (dans  les 
Roinanische  Forschungen ,  t.  VII,  p.  7 5  à  89).  Tout  cela  ne  sau- 
rait tenir  lieu  d'une  étude  niétliodi(jue  et  complète  de  la  langue 
et  de  la  syntaxe  du  Centon,  ni  d'un  glossaire  où  seraient  insérés 
tous  les  mots  et  les  tournures  qui  n'ont  pas  été  pris  dans  la  chro- 
nique et  qui  s'écartent  de  l'usage  du  xv*'  siècle. 

Ayant  choisi  pour  sujet  dune  de  mes  conférences,  pendant  les 
années  scolaires  de  1898  et  189^,  l'étude  critique  de  ce  recueil 
décrié,  je  ne  tardai  pas  à  me  convaincre  qu'il  convenait,  pour  en 
éprouver  la  valeui-,  de  tirer  au  clair  préalablement  la  question 
assez  compliquée  de  l'historiographie  castillane  du  règne  de 
Jean  II  et  dacquérir  un  texte  authentique  de  la  chronique  de  ce 
roi  qui  no  nous  est  connue  dans  son  ensemble  que  par  un  rema- 
niement attribué  à  Fernan  Ferez  de  Guzman  et  imprimé  pour 
la  première  fois  à  Logrono  en  1017.  Eu  effet,  s'il  venait  à  être 
démontré  (pie  l'auteur  du  Cenion  suit  le  remaniement  et  non  l'ori- 
ginal de  la  chronique,  toutes  les  fois  que  ces  deux  versions  pré- 
sentent des  variantes  notables,  la   falsification  serait  clairement 

^''    Projfrymiiii'  du  (ioll('(re  ionuI  riiiiiciiis  di'  Hcriiii. 
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établie  et  Ion  n'aurait  plus  à  traiter  que  subsidiairement  des 
autres  points  suspects.  CVst  ce  qui  me  de'cida  en  1898  à  demander 
pour  un  de  mes  élèves,  M.  H.  Léonardon,  une  mission  qui  devait 
avoir  pour  objet  d'élucider  en  Espagne  ce  problème  historique, 
fondement  de  tout  le  reste. 

Avant  d'exposer  les  re'sultats  de  cette  mission,  il  importe  de 
dire  succinctement  ce  que  l'on  sait  de  l'historiographie  du  long 
règne  de  Jean  II  de  Castille  compris  entre  les  anne'es  i  ^06  et  1  kbU. 

La  charge  d'écrire  les  annales  de  ce  souverain  et  de  continuer 
les  chroniques  de  Castille  à  partir  de  l'avènement  du  fds  du 
roi  Henri  III  tut  confiée  en  premier  lieu  à  Alvar  (iarcia  de 
Santa  Maria,  juif  d'origine,  né  à  Burgos,  converti  au  christia- 
nisme en  l'année  i3f)o  et  qui  mourut  le  21  mars  1660''-;  il 
(Hait  frère  du  célèbre  Salomon  Lévi,  plus  connu  sous  le  nom 
(ju'il  reçut  au  baptême  de  Pablo  de  Santa  Maria,  qui  fut  évêque 
de  (înrtliagène,  puis  de  Burgos  et  grand  chancelier  de  Castille. 
Alvar  (iarcia  rédigea  les  annales  du  lègne  de  160G  à  i/i3^  et 
son  travail  paraît  avoir  été  transcrit  originairement  dans  deux 
legistres  qui  comprenaient  :  le  premier,  les  années  iio6  à  1^19, 
le  second,  les  années  1/490  à  i/i34.  Cette  chronique  ainsi  divisée 
en  deux  parties  d'égale  longueur  a  été  connue  et  utilisée  par  di- 
vers érudits  des  xvi"  et  xvii*  siècles,  notamment  par  Zurita  et 
Andrés  de  Uztarroz.  Le  premier,  pour  écrire  ses  Anales  (h  Aragon., 
s'était  procuré  l'ouvrage  d'Alvar  Garcia;  il  en  avait  exécuté  lui- 
même  et  fait  exécuter  par  un  scribe  une  copie,  d'après  des  manu- 
scrits du  monastère  de  las  Cuevas  de  Sévillc,  qui  contenaient  le 
texte  complet  (1  ^o6-i63/i),  et  aussi  d'après  l'original  de  l'auteui' 
|)our  la  seule  seconde  partie  (  1 /120- 1  ^3/i).  Nous  constatons 
(|ii'il  renvoie  souvent  dans  ses  Anales  au  livre  d'Alvar  Garcia,  à 
partir  de  l'année  liio  jusqu'à  l'année  ii3o:  sa  dernière  cita- 
tion se  trouve  dans  le  chapitre  lxx  du  livre  XIII  qui  traite 
d'événements  de  l'année  i63o.  Andrés  de  Uztarroz,  dans  la  pre- 

''  M.  Martinez  Anïbarro  y  Rives,  Diccionavio  biogrdfico  y  bihliogràfico  de  au- 
tores  de  la  provincia  de  Burgos,  Madrid,  1889,  p.  287  et  suiv.  Cet  auteur  fait 
naître  Alvar  Garcia  en  iSig  et,  par  conséquent,  lui  reconnaît  une  existence  de 
cent  onze  années,  ce  qui  vraiment  est  beaucoup,  même  pour  un  juif  espagnol. 

Annuaire.  —  1895.  8 
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mière  moitié  du  xvii"  siècle,  a  eu  en  son  pouvoir  les  copies  de 
Zurita,  qu'il  a  de'crites  et  dont  il  s'est  servi  à  plusieurs  reprises  (^*. 
Aujourd'hui,  ce  qui  subsiste,  à  notre  connaissance,  en  Espagne, 
des  manuscrits  vus  et  copiés  par  Zurita  et  de  ses  propres  trans- 
criptions se  re'duit  à  ceci:  i°  la  bibliothèque  de  l'Escurial,  sous 
la  cote  X-ii-2.  possède  le  manuscrit  original  ou  le  brouillon, 
provenant  de  Simaucas,  de  la  deuxième  partie  de  l'Alvar  Garcia: 
c'est  le  manuscrit  coUationné  par  Zurita;  2°  la  Bibliothèque  na- 
tionale de  Madrid  possède,  sous  la  cote  G  6,  la  copie  de  cette 
même  deuxième  partie  exe'cute'e  soit  par  Zurita  lui-même,  soit 
par  un  scribe, d'après  un  manuscrit  de  las  Cuevas,  puis  colla tionnë 
par  Zurita  sur  l'original  de  l'Escurial  '-'.  Quant  à  la  première 
partie  de  l'Arvar  Garcia  (1^06-1/^19),  elle  semble  ne  plus 
exister  en  Espagne:  en  tout  cas  on  a  perdu  la  trace  et  du  manu- 
scrit de  las  Cuevas,  qui  provenait  de  la  bibliothèque  du  marquis 
de  Tarifa  le  Vieux t^^,  et  de  la  copie  dudit  manuscrit  par  Zurita, 
et  aussi  de  l'original  qui,  à  en  croire  Galindez  de  Carvajal,  e'di- 
teur  du  remaniement  de  Fernan  Perez  de  Guzman,  se  conservait 
de  son  temps  dans  le  monastère  de  San  Juan  de  Burgos  ''.  Sans 
doute  cette  première  partie  git  peut-être  dans  quelque  bibliothèque 
espagnole  sous  un  titre  différent  de  celui  qui  lui  revient,  sous 
relui  par  exemple  à'Histoire  ou  de  Chronique  de  Ferdinand  P'^  d'A- 
ragon. En  effet,  la  chronique  du  roi  Jean  II  de  1/106  à  1610 
environ  est  bien  plutôt  une  relation  des  faits  et  gestes  de  son 

('^  BLincas ,  Coronaciones  de  los  serenissimos  veijes  de  Aragon  et  Modo  de  pro- 
céder en  cartes  de  Aragon,  publ.  en  un  volume  à  Saragosse,  en  i64i,  par  Juan 
Francisco  Andrés  de  Uztarroz,  Des  renvois  à  Alvar  Garcia  se  trouvent  aux  folios 
91  et  2^3  des  Coronaciones ,  et  au  folio  70  du  Modo  de  procède)-,  et  son  ouvrage 
est  décrit  dans  la  Noticia  de  los  autores  manu-scriplos  imprimée  à  la  suite  des 
Coronaciones. 

'-^  Cette  copie  a  été  récemment  publiée  dans  les  tomes  XCIX  et  G  de  ta  Colec- 
cion  de  documentes  inéditos  para  la  Historiu  de  Espana  (Madrid,  1891). 

(^'  D.  Fadrique  Enriquez  de  Ribera ,  premier  marquis  de  Tarifa ,  grand  adelan- 
tado  d'Andalousie,  mort  en  1589.  Peut-être  les  deux  parties  de  l'Alvar  Garcia 
se  trouvaient-elles  encore  à  las  Cuevas  au  commencement  de  ce  siècle  ;  voir  G. 
Valentinelli,  Délie  biblioleche  délia  Spagna,  p.  108. 

(4)   Préface  de  la  chronique  de  Jean  11  ,  éd.  de  Logrono,  1517. 
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oncle  et  tuteur  Ferdinand  que  des  siens  propres,  et  nous  savons 
par  Galindez  de  Ciuvajal  que  la  première  partie  de  TAlvar  Garcia 
fut  un  jour  présentée  à  Ferdinand  le  Catholique  comme  une 
histoire  de  son  grand-père  '''.  D'autres  manuscrits  d'anciennes 
hibliothèques  espagnoles  et  qui  s'annoncent  comme  renfermant 
une  ffCronica  del  rei  D.  Fernando  el  priniero  de  Aragon  ii,  no- 
lamment  un  volume  de  la  hibliothè(|ue  d'Isabelle  la  Catholique  '-* 
et  un  autre  volume  de  la  collection  du  comte-duc  d'Olivares  t-^*, 
rentraient,  il  n'est  pas  invraisemblable  de  le  supposer,  dans  cette 
catégorie  et  offraient  simpleiiient  un  texte  de  la  première  moitié 
de  l'Alvar  Garcia.  Or  ces  manuscrits  n'ont  peut-être  pas  péri,  et 
qui  sait  si  on  ne  les  découvrira  pas  un  jour  ou  l'autre  dans  <[uclque 
dépôt  public  mal  exploré  jusqu'ici  ou  dans  une  collection  parti- 
culière ? 

Pour  le  moment,  nous  pouvons  dans  une  certaine  mesure 
suppléer  à  cette  lacune  grâce  à  un  manuscrit  de  notre  Biblio- 
thèque nationale,  le  n"  lo/i  du  Fouds  espagnol,  qui  provient  de 
Mazarin  et  que  j'ai  décrit  ainsi,  en  1882,  dans  le  Catalogue  des 
manmcnts  espagnols  et  ■portugais  de  ce  dépôt:  ff Première  partie 
ft d'une  histoire  de  Jean  II,  roi  de  Castille,  de  l'année  i/io6  à  i/iiG, 
ff  incomplète  au  commencement  et  à  la  fin.  C'est  probablement 
ffun  fragment  de  la  chronique  d'Alvar  Garcia  de  Santa  Maria. 
«Comparé  à  la  Cronica  de  Juan  II  remaniée  par  Fernan  Perez  de 
ffGuzman,  notre  texte  se  présente  comme  beaucoup  plus  déve- 
ffloppé,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'infant  Ferdinand  et  l'histoire 
tf  d'Aragon.  Les  folios  3o  et  3i  sont  mutilés.  Au  folio  1,  une  main 
crplus  récente  a  écrit  ce  titre  :  ^r  Ilistoria  del  Bey  don  Fernando  I" 
de  Aragon  n.  Plus  tard,  en  procédant  à  un  nouvel  examen  de  ce 
volume  et  en  comparant  divers  passages  de  son  texte  avec  les 
extraits  d'Andrés  de  Uztarroz,  j'ai  acquis  la  conviction  que  je  ne 
m'étais  pas  trompé  en  y  reconnaissant  la  première  partie  de  la 
chronique  d'Alvar  Garcia. 


'''  Préface  île  la  ciironicjne  de  Jean  II. 

W   Memorias  de  la  R.  Academia  de  InHiston'a,  I.  VI,  p.  Zi5a. 

'■*'   Antonio,  Bibliotlieca  hispnna  vêtus,  éd.  Perez  Bayer,  t.  II,  p.  aoh. 
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Alvar  Garcia  s'arrête  en  i434;  mais  après,  qui  a  continué  les 
annales  du  règne?  (Jalindez  de  Carvajal,  qui  admettait  à  tort 
qu'.Uvar  Garcia  avait  interrompu  son  ouvrage  en  1620,  signa- 
lait dubitativement  comme  auteur  des  années  1/120  à  ik^k  le 
poète  Juan  de  Mena.  Que  Mena  ait  écrit  la  chronique  royale 
de  1^12  0  à  ih^h,  telle  que  nous  la  connaissons  par  nos  manu- 
scrits ou  par  l'édition  du  remaniement,  cela  ne  se  peut,  puisqu'il 
est  hors  de  doute  que  cette  partie  a  pour  auteur  Alvar  Garcia; 
mais  Mena  aurait  pu  écrire  une  autre  chronique  ou  raconter  des 
événements  postérieurs  à  ikSU.  A  cet  égard,  nous  ne  savons  rien. 
Un  seul  auteur  contemporain ,  l'auteur  de  la  chronique  du  conné- 
table Alvaro  de  Luna,  a  fait  allusion  à  la  charge  d'historiographe 
royal  qui  aurait  été  conférée  par  Jean  11  à  son  poète  favori: 
tfJuan  de  Mena,  natural  de  Cordoba,  el  qunl  era  coronista  delrey 
é  tema  cargo  de  escrehir  la  hlstoria  de  los  reynos  de  CastlUa  ^  •'  ; 
mais  cette  chronique  n"a  été  imprimée  qu'au  xvi''  siècle  (à  Milan 
en  i5/i6)  et  des  interpolations  ont  pu  s'y  glisser.  D'autre  part, 
l'argumentation  dAmador  de  los  Rios  '-',  qui  conteste  que  Mena 
ait  écrit  une  histoire  de  Jean  II  parce  quaucune  partie  de  la 
chronique  telle  que  nous  la  lisons  dans  la  version  de  1617  ne 
rappelle  la  phrase  latinisante  et  hyperbatique  de  Mena,  ne 
signifie  pas  grandchose:  un  même  auteur  écrit,  selon  les  circon- 
stances, de  très  différente  manière.  En  résumé,  il  convient  momen- 
tanément de  laisser  de  coté  Mena  dans  celte  recherche  concer- 
nant les  continuateurs  d'Alvar  Garcia  ,  puisque  nous  ne  possédons 
aucun  ouvrage  historique  authentique  de  sa  plume  et  que  nous 
ignorons  même  s'il  a  jamais  exercé  les  fonctions  d'historiographe 
royal. 

Pour  ce  qui  est  des  années  postérieures  à  iZi36,  Galindez  de 
Carvajal  se  montre  plus  précis.  Il  nous  parle  d'un  Sumario  dû  à 
Pedro  Carrillo  de  Albornoz,  grand  fauconnier  de  Jean  II,  sorte 
de  résumé  très  succinct  qui  s'étend  jusqu  à  la  fin  du  règne  et  qui 
aurait  été  interpolé  par  Don  Lope  de  Barrientos,    évêque  de 

O    Gowica  de  D.  Alvaro  de  fjuna,  éd.  J.-M.  de  Flores,  Madrid,  178^,  p.  aôo. 
'''    Historia  critica  de  la  Uteralura  espaiio'a,  t.  VI,  p.  2  1  4. 
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Cuenca  et  gouverneur  du  priuce  Henri,  puis  muni  par  ledit 
ëvèque  d'un  prologue  calqué  sur  celui  que  composa  Fernan  Ferez 
de  (Juzman  pour  ses  biographies  d'hommes  illustres  de  Caslille 
[Generaciones  é  semhlanzas).  H  faut  encore  ici  se  renseigner  en 
premier  lieu  auprès  des  historiens  aragonais,  Zurila  et  Andrés 
de  Uzlarroz.  Zurita  a  cité  cinq  fois  dans  ses  Anales  de  Aragon 
l'ouvrage  de  Pedro  Carrillo,  aux  anne'es  i  i  18  (livre  XII,  ch.  lxx), 
iZi3/i  (livre  XIV,  ch.  xxu),  i/i38  (livre  XIV,  ch.  l),  ikhh  (livre 
XV,  ch.  xxxvi)  et  i45i  (livre  XV,  ch.  lxiu),  et  il  le  nomme, 
tantôt  ^MHifln'o,  tantôt  Historia,  lanïot  Relacion  ou  Meniorias.  Andvés 
de  Iztarroz  de'crit  la  chronique  de  Canillo,  dans  ses  notes  bihlio- 
grapliiques  sur  les  Coronaàones  de  Blancas,  et  reproduit  un  pas- 
sage du  prologue  de  cette  chronique  où  Tauteur  exprime  le  désir 
que  son  ouvrage  soit  tenu  secret  tant  que  vivront  les  acteurs  et  les 
témoins  des  événements  qui  y  sont  relatés,  de  peur  qu'il  ne  soit 
altéré  par  des  personnes  puissantes  et  intéressées  à  dissimuler  la 
vérité.  Le  Sumario  de  Pedro  (.arrillo  paraît  s'être  conservé  jusqu  à 
nous,  tout  d'abord  dans  un  manuscrit  de  TEscurial  coté  X-ii-t3, 
ainsi  décrit  dans  lecat;ilogue  de  Perez  Bayer  :  ff  Cronicadclreij  D.Juan 
el  a",  sin  nombre  de  autor,  escrita  en  papel  acia  fines  dcl  siglo  XV.  Esta 
falta  al  fin.  Uncàdice  en  papel  en  fol.  Pastan  ^^\  et  au  sujet  du(juel 
le  même  Bayer  disserte  assez  longuement  dans  ses  additions  à 
la  Veius  d'Antonio  (-*.  Il  publie  là  des  extraits  du  prologue  mis 
au  Sumario,  prologue  qui,  sauf  certaines  modifications  et  addi- 
tions, se  trouve  être  identique  à  celui  des  Generaciones  é  sem- 
hlanzas de  Perez  de  Guzman,  ce  qu'avait  déjà  indiqué  Galindez 
de  Carvajal.  Un  autre  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Madrid  nous  fournirait  aussi  un  texte  du  Sumario,  s'il  faut  en 
croire  l'inventaire  abrégé  des  manuscrits  de  cet  établissement  qui 
le  décrit  en  ces  termes  :  «  Carrillo  de  Albornoz  (Pedro).  Borradores 
para  la  cronica  de  Juan  II.  Ce  i63  t^'». 

Après  ces  divers   auteurs,  c'est  à  savoir  Alvar  Garcia,  Pedro 
Carrillo  et  Lope  de  Barrientos,  vient  Feinan  Perez  de  Guzman, 

'"  Bit),  nat.  esp.  n°  /nA,  loi.  53. 

''^   Bibliollteca  làsparia  vêtus,  t.  II,  p.  971. 

'•''■    Gallardo,  Ensayo  de  itna  hibl.  esp.,  t.  H,  p.  si'i  de  V Indice, 
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seigneur  de  Batres,  ne'  vers  iSyB,  mort  vers  1/160  '^l  Ceiui-ià, 
au  dire  de  Galindez  de  Carvajal,  aurait  repris  toutes  les  annales 
ante'rieures,  les  aurait  abreVées,  modifiées  à  son  ide'e  et  notam- 
ment dans  un  sens  moins  favorable  à  Alvaro  de  Luna,  puis  com- 
ple'tées  à  la  fin  par  des  emprunts  à  la  chronique  de  Mosen  Diego 
Valera.  Galindez  de  Carvajal.  auquel  fut  commis  par  Charles- 
Quint  le  soin  de  reviser  la  chronique  de  Jean 'II  et  d'en  donner 
un  texte  pour  ainsi  dire  officiel,  eut  d'abord  l'ide'e  d'imprimer 
successivement  ce  que  chacun  des  annalistes  du  règne  avait  e'crit, 
mais  il  renonça  à  ce  projet  à  cause  de  l'abondance  des  matières 
et  du  manque  de  cohe'sion  entre  ces  divers  morceaux.  Il  pre'léra 
livrer  au  public  une  refonte  géue'rale  des  chroniques  ou  mémoires 
antérieurs,  par  l'excellente  raison  que  cette  refonte  avait  été  faile 
déjà  et  par  un  homme  bien  informé,  de  grande  autorité  et  qu'on 
savait  avoir  été  mêlé  à  beaucoup  d'affaires  du  temps  de  Jean  II, 
Fernan  Ferez  de  Guzman.  Un  autre  motif  qui  le  décida  à  choisir 
ce  remaniement,  c'est,  nous  dit-il,  que  la  reine  Isabelle  la  Ca- 
tholique, fille  du  roi  Jean  II,  tenait  le  travail  de  Ferez  de  Guzman 
en  grande  estime  et  le  gardait  dans  sa  bibliothèque  privée.  ÎNous 
n'avons  malheureusement  aucun  jnoyen  de  vérifier  l'exactitude 
des  affirmations  de  Galindez.  En  soi, le  fait  que  Ferez  de  Guzman 
aurait  refondu  les  chroniques  du  règne  de  Jean  II  n'a  rien  d'in- 
vraisemblable. Le  seigneur  de  Batres  possédait  l'étoffe  d'un  his- 
torien ,  témoin  ses  Generanones  et  son  poème  sur  les  hommes 
illustres  d'Espagne;  il  était  donc  très  capable  d'ordonner  des  an- 
nales, mais  s'il  a  pu  le  faire,  il  n'est  pas  démontré  qu'il  l'ait  fait: 
la  préface  qu'il  écrivit  vers  i/i5o  pour  ses  Generaciones  donne 
même  clairement  à  entendre  qu'à  ce  moment  il  ne  se  sentait 
pas  assez  renseigné  pour  rédiger  une  chronique  en  forme.  Sans 
doute,  il  peut  avoir  changé  d'avis  plus  tard,  d'autant  mieux  que 
ce  que  lui  attribue  Galindez  ne  consiste  pas  à  avoir  composé  les 
annales  du  règne,  mais  simplement  à  avoir  mis  bout  à  boni,  en 
les  fondant,  les  travaux  d'autrui.  En  ce  cas.  et  si  la  compilation 
imprimée  en  1617  est  bien  de  Ferez  de  Guzman,  il  faudrait  ad- 

(''   Aina<lor  de  lus  Rios,  Hist.  crît.  de  la  lit.  esp.,  t.  VI,  p.  212  et  ^th. 
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mettre  que  les  derniers  chapitres  de  la  chronique  tels  qu'on  les 
lit  dans  i'e'dilion  de  Logroiîo  ont  e'te'  retouche's  par  Gaiindez  et 
que  diverses  allusions  à  des  e've'nements  postérieurs  à  la  mort  de 
Guznian  sont  du  fait  de  l'éditeur.  Ce  qui  toutefois  inspire  quel- 
ques doutes  et  soulève  des  difficultés,  c'est  qu'on  n'a  jusqu'ici 
signale'  aucun  manuscrit  contenant  ce  fameux  remaniement  at- 
tribue' à  Perez  de  Guzman.  Le  comte  de  Villaumbrosa  possédait, 
il  est  vrai,  à  la  fin  du  xvii®  siècle,  dans  sa  belle  collection,  un 
recueil  de  diverses  clironiques  dont  la  dernière  est  intitulée: 
ffllistoria  del  rey  don  Juan  el  Segundo,  con  el  prologo  de  Alvar 
ff  Garcia  de  Santa  Maria,  escrito  de  orden  del  Senor  Emperadoi' 
tfDon  Carlos  por  Lorenzo  Gaiindez  de  Carvajal^^'w,  mais  ce  ma- 
nuscrit, à  supposer  qu'il  existe  encore,  ne  nous  apprendrait  très 
probablement  rien:  il  ne  nous  livrerait  vraisemblablement  qu'un 
texte  de  la  compilation  déjà  corrigé  par  Gaiindez  et  entièrement 
conforme  à  l'édition  de  Logrono. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Gaiindez  affirme  positivement  avoir  imprimé 
une  compilation  des  chroniques  du  règne  de  Jean  H,  compila- 
tion que  possédait  la  reine  Isabelle  et  qu'elle  prisait  beaucoup. 
En  supposant  qu'il  se  soit  trompé  sur  le  nom  du  compilateur,  on 
ne  saurait  cependant  se  refuser  à  croire  à  l'existence  de  l'ouvrage 
lui-même  dont,  il  faut  bien  le  dire,  le  besoin  s'imposait  :  il  im- 
portait aux  Espagnols  de  la  fin  du  xv^  siècle,  de  posséder  d'un 
si  long  règne  et  si  plein  d'incidents  divers  une  histoire  suivie,  et 
il  ne  semble  pas  possible  que  le  compilateur,  quel  qu'il  soit,  ait, 
après  la  mort  de  Jean  II,  tardé  beaucoup  à  se  mettre  à  l'œuvre. 
Toutefois  son  travail  ne  fut  pas  divulgué  et  jusque  sous  le  règne 
des  Rois  Catholiques  lé  manuscrit  de  la  grande  chronique  fut  tenu 
secret  et  conservé  avec  un  soin  jaloux  dans  la  maison  royale  qui 
avait  sans  doute  ses  raisons  pour  cela.  Diego  Valera,  en  effet, 
nous  informe  que,  pour  écrire  les  derniers  chapitres  de  sa  chro- 
nique abrégée  d'Espagne,  il  sollicita  vainement  de  la  reine  Isa- 
belle communication  du  mystérieux  volume  :  cf  Impossible  d'écrire 

'^'  Museo  0  bilAioleca  selecta  de  el  Er.  S""^  D.  Pedro  Nunez  de  Guzman ,  mar- 
ques de  Montealegre  y  de  Qitintaixi,  coude  de  Villaumhroxa.  etc.  Madrid,  )  67^, 
foi.  106. 
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comment  se  passèrent  les  choses  du  règne  de  Jean  II,  sans  voir 
sa  chronique,  et  bien  que  je  l'aie  plusieurs  fois  demande'e  à  Votre 
Altesse,  qui  me  dit  qu'elle  me  la  ferait  donner,  jamais  je  n'ai  pu 
l'obtenir  (^'n.  Charles-Quint,  plus  e'ioigné  deséve'nements,  n'eut 
pas  les  mêmes  scrupules  que  sa  grand'mère  et  permit  enfin  la 
publication  de  l'histoire  si  longtemps  réservée;  et  ce  qui  s'im- 
prima à  Logrono  en  1817,  sous  les  auspices  de  l'empereur  et 
par  les  soins  de  son  re'férendaire  Lorenzo  Galindez  de  Carvajai, 
fut,  suivant  les  propres  expressions  de  l'éditeur,  rla  chronique 
de  Fernan  Ferez  telle  que  celui-ci  la  compilai,  mais  tr corrigée 
et  émendéen  et  précédée  du  prologue  d'Alvar  Garcia  en  mémoire 
de  ce  premier  historiographe  de  Jean  II  (^'.  En  quoi  consistèrent 
au  juste  les  retouches  de  Galindez,  c'est  ce  qu'on  ne  réussira  pro- 
bablement jamais  à  savoir. 

Avant  de  se  rendre  en  Espagne,  M.  Léonardon  a  transcrit, 
sur  mon  conseil,  les  deux  cent  cinquante-sept  feuillets  du  manu- 
scrit espagnol  10^  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  contient  la 
plus  grande  partie  de  la  première  moitié  de  l'Alvar  Garcia,  afin 
d'avoir  par  devers  lui  un  texte  qu'il  pût  collationner  et  compléter 
si  le  hasard  lui  faisait  trouver  un  manuscrit  de  la  portion  de 
cette  chronique  considérée  comme  perdue.  Le  hasard  ne  l'a  pas 
servi  et  le  manuscrit  de  Paris  demeure  après  sa  mission  et  demeu- 
rera jusqu'à  nouvel  ordre  l'unique  représentant  du  premier  re- 
gistre de  l'historiographe  burgalais.  En  revanche,  il  a  étudié  de 
près  à  l'Escurlal  le  manuscrit  X-11-2 ,  qui  est  le  brouillon  ori- 
ginal du  second  registre  (années  1  iao-i  ^34)  et  a  pu  se  convaincre 
que  l'édition  de  la  Coleccion  de  documentos  inéditos,  faite  d'après 
la  copie  de  Zurita,  ne  reproduit  pas  l'orthographe  du  brouillon. 
Zurita  ne  s'occupait  que  du  contenu  du  livre,  non  de  sa  forme, 
et  encore  n'est-il  pas  sûr  qu'il  ait  relevé  toutes  les  variantes  de 
fond.  L'établissement  d'un  texte  critique  de  ce  registre  devra 
donc,  avant  tout,  reposer  sur  un^»  nouvelle  et  très  attentive 
collation  du  manuscrit  X-11-2.  M.  Léonardon  a  ensuite  examiné 

''     La  crânien  de  Espana  nhi-eviadn,  éd.   de  Sévitie    1A89,  fol.  signé  X,  11. 
'-'   Co  prologue,  on  ne  sait  pourquoi,  a  été  supprimé  par  l'éditeur  du  tome  U 
des  CrônicaH  dp  los  reyps  de  CastiJln  de  la  Riblioleca  IVivadencsm. 
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le  volume  de  la  même  bibliothèque  cote'  X-ii-i3,  qui  compte 
qualie-vingt-seize  feuillets  et  contiendrait,  d'après  Ferez  Bayer, 
le  Suiiiario  de  Carrillo  de  Albornoz  ;  il  a  constaté  (|ue  le  volume, 
incomplet  à  la  fin,  renferme  une  chronique  abre'gee  de  Jean  II 
jusqu'à  l'anne'e  i^Bg  et  que  le  récit  de  la  mort  de  Henri  III  et 
de  la  minorité  de  son  fils  y  occupe  les  treize  premiers  feuillets. 

A  la  Bibliothèque  nationale  de  AIadrid,M.  Léonardon  a  passé 
en  revue  les  volumes  que  le  catalogue  lui  désignait  comme  ren- 
fermant des  ouvrages  historiques  sur  l'époque  de  Jean  II  :  le  ma- 
nuscrit G  iG8  qui  contient,  du  folio  k  au  folio  i3,  un  sommaire 
insignifiant  du  règne  de  ce  roi,  le  manuscrit  Ce  i  i-y,  intitulé  Cro- 
nica  de  Juan  II  y  fragmcntos  de  la  Cronica  gênerai  y  la  de  Alfonso  XI , 
mais  dans  lequel,  en  réalité,  ne  figure  qu'un  fragment  de  l'his- 
toire de  Jean  II  (ann.  i/i25-i43o),  puis  le  manuscrit  K  i85 
oiî  a  été  transcrit  une  sorte  de  répertoire  de  dates  et  de  faits  his- 
toriques dépourvu  d'intérêt.  Le  manuscrit  Ee  116,  intitulé  d'a- 
près le  catalogue  Compendio  de  la  hisloriade  Juan  II,  manque  dans 
la  bibliothèque  depuis  l'année  1868. 

N'ayant  pas  réussi  à  trouver  à  l'Escurial  ni  à  Madrid  des  ma- 
nuscrits nouveaux  e4  importants  de  TAlvar  Garcia  et  de  ses  conti- 
nuateurs, M.  Léonardon  s'est  rabattu  sur  les  documents  diplo- 
matiques, estimant  avec  raison  que  ces  documents  servent  autant 
à  rbistoire  que  les  chroniques  et  que,  dans  le  cas  qui  nous  oc- 
cupe, seule  la  réunion  d'un  grand  nombre  de  pièces  émanant  de 
la  chancellerie  royale  permettra  d'établir  sûrement  l'itinéraire  du 
souverain  et  par  suite  de  contrôler  très  souvent  les  assertions 
des  chroniqueurs.  Sa  moisson  a  été  abondante,  soit  à  Madrid 
dans  les  bibliothèques  nationale  et  de  l'Académie  de  l'Histoire, 
soit  aux  archives  de  Simancas,  il  en  est  résulté  un  catalogue 
d'actes  de  plusieurs  centaines  de  pièces,  qui,  lorsqu'il  sera  com- 
plété par  l'indication  de  celles  qui  ont  été  imprimées  dans  de 
nombreux  ouvrages  historiques,  contribuera  à  rendre  plus  aisée 
l'étude  critique  de  l'historiographie  du  règne  de  Jean  II.  Muni  de 
cet  instrument  de  contrôle,  M.  Léonardon  pourra  préparer  l'édi- 
tion avec  commentaire  historique  de  la  première  partie  de  l'Alvar 
Garcia  qu'il  s'est  décidé  à  entreprendre  d'après  le  manuscrit  de 
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Paris,  J'espère  aussi  quun  autre  élève  de  mes  confe'rences, 
M.  Saroïhandv,  sera  bientôt  en  e'tat  de  nous  donner  l'étude  sur  la 
grammaire  et  la  syntaxe  du  Centon  epistohrio,  à  laquelle  il  tra- 
vaille depuis  un  an. 

Alfred  Morel-Fatio. 


MISSION  DE  M.  A.   VAUTIER  EN  ITALIE. 

Ma  mission  a  eu  pour  but  fie  rechercber  dans  les  Archives  et 
dans  les  bibliothèques  d'Italie  les  documents  de  toute  nature  re- 
latifs aux  professeurs  et  aux  étudiants  des  pays  de  langue  fran- 
çaise (France  avec  ses  limites  actuelles  et  en  plus  la  Belgique  et 
la  Lorraine),  qui  ont  enseigné  ou  étudié  dans  les  universités  ita- 
liennes depuis  les  origines  jusqu'au  milieu  du  xvii''  siècle,  époque 
où  les  étrangers  (sauf  les  Allemands)  ont  presque  complètement 
cessé  de  venir  étudier  en  Italie. 

Les  résultats  ont  été  les  suiA^ants  : 

A  Gênes,  à  Plaisance  et  à  Modène  tous  les  anciens  documents 
concernant  les  anciennes  universités  de  ces  villes  ont  disparu. 

A  Parme,  il  existe  dans  les  archives  municipales  un  grand 
nombre  de  documents  relatifs  à  l'université.  Pensant  que  les 
ducs  (le  la  maison  fie  Bourbon  avaient  pu  y  attirer  des  Français, 
j'ai  poursuivi  mes  recherches  jusqu'à  la  fin  du  xviii" siècle,  mais, 
contrairement  à  mon  attente,  je  n'ai  presque  rien  trouvé. 

A  Bologne,  à  laide  des  documents  conservés  dans  les  archives 
d'État  et  dans  les  archives  archiépiscopales,  j'ai  pu  reconstituer 
la  série  de  tous  les  docteurs  de  langue  française  pour  la  faculté 
de  théologie,  depuis  sa  fondation  au  xiv*  siècle;  pour  les  facultés 
de  droit  civil  et  de  droit  canon,  depuis  la  fin  du  xiv^  siècle;  pour 
la  faculté  de  médecine,  depuis  le  commencement  du  xv*  siècle, 
et  celle  de  presque  tous  les  étudiants  de  langue  française  en  droit 
et  en  médecine  depuis  la  fin  du  xvi^  siècle  jusqu'au  milieu  du 
XVII*  siècle.  J'ai  trouvé  aussi  un  certain  nombre  de  documents 
relatifs  aux  étudiants  français  du  xv^  siècle. 

A  Ferrare,  dans  les  archives  des  notaires,  j'ai  relevé  les  actes 
de  doctorat  d'un  certain  nombre  de  Français  du  xv^et  surtout  du 
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milieu  du  xvi"  siècle,  quand  Renée  de  France  était  duchesse  de 
Ferrare,  actes  importants  et  par  la  célébrité  des  familles  des  doc- 
teurs, et  aussi  par  la  qualité  des  témoins,  dont  beaucoup  sont 
des  artistes  de  la  cour  des  ducs. 

Je  tiens  à  remercier  en  général  MM.  les  archivistes  et  les  bi- 
bliothécaires des  villes  oij  j'ai  fait  mes  recherches,  pour  le  pré- 
cieux concours  (ju'ils  m'ont  prêté  dans  toutes  les  circonstances, 
et  plus  particulièrement  M,  le  professeur  Malagola,  directeur  des 
archives  d'État  de  Bologne,  MM.  les  docteurs  Orioli  et  Dallari, 
archivistes  aux  mêmes  archives  (presque  tous  les  documents  re- 
latifs au  moyen  âge  m'ont  été  indiqués  par  M.  le  docteur  Orioli), 
M.  Venturini,  directeur  des  archives  des  notaires  de  Ferrare,  qui 
m'a  communiqué  le  précieux  résultat  des  recherches  qu'il  a 
faites  dans  les  archives,  et  auquel  je  dois  en  grande  pai'tie  les 
résultats  obtenus,  et  enfin  M.  le  Chevalier  Mariotti,  syndic  de 
Parme. 

A.  Vautjer. 


MISSION   DE   M.  TH.   CAHT   EN   SUEDE. 

M.  Théophile  C\rt  a  été  chargé  d'étudier  dans  uri(!  uni\ei'sité 
sandinave  (la  chose  n'étant  pas  possible  à  Paris)  diverses  ([iies- 
tions  relatives  aux  Eddas  :  bibliographie,  mythologie  et  langue 
(grammaire  et  prononciation).  La  modicité  de  la  somme  mise  à 
sa  disposition  ne  lui  a  pas  permis  de  faire  à  Upsal  un  séjour 
aussi  long  qu'il  l'eût  désiré.  Il  a  cependant  rapporté  de  son  voyage 
des  documents  suffisants  pour  mener  à  bien  les  travaux  qu'il  n'a 
fait  alois  qu'ébaucher.  M.  Cart  a  donné  dans  son  rapport,  comme 
spécimen  de  ses  recherches,  le  texte,  la  traduction  et  le  commentaire 
mythologique  et  linguistique  d'un  chant  de  l'Edda.  11  l'a  fait  pré- 
céder d'une  Introduction  histori(|ue  sur  VEdda  dite  de  Saemund 
ou  Edda  poétique ,  et  a  montré  que  ce  n'était  là,  en  réalité,  qu'un 
recueil  artificiel  et  tout  moderne  d'anciens  poèmes  norvégiens  et 
islandais,  à  la  rédaction  ou  à  la  compilation  desquels  Saemund  ne 
paraît  avoir  eu  aucune  part.  Le  titre  même  à'Edda  (==  Poétique) 
n'a  été  attribué  à  ce   recueil  qu'arbitrairement,  en  i6/i3,  par 
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révêque  Sveinsson,  qui  y  avait  trouvé  des  fragments  de  poèmes 
qu'il  connaissait  déjà  en  partie  [)ar  lEdda  de  Snorre. 

Sous  la  direction  de  M.  Duvau,  M.  Cari  a  expliqué  et  com- 
menté pendant  le  semestre  d'été  le  Chant  de  Tliri/in  ou  La  re- 
cherche du  marteau. 


ECOLE   FRANÇAISE  DE  ROME. 

Par  arrêté  du  39  août  1898,  ont  été  autorisés  à  prolonger 
leur  séjour  à  l'Ecole  de  Rome  : 

MM. 

Deloye  (Josepti),  archiviste  paléographe,  ancien  élève  des  conférences  d'Iiis- 
toire  [présenté  par  l'Ecole  des  hautes  études], 

GoYAC  (Pierre),  agrégé  d'histoire,  ancien  élève  de  l'École  normale,  élève  des 
conférences  d'antiquités  grecques  et  chrétiennes  de  i8yo  à  1899  [présenté  par 
l'École  normale]. 

BoL'REL  DE  LA  RoivciÈRE  ( Chaples-Germain-Marie) ,  archiviste  paléograplie , 
élève  des  conférences  d'histoire  en  1891-1892  [présenté  par  l'École  des  chartes]. 

Gn.iiLLOT  (Henri),  ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  auditeur  des  conférences 
de  {jalèographie  grci  que  en  1 889-1 S90. 

ÉCOLE  FRANÇAISE  D'ATHENES. 

Par  arrêté  du  28  octobre  1893,  ont  été  nommés  membres  de 
rÉcole  d'Athènes  : 

MM. 

JoiGCKT  (  IHerre- Félix -Amédée),  agrégé  de  grammaire,  ancien  élève  de 
l'École  normale,  élève  des  conférences  de  philologie  et  antiquités  grecques  en 
1890-1893. 

Perduizet  (Paul-Frédéric-Émile),  agrégé  des  lettres,  ancien  élève  de  l'École 
normale,  élève  des  conférences  de  philologie  et  antiquités  grecques  en  1891- 
1893. 

MISSION  FRANÇAISE  DU  CAIRE. 

Par  arrêté  du  19  octobre  1898,  a  été  nommé  membre  de 
riustitut  français  d'archéologie  orientale: 

M.  Mallet  (Dominique),  ancien  élève  des  conférences  d'égyptologie. 


BIBLIOTHEQUE 
DE    L'ÉCOLE    DES    HAUTES   ÉTUDES 

PUBLIÉE   SOUS  LES  ADSPICES 
DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

(Paris.  Librairie  \ie\vk(i  [Bouillon,  successeur],  de  iSGg  à  1896.) 


1.  La  stratification  du  langage ,  par  Max  Millier,  Irackiil  par  L.  Havet. 

—  La  chronologie  dans  la  formation  des  langues  indo-européennes , 
par  G.  Cnrtiiis,  traduit  par  A.  Bergaigne.  1869,  in-8". 

2.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  (iaule ,  par  A.  Longnon,  1"  partie  :  l'Aste- 

nois,  le  Boulonnois  et  le  Ternois.  A\ec  2  cartes.  1869,  in-S". 

3.  Notes  critiques  sur  Collutlius ,  par  Ed.  Tournier.  1870,  in-8''. 

h.  Nouvel  essai  sur  la  fonnntion  du  pluriel  brisé  en  arabe ,  par  Stanislas 
Guyard.  1870,  in-8". 

5.  Anciens  glossaires  romans,  corrige's  et  explique's  par  F.  Diez.  Tra- 

duit par  A.  Bauer.  1870,  in-S". 

6.  Des  formes  de  la  conjugaison  en  égyptien  antique,  en  démotique  et  en 

copte,  par  G.  Maspero.  1871,  in-8°. 

7.  La  vie  de  saint  Alexis ,  textes  des  \i%  \n%  xiii'  et  xiv'  siècles,  publie's 

par  G.  Paris  et  L.  Pannier.  1872,  in-8°. 

8.  Etudes  critiques  sur  les  sources  de  ihistoire  mérovingienne,  1"  partie. 

Introduction,  Grégoire  de  Tours,  Marins  d'Avenchcs,  par  G.  Mo- 
nod  et  par  les  membres  de  la  Conférence  d'histoire.  187 y, 
in-8". 

9.  Le  Bhâmini-VilAsn ,  texte  sanscrit  publie' avec  une  traduction  et  des 

notes  par  k.  Bergaigne.  1879,  in-8". 
JO.  Exercices  critiques  de  la  Conférence  de  philologie  grecque,  recueillis 

et  rédigés  par  E.  Tournier.  i87>3-i875,  in-8'". 
11.  Etude  sur  les  Pagi  de  la   Gaule,  par  A.  Longnon.   2'  [)arlie  :  Les 

Pagi  du  diocèse  de  Reims.  Avec  4  cartes.  187-2,  in-8°. 
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1 2.  Du  genre  épistolaire  chez  les  anciens  Egyptiens  de  l'époque  pharaonique , 

par  G.  Maspero.  1878,  in-S". 

13.  La  procédure  de  la  Lex  Salica.  Etude  sur  le  droit  frank  (la  lidejussio 

dans  la  législation  franke  ;  —  les  Saceharons  ;  —  la  glosse  malber- 
gique),  travaux  de  R.  Sohm,  professeur  à  l'Université  de  Stras- 
bourg, traduits  par  M.  Théveniii.  1878,  in-S". 

\h.  Itinéraire  des  Dix  mille.  Etude  topographique ,  par  F.  Robiou.  Avec 
8  cartes.  1878,  io-S". 

15.  Etude  sur  Pline  le  Jeune,  par  Th.  Mommsen,  traduit  ])ar  G.  Morel 

1873,  iri-8". 

16.  Du  c  dans  les  langues  romanes,  par  Gh.  Joret,  187/»,  in-8''. 

1 7.  Cicéron.  Epistolœ  ad  Fainiliares.  ^otice  sur  un  manuscrit  du  xii°  siècle , 

par  Gh.  Thurot,  membre  de  llnstitut.  187/1,  iû-8°. 

18.  Etudes  sur  les  Comtes  et  Vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000 , 

par  R.  de  Lasteyrie.  187^,  in-8". 

19.  De  la  formation  des  tnots  composés  en  français ,  par  A.  Darmesteter. 

i87Zi,in-8°. 
"20.   Quintilien,  Institution  oratoire,  collation  d'un  manuscrit  du  x' siècle, 
par  E.  Ghatelain  et  J.  Le  Goultre.  1876,  in-8°. 

21.  Hymne  à  Ammon-Ra  des  papyrus  égyptiens  du  musée  de  Boulaq , 

traduit  et  commenté  par  E.  Grébaut.  187/1,  'ii-8''- 

22.  Pleurs  de  Philippe  le  Solitaire,  poème  en  vers  politiques  publié  dans 

le  texte  pour  la  première  fois  d'après  six  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  par  l'abbé  E.  Auvray.  1875,  in-S". 

23.  Eaurvatât  et  Ameretât.  Essai  sur  la  mythologie  de  TAvesta,  par 

J.  Darmesteter.  1876,  in-8°. 
2/i.  Précis  de  la  déclinaison  latine,  par  F.  Biicheler,  traduit  de  l'allemand 
par  L.  Havet,  enrichi  d'additions  communiquées  par  l'auteur, 
avec  une  préface  du  traducteur.  1876,  xn-S". 

25.  Anis-el-'Ochclt(iq,  traité  des  termes  figurés  relatifs  h  la  description 

de  la  beauté,  par  Gheref-eddin-Râmi,  traduit  du  persan  et 
annoté  par  G.  Huart,  1875,  in-8°. 

26.  Les  Tables  Euguhines.  Texte,  traduction  et  commentaire,  avec  une 

p-rammaire  et  une  introduction  historique,  par  M.  Bréal.  1870, 
in-S".  Accompagné  d'un  album  in-fol.  de  i3  planches  en  hcho- 
gravure. 
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27.  Questions  homériques,  par  F.  Robiou.  Avec  3  cartes.  1876,  iii-8". 

28.  Mntériaur  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde ,  par 

P.  Regiiaud,  1"  partie.  i87(),  iii-8°. 

29.  Ormazd  et  Ahriman ,  leurs  origines  et  leur  histoire,  par  J.  Darnies- 

teler.  1877,  'ii-8''- 

30.  Les  métaux  dans  les  inscriptions  égyptiennes ,  par  C.  R.  Lepsiiis,  tra- 

duit par  W.  Rerend;  avec  des  additions  de  l'auteur  et  accompagné 
de  9  planches.  1877,  in-W. 

31.  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses    institutions  jusqu'au 

xiv'  siècle,  par  A.  Giry.  1877,  in-8°. 

32.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan,  par  C.  de  La  Rerge.  1877,  in-8\ 

33.  Etudes  sur  l'industrie  et  la  classe  industrielle  à  Pans  au  xiif  et  au 

xiv'  siècle,  par  G.  Fagniez.  1877,  in-8^ 
3^.  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  philosophie  de  l'Inde,  par 
P.  Regnaud,  3' partie.  1878,  in-8°. 

35.  Mélanges  publiés  par  la  section  historique  et  philologique  de  l'Ecole  des 

hautes  études  pour  le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Avec 
10  planches  gravées.  1878,  in-S". 

36.  La  religion  védique  d'après  les  hymnes  du  Rig-Veda ,  par  A.  Rer- 

gaigne,  tome  I".  1878,  in-8°. 

37.  Histoire  critique  des   règnes    de    CJnIderich    et   de   Chlodorech ,    par 

M.  Junghans,  traduit  par  G.  Monod,  et  augmenté  d'une  intio- 
duction  et  de  notes  nouvelles.  1879,  in-8''. 

38.  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale  {cabinet  des  mé- 

dailles et  antiques),  par  E.  Ledrain,   1"  livraison.   1879,  \n-k". 

39.  L'Inscription  de  Bavian,   texte,   (raduction  et  conimeulaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
1"  partie.  1879,  in-S". 
hO.  Patois  de  la  commune  de  Vionnaz  (Bas-Valais),  par  J.  Gilliéron.  Avec 
une  carte.  1880,  in-8°. 

M.  LeQuerolus,  comédie  latine  anonyme,  par  L.  Havet.  1880,  in-8". 

42.  L'Inscription  de  Bavian,  texte,  traduction  et  commentaire  philo- 

logique, avec  trois  appendices  et  un  glossaire,  par  H.  Pognon, 
2'  partie,  1880,  in-8''. 

43.  De  Saturnio  Latinorum  versu.  Inesl  reliquiarum  quolquot  supersunt 

sylloge,  scripsit  L.  HaveL  1880,  in-S". 
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Uh.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Cli.  Clermont-Ganneau ,  t.  I", 
i"  livraison.  Avec  nombrpuses  gravures  dans  le  texte.  1880, 
in-/j°. 

Zi5.  Histoire  des  inslitiilions  municipales  de  Senlis ,  ])ar  J.  Flammermont. 

1881,  in-8°. 
46.  Essai  sur  les  origines  du  fonds  grec  de  VEscurial,  par  G  h.  Graux. 

1880,  in-8". 
hl .  Les  monuments  égyptiens  de  la  Bibliothèque  nationale ,  par  E.  Ledrain  , 

2'  et  3'  livraisons.  1881,  in-4'. 

48.  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de  sainte  Geneviève  de  Paris, 

par  Cil.  Kohler.  1881,  in-8'', 

49.  Deux  versions  hébraïques  du  Livre  de  Kalilàh  cl  Dimnâh,  par  J.  De- 

renbourg.  i88i,in-8°. 

50.  Recherches  critiques  sur  les  relations  politiques  de  la  France  avec 

l'Allemagne,  de  îa^a  à  iS-jS ,  par  A.  Leroux.  1882,  in-8\ 

51 .  Les  principaux:  monuments  du  Musée  égyptien  de  Florence,  par  W.  B. 

Berend,  i"^*"  partie.  Stèles,  bas-reliefs  et  fresques.  Avec  10  plan- 
ches photogravt'os.  1889.  in-4''. 

52.  Les  lapidaires  français  du  moyen  âge  des  xu%  xin'  et  xiv'  siècles,  par 

L.  Pannier.  Avec  une  notice  préliminaire  par  G.  Paris.  1882, 
in-8°. 
53  et  54.  La  religion  redi/jue  d'après  les  hymnes  du  Mig-Veda,  par  A.  Ber- 
gaigne.  Vol.  II  et  III.  i883,  in-8''. 

55.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  Vol.  I.  i883.  in-8°. 

56.  La  métrique  naturelle  du  langage,  par  P.  Pierson.  i883,  in-8". 

57.  Vocabulaire  vieux-breton  avec  commentaire  contenant  toutes  les  gloses 

en  vieux-breton,  gallois,  comique,  armoricain,  connues,  précédé 
d'une  introduction  sur  la  phonétique  du  vieux-breton  et  sur  l'âge  et 
la  provenance  des  gloses,  par  J.  Lotli.  i883.  in-8°. 

58.  Uincman  de  ordine  palatii  epislola.  Texte  latin  traduit  et  annoté  par 

M.  Prou.  i885,iu-8". 

59.  Les  Etablissements  de  Rouen,  par  A.  Giry.  \  ol.  II.  i885,  in-8°. 

60.  Essai  sur  les  formes  et  les  ej/'ets  de  l'affranchissement  dans  le  droit 

gallo-franc,  par  Marcel  Fournier.  1880.  in-8°. 
61  et  62.  Li  Romans  de  Carité  et  le  Miserere  du  Rendus  de  Moiliens.  Poème 
de  la  fin  du  xii'  siècle.  Édition  critique  accompagnée  d"une  intro- 
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ductiou,  de  notes,  d'un  glossaire  et  d'une  liste  des  rimes,  par 
A.-G.  Van  Harnel.  i885,  a  vol.  in-8°. 
Go.  Etudes  crilique-s  sur  les  sources  de  l'histoire  mérovingienne.  3*  parlie. 
Compilation  dite  de  Frëdëgaire,  [)ar  G.  iMonod.  i885,  in-8''. 

O-'l.  Etudes  sur  le  règne  de  Robert  le  Pieu-r,  ()g6-io3i.  par  C.  Plisler. 

1 885,  in-8". 
Gô.  \omtis  Marcellus.  Collation  de  plusieurs  manuscrits  de  Paris,  de 

Genève  et  de  Berne,  par  H.  Meylan;  suivi  d'une  notice  sur  les 

principaux  manuscrits  de  Nonius  pour  les  livres  1 ,  Il  et  III,  par 

L.  HavcL  1 886,  in-8". 
GG.  Le  livre  des  parterres  fleuris.  Grammaire  lie'braïque  en  arabe  d'Abou'I- 

Walid  Merwan  Ibn  Djanali  de  (iOrdoue,  [)ublit'e  pai-  J.  Dereii- 

bourg.  i886,  iu-8°. 

67.  Du  parfait  en  grec  et  en  latin,  par  E.  Emault.  i886,  in-8°. 

G8.  Stèles  de  la  XI F  dynastie  au  Musée  égyptien  du  Louvre,  publiées  par 
A.-J.  Gayet.  Avec  Go  planches.  i886.  hi-li°. 

69.  Gujastak  Ahalish.  Relation  d'une  conférence  théologique  présidée 

par  le  Calife  Mâmoun.  Texte  pehlvi  publié  pour  la  première  fois 
avec  traduction,  commentaire  et  lexique,  par  A.  Barthélémy. 
1887,  in-8". 

70.  Etudes  sur  le  papyrus  Prisse.  —  Le  livre  de  Kaqimna  et  les  leçons  de 

Path-Hotep,  par  Philippe  Virey.  1887,  in-8". 

71.  Les  inscriptions  babyloniennes  du  Wadi  Brissa,  par  H.  Pognon.  Ou- 

vrage accompagné  de  i4  planches.  1887,  in-8°. 

72.  Johannis  de  Capua  Directorium  vitœ  humanœ ,  alias parabola  antiquorum 

sapientium.  Version  latine  du  livre  de  Kalilàh  et  Dimnâh,  pubhée 
et  annotée  par  J.  Derenboui^.  1887-1889,  1  fascicules  in  8°. 

73.  Mélanges  Renier.  Recueil  de  travaux  publiés  par  l'Ecole  (section  des 

sciences  historiques  et  philologiques)  en  mémoire  de  son  prési- 
dent Léon  Renier.  Avec  portrait.  1887,  in-8". 

lu.  La  bibliothèque  de  Fulvio  Orsini.  Contributions  à  l'hisloire  des  collec- 
tions d'Italie  et  à  l'étude  de  la  Renaissance,  par  P.  de  Nolhac. 

1887,  in-8". 

75.  Histoire  de  la  ville  de  \oyon  et  de  ses  institutions  jusqu'à  la  fin  du 

xiif  siècle,  par  A.  Lefranc.  1888,  in-8°. 

76.  lAude  sur  les  relations  politiques  du  pape  Urbain  V  avec  les  rois  de 

Annuaike.  —  i8q5.  q 
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France  Jecai  II  et  Charles  V,  d'après  les  registres  de  la  chancel- 
lerie d'Lrbain  V,  conservés  aux  archives  du  Vatican,  par  ^L  Prou. 
1888,  in-8". 

77.  Lettres  de  Serrât  Loup,  abbé  de  Ferrières.  Texte,  notes  et  intro- 

duction, par  G.  Desdevises  du  Dezert.  1888,  in-8". 

78.  Granimatica  lingiiœ  graecœ  vulgaris ,  auctore  S.  Portio.  Reproduclion 

de  l'édition  de  lô.uS,  suivie  d  un  commentaire  grammatical  et 
historique,  par  W.  Meyer,  avec  une  introduction  de  J.  Psichari. 

i889,in-8°. 

79.  La  légende  syriaque  de  saint  Alexis ,  l'homme  de  Dieu,  par  A.  Amiaud. 

l889,in-8^ 

80.  Les  inscriptions  antiques  de  la  Cote-d'Or,  par  P.  Lejav.  i88y,  in-8°. 

81.  Le  livre  des  parterres  f  cuisis  d'Ahou'l-Walid  Merivan  Ibn  Djaiiak. 

Traduit  en  français  sur  les  manuscrits  arabes,  par  M.  Metzger. 
i889,in-8°. 

82.  Le  roman  en  prose  de  Tristan,  le  roman  de  Palamede  et  la  compilation 

de  Rusticien  de  Pise ;  analyse  critique  d\'iprè>  les  manuscrits  de 
Paris,  par  E.  Ij^seth.  1890,  in-8''. 

83.  Le  Théâtre  indien,  par  Sylvain  Le'vi.  1890,  10-8". 

86.  Documents  des  archives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Navarre,  publie's 
par  J.-A.  Brutails.  1890,  in-8°. 

85.  Commentaire  sur  le  Séfer  Yesira  ou  Livre  de  la  création,  par  le  Gaon 

Saadva  de  Favvoum  ,  puldié  et  traduit  par  Mayer  Lambert.  1891. 
in-8\ 

86.  Etude  sur  Geojfroi  de  Vendôme,  ])ar  L.  Compain.  1891,  in-8''. 

87.  Les  derniers  Carolingiens.  Lothaire,  Louis  V,  Charles  de  Lorraine, 

(j5à-()rji,  par  Ferdinand  Lot.  1891.  in-8°. 

88.  La  politique  extérieure  de  Louise  de  Savoie ,  par  G.  Jacquetou.  1892, 

in-8^ 

89.  Aristote ,  Constitution  d'Athènes ,  tiaduite  par  B.  Haussoullier  avec  la 

collaboration  de  E.  Bourguet,  J.  Brunlies  et  L.  Eisenmann.  1892  , 
in-8°. 

90.  Ltude  sur  le  poème  de  Gudrun ,  par  Albert  Fécamp.  1896,  in-S". 

91 .  Pétrarque  et  l'humanisme,  d'après  un  essai  de  restitution  de  sa  biblio- 

thèque, par  P.  de  iNoihac.  1892,  iu-8°. 
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92.  Eludea  de  philologie  néo-grecque.  Reclierclies  sur  le  développenionl 
liislorique  du  grec,  publiées  par  Jejin  l'sichari.  i89-2,  iii-8". 

1)3.  Chroniques  de  Zara  Yaeqob  et  de  Baeda  Maraym.  Texte  éthiopien  et 
Iratluclion  française,  par  Jules  Perriichoa.  i8f)2,  in-8". 

\)!i.  Lu  prose  métrique  de  Synunaque  et  les  origines  du  Cursus ,  par  Louis 
Havct.  189-3,  in-8". 

•.)5.  Les  lamentations  de  Matheolus  et  le  livre  de  leesce  de  Jehan  le  Fèvre , 
de  Resson.  Texte  latin  et  anciennes  versions  en  vers  français, 
publ.  par  Van  Hamel.  T.  1,  1893,  in-8°. 

96.  Idem.  T.  II.  1  "  livraison ,  189/i,  in-8°. 

97.  Le  Livre  de  savoir  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hadès.  Étutle  sin*  un  papyiMis 

égyptien  du  Musée  de  Berlin,  par  Gustave  Jéquier.  i8()o. 
in-8°. 

98.  Les  Fabliaur.  Elude  de  littérature  comparée  et  d'histoire  littéraire 

du  moyen  âge,  par  Joseph  Bédier.  1898,  in-8°. 

99.  Eudes,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  [88-2-8 (j8) ,  par  Edouai'd 

Favre.  1898,  in-8". 

100.  L'Ecole  pratique  des  hautes  éludes  [i868-i8gS).  Documents  pour 

l'histoire  de  la  Section  des  sciences  historiipies  et  [)hilologiqiies 
pendant  les  vingt -cinq  preniières  annt'es  de  son  existence. 
1"  livr.  189.3,  in-S". 

101.  Etude  sur  Louis  VIII,  par  Pelil-Diifaillis.  [Sous  presse.) 

102.  Plante,  Amphitruo.   Édition  critique   par  L.  llavet  et  ses  élèves. 

1894,  in-8". 

103.  Saint  Césaire,  évêque  d'Arles,  ôoS-ô^3 ,  par  A.   Malnory.  {Sous 


104.  Chronique  de  Galaivdcœos.  Texte  éthiopien,  traduction  et  com- 
mentaire, par  W.  E.  Conzelman.  [Sous  presse.) 

(105.)  Essai  sur  l'Augustalité  dans  l'empire  romain,  [)ar  Félix  Mourlot. 
(Sous  presse.) 

(106.)  Le  Fahlm.  Histoire  du  khalifal  jusqu'à  la  chute  des  Abbas- 
sides,  texte  arabe,  publié  par  Hartwig  Derenbourg.  {Shuh 
presse.  ) 
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(107.)   Ttle  Live.  Etude  et  collation  du  manuscrit  5726  delà  Bibliothèque 
nationale,  par  Jean  Dianu.   {Sous  presse.) 

(108.)  Philippe  de  Mézières  et  la  croisade  du  xiv'  siècle,  par  N.  Jorga. 
[Sous  presse.) 

(109.)  Les  pierres  précieuses  dam  l'Inde,  pai'  Finol.  (Sous  presse.) 

(110.)  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers,  par  H.  Forgeot.  [Sous  presse.) 

(111.)  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse  bouddhique  Tara , 
par  G.  de  Blonay.  (Sous  presse.) 

(11:^.)  Chronique  de  Deinjs  de  Tell-Mahré  (h'  partie).  Texte  syriaque 
avec  traduction  française,  par  J.  Chabot.  (Sous  presse.) 

'xU.  Etudes  d'archéologie  orientale,  par  Ch.  Glermont-Ganneau,  livrai- 
sons 12-19,  '^9^'  in-^"  (avec  3  planches). 

La  Bibliothèque  de  V Ecole  des  hautes  études,  publie'e  au  moven 
d'une  subvention  annuelle  de  8,000  francs  allouée  par  le  Minis- 
tère de  rinstruction  publique,  ne  contient  naturellement  qu'une 
partie  des  travaux  de  la  Section.  Sans  parler  ici  des  publications 
des  maîtres,  nous  devons  mentionner  les  thèses  d'e'lèves  diplômés 
publiées  en  dehors  de  la  collection  ^^'  : 

Eilhart  d'Oberg  et  sa  source  française ,  par  Ernest  Muret.  1887.  (Extrait 
de  la  Romania,  t.  XVI.) 

Etude  sur  le  Papyrus  d'Orbiney,  par  William  M.  Groff,   1888,  in-Zi" 
(autographié). 

Oton  de  Gran^on  et  ses  poésies ,  par  A.  PiageL  1890.  (Extrait  de  la  Ro- 
mania, t.  XIX.) 

Ajoutons  f[ue  beaucoup  de  uiémoires  qui  pourraient  être  pu- 
bliés dans  la  Bibliothèque  trouvent  un  asile  dans  les  revues 
savantes  telles  que  la  Bomunia,  la  Revue  de  philologie ,  de  littérature 


^''  Les  élèves  pressés  de  publier  leur  thèse  peuvent  la  faire  imprimer  en 
dehors  de  la  BibhotJiOfjue,  à  la  rondition  d'en  remettre  quarante  exemplaires  à 
la  Section. 
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et  d'histoire  onnemies,  les  Mémoires  de  la  Société  Je  linguistique,  la 
Revue  archéologique ,  la  Revue  des  études  grecques,  la  Revue  histo- 
rique, ia  Revue  celtique,  le  Moyen  âge,  Mélusine,  le  Journal  asiatique , 
les  Annales  du  Musée  Guimet,  la  Revue  sémitique,  la  Revue  de  F  his- 
toire des  Religions,  le  Recueil  de  travaux  relatifs  à  la  philologie  et  à 
^archéologie  égyptiennes  et  assyriennes ,  les  Annales  du  Midi,  etc.  Un 
certain  nombre  d'articles  du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et 
romaines  dirigé  par  MM.  Darembeig  et  Saglio  et  de  la  Grande 
Encyclopédie  soni  dus  à  d'anciens  élèves  de  racole. 
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PUBLICATIOISS 
DES   DIRECTEURS  ET  MAÎTRES  DE  CONFÉREÎNCES 

FAITES  EN  DEHORS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 
EN    1893-1894. 


MM. 

Carrière  (Auguste).  Nouvelles  sources  de  Muïse  de  Klioreii.  Etude  critique.  Sup- 
pléinml.  Vienne,  luipr.  des  Mecliitharistes,  189^,  in-8°. 

Cbatelain  (Émiic).  Paléographie  des  classiques  latins.  H'  livraison  :  Ovide, 
Properce,  Tibulle.  Paris.  Hachette,  1894,  in-f*. 

— — —  Cliarlulariuiit  Universitatis  Parisiensis  [éd.  H.  Dpnitle,  auxil.  Aem.  Châ- 
telain]. T.  III.  ah  anno  i35o  ad  an.  189^.  Parisiis,  Delalain,  189^,  in-i". 

Auctnriiiiii  (Jliartularii  Unir.  Paris.  I.  Liber  procuratoruin  nationis  Angli- 

canœ  {Aleuiannife) ,  ann.  1 333-1 4oG.  [Ediderunt  H.  Denifle  et  Aem.  Châte- 
lain]. Parisiis,  1894,  m-h°. 

Derenboi'rg  (Joseph).  Les  œuvres  de  Saadia.  Texte  arabe  en  caractères  hébraï- 
ques. T.  I.  Version  arabe  du  Pentateuque.  Paris,  Leroux,  1893,  in-8°. 

Uerenboi  RCi  (Hartwig).  Chrestomatliie  eTéiiiPiituire  de  Varabe  littéral,  avec  un 
glossaire.  -2"  éd.  Paris,  Leroux,  1893,  in-18. 

Dl"Ciies>e  (Louis).  Martyrologiuin  liieronymianutn ,  ad  fidem  codicum  adjectis 
prolegomenis  ediderunt  J.  B.  de  Rossi  et  Lud.  Duchesae.  [Acta  Sanctorum, 
novembr.  t.  II,  pars  prior,  p.  i-lxxxh  et  1-193].  Bruxellis,  ap.  Bollandianos, 
189^ ,  in-fol. 

Gillikron  (Jules).  Morceaux  choisis  de  littérature  allemande.  Cours  complet 
d'enseignement  secQjidaire  moderne.  Paris,   Delagrave,  1893,  6voI.  in-12. 

Halévï  (J.).  Les  deux  inscriptions  hétéennes  de  Zindjirli.  Texte,  traduction  et 
commentaire.  Paris,  Leroux,  iSy'i,  in-8''. 

Masi'ero  (Gasloii).  Bibliotl.èque  égyptulogique.  II.  Eludes  de  mythologie  et  d'ar- 
ciiéologie  égyptiennes,  t.  IL  Paris,  Leroux,  189'!,  in-8°. 

MoNOD  (G.).  Les  tnnîtres  de  l'histoire  :  Uenan .  Taiitc ,  Michelet.  Paris,  Calmann 
Lévy,  189'! ,  in-8". 
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MoREL-P'vTio  (A.).    L'Iiymiip  sur  Lépanlp  do  Fernando  de  Herrora,  publié  et 
commenté.  Paris,  A.  Picard,  1898,  in-8°. 

Recueil    des  instructions  données  aux  amhnssndeurs .  .  .    T.  XI.    Espagne, 

avec  une  introd.  et  des  noies  par  A.  Morel-Fatio,  avec  la  coHahoralion  de 
H.  Léonardon.  T.  I.  Paris,  Alcan,  189'). 

Marquis  de   Villars,   Mémoires  de  la  Cour  d'Espaj^ie  do   1(579  à  1681, 

publiés  et  annotés.  Paris,  Pion,  1898,  in-ia. 

NoLHAc  (Pierre  de).  Paysages  de  France  et  d'Italie.  Paris,  A.  Lcmerro,  189^1, 
in-8\ 

PvRis  (Gaston).  Le  haut  enseignement  historique  et  philologique  eu  France.  Paris, 
Weiler,  1896,  in-13. 

Grammaire  raisonnée  de  la  langue  française ,  par  Léon  Clédat,  avec  pré- 
face de  Cl.  Paris.  Paris.  H.  Le  Soudier,  1894,  in-19. 

Traité  de  la  formation  des  mots  composés  dans  la  langue  Jrançaise,  par 

Arsène  Darmesteler.  Deuxième  édition,  revue,  oorrigéeelen  partie  refondue, 
avec  une  préface  par  Gaston  Paris.  Paris,  Bouillon,  i8g'i,  in-8". 

Tristan  et  Yseut.  Paris,  Bouillon,  189'! ,  in-8°. 

La  légende  de  Saladin,  Paris,  Bouillon,  189^1,  in-^°. 

Histoire  littéraire  de  la  France,  publiée  par  l'Académie  des  ins(ri[)tions, 

t.  X\XI.  Paris,  imp.  nat. ,  1898,  in-'i".  [Girard  d' Amiens  ;  le  Livre  de  Sidracli 
(en  collaboration  avec  E.  Renan);  Jehan  [Maillart  ^( en  collaboration  avec 
P.  Paris)]. 

PsiCHARi  (Jean).   Cadeau  de  noces.  Paris,  C.  Lévy,  1893,  in-ia. 
/ 
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PUBLICATIONS 
DES    ANCIENS   ÉLÈVES   DE    L'ÉCOLE'^' 

EN  1893-1894. 


PHILOLOGIE   ET  ANTIQUITES  CLASSIQUES. 
MM. 
BabeloiN  (E.),  Gagnât  (R.),   Rei^ach   (S.).  Atlas  archéologique  de  la   Tnmsie. 
Livraison  2.  Paris,  Leroux,  1896,  in-i". 

Bérard  (Victor).  Essai  de  méthode  en  mythologie  grecque.  De  l'origine  des  cultes 
arcadiens.  Paris,  Thorin,  189^,  in-S".  —  De  arhitrio  inter  libéras  Grœcorum 
civitatPs.  Lutelife,  1894,  in-S".  —  La  Turquie  et  l'Hellénisme  contemporain. 
Paris,  Alcan,  1898,  m-12. 

Blanchet  (Adrien).  Les  inonnaies  grecques.  Paris,  Leroux,  iSgi,  in-18. 

Combe  (  Ernest).  Grammaire  grecque  du  Nouveau  Testament.  Lausanne ,  G.  Bridai , 

s.  d.  (1896),  in-8-. 

CuMONT  (Franz).  Textes  et  monuments  figurés  relatifs  aux  mystères  de  Mithra. 
Fasc.  1.  Textes  iiltéraires  et  inscriptions.  Bruxelles,  189/1.  io-i". 

Anecdota  Bruxellensia ,  l.   Chroniques  byzantines  du  manuscrit  11876. 

Gand,  Clemm,  189/1,  in-8''- 

Lejat  (Paul).  M.  Annaei  Lucani  de  bello  civili  liber  primus.  Texte  latin  publié 
avec  apparat  critique.  Commentaire  et  Introduction.  Paris,  C.  Klincksieck, 
1894,  in-S". 

Ovide.  Morceaux  choisis  des  Métamorphoses ,  avec  une  Introd.  et  des  notes. 

Paris,  A.  Colin,  189/1,  in-19. 

Syntaxe   latine  d'après    les   principes   de    la    grammaire    historique,    par 

0.  RiEMANN.  ^''  édition  eulièrement  remaniée.  Paris,  (].  Klincksieck.  189/1, 
in-13. 

O  Les  anciens  élèves  qui  désireront  ne  pas  être  omis  dans  cet  Annuaire  sont 
j)riés  dadrossor  chaque  année  au  secrétaire  de  la  Section,  avant  le  i^"^  novembre, 
le  titre  de  leurs  publications.  Ils  sont  invites  à  y  joindre,  autant  que  pos>;ible, 
un  evemplaire  des  ouvrages  mêmes,  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole.  C'est, 
du  reste,  ce  qu'ont  fait  plusieurs  des  anciens  élèves  mentionnés  dans  cette  liste. 
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Martinos  (Pli.)'  ^'''«  TibulU  libri  quatuor.  Les  élégies  de  TibuUe,  Lygdamiis 
el  Sulpicia,  texte  revu  d'après  les  travaux  de  la  philologie  avec  une  traduc- 
tion littérale  en  vers  et  un  commentaire  critique  et  explicatil.  Paris,  Tliorin, 
1895(1894),  in-8°. 

VîTEAU  (Joseplj).  Etude  sur  le  grec  du  Nouveau  Testament.  Le  i^erbe  :  syntaxe 
des  propositions.  Paris,  Bouillon,  1898,  in-8°.  —  De  Eusebii  Cœsariensis  du- 
plici  opusculo  Hept  tàiv  èv  Tla}.MaT ivr)  ^tapTvpvadvTCûv.  Lutelite,  1898,  in-8°. 

PHILOLOGIE  ROMANE   ET  COMPAREE. 

Fkcamp  (Albert).  /)('  D.  C  Morhnfw  Leibnitii  in  cognoscendis  linguis  et  Germa- 
nico  sermone  reformaudo  prœcursore,  Monspelii,  189'»,  in-8°.  —  Ci.  plus 
haut,  p.  i3o. 

Foulché-Delbosc  (B.).  Revue  hispanique.  1"  année.  Paris.  Picard,  189^,  in-H". 

JoRET  (Charles).  Fabri  de  Peiresc ,  humaniste,  archéologue ,  naturaliste.  Confé- 
rence faite  le  1 1  mai  189A.  Aix,  J.  Remondet-Aubin,  1894,  in-8". 

Meyer-Liebke  (Wilhelm).  Grammatih  der  rowanischen  Spraclien.  11.  Formen- 
lehre.  2.  Ablh.  Leipzig,  Reisland,  189^,  in-H", 

Si  DBE  (L.).  Cours  de  grc.intiHiire  historique  de  In  langue  française  par  A.  Dab- 
MESTETER.  9*  partie  ;  .Morphologie,  publiée  par  les  soins  de  L.  S.  —  Paris, 
Delagrave,  1894,  in-8°. 

Thomas  (Antoine).  Dictionnaire  général  de  la  langue  française  du  commence- 
ment du  xvii'' siècle  jusqu'à  nos  joiirs  par  Ad.  Hatzfeid,  A.  Darmesteter  et 
Anf.  Thomas.  Fascicules  i9-i4.  Paris,  Delagrave,  189.3-1894,  gr.  in-S". 

LITTÉRATURE  FRANÇAISE  ET  ÉTRANGÈRE. 

Clément  (L.).  Fables  de  La  Fontaine.  Nouvelle  édition.  Paris,  A.  Colin,  i8g4, 
in-8°. 

KoNT  (J.).  Lessing  et  l'antiquité.  Éiuda  sur  l'hellénisme  et  la  critique  dogma- 
tique en  Allemagne  au  xviii*  siècle.  Tome  1.  Paris,  Leroux,  1894,  in-18. 

Urbain  (Charles).  Nicolas  Goeffeteau,  dominicain,  évêque  de  Marseille,  un  des 
fondateurs  de  la  prose  française  (i574-i623).  Paris,  Thorin,  1898,  in-8°.  — 
De  concursu  divine  scholastici  quid  senserint.  Parisiis,  1894,  in-8°. 

HISTOIRE. 

Batiffol  (Louis).  Jean  Jouvenel ,  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de  Paris 
(i36o-i43ij.  Paris,  A.  Picard,  1894,  in-S".  —  De  (Jaslelkto  parisiensi  circa 
làoo  annuni  et  qua  ratione  res  criminales  judicaverit.  Vi-rsaliis,  1894,  in-8". 
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Bacdrillart  (André).  Les  Divinilés  de  la  Victoire  en  Grèce  et  en  Italie.  Paris, 
Tliorin,  iSgi,  in-8°. 

BENET  (Armand).  Inventaire  des  archives  de  l'Université  de  Caen ,  t.  II.  Caen, 
Delesques,  189/1,  in-4". 

BouGENOT  (E.-S.).  Catalogue  des  manuscrits  de  Montbrison,  Roanne,  Vienne. 
[Cat.  gén.  des  itiss  dos  bibl.  pul)liqucs  de  France,  t.  XXI.]  Paris,  Pion, 
189.3,  in-8°. 

BoiJRîiON  (Fernand).  Histoire  générale  de  Paris.  La  Bastille.  Paris,  linp.  nat. , 
1898,  in-'i". 

CouDEnc  (Camille).  Catalogue  des  mainiscrits  de  Bordeaux  [Cal.  {jén.  des  mss. 
des  bibl.  publiques  de  France,  t.  XXIII].  Paris,  Pion,  189A,  in-8°, 

Coi'KTEALLT  (Heuii).  Htstoire  de  Gaston  I\ ,  comte  de  Foix ,  par  Guillaume 
Lescnr.  Chronique  française  inédile  du  xv^  siècle.  T.  I.  Paris,  H.  Laurens, 
189.3,  in-8°. 

Delwille  le  BouLt  (J.).  Cartulaire  général  des  hospitaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  (1 100-1 .3 1  0).  T.  I.  Paris,  Leroux,  189^1,  in-fol. 

Favre  (Edouard).  Les  études  orientales  à  la  Société  d' histoire  et  d'arcliéologie  de 
Genève,  1838-189 A.  Genève,  1894,  in-S". 

FonRNiER  (Marcel).  Statuts  et  règlements  des  Universités  françaises.  (Seconde 
parlie,  xvi°  siècle.)  T.  IV,  1"  partie  :  Strasbourg.  Paris,  Larose,  iSg'i, 
in-/i°. 

Haumant  (Emile).  La  guerre  du  Nord  (i655-i66o).  Paris,  A.  Colin,  1898, 
in-S".  —  Quid  detrimenti  ex  invasione  Hungarorum  Slavi  ceperint.  Parisiis, 
189'),  in- 8°. 

Jacquetos  (G.).  Les  archives  espagnoles  du  gouvernement  général  de  l'Algérie, 
iSgi,  in-8°. 

.loRGA  (N.).    Thomas  III,  marquis  de  Saluées.  Saint-Denis,  Impr.  H.  Bouillant, 

1893,  in-S". 

Kahlek  (Jean).  Papiers  de  Barthélémy,  ambassadeur  de  France  en  Suisse.  T.  V. 
Paris,  Alcan,  189't,  in-8°. 

Lasteyrie  (  Hoberl  de),  Lefèvre-Pontalis  (Eug.),  Bougexot  (E.-S.).  Bibliogra- 
phie générale  des  travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  Sociétés 
savantes.  T.  II,  ^'  livr.  Paris,  Hachette,  189^,  in-i". 

Lex  (Léonce).  Maisons  anciennes  de  Mdcun.  La  maison  de  bois.  Paris,  Pion, 
1893,  in-8°. 

Lot  (Ferdinand).  Hariulf,  chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier.  [Coll.  de 
textes  pour  servira  l'étude  et  à  l'enseignement  de  l'histoire.]  Paris,  Picard, 
i89i,in-8°. 
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MoLiNiER  (Auguste).  Correspondance  admviistrative  d'Aî/ome  de  Poitiers.  T.  1. 
Paris,  Impr.  nat.,  189^.  [Doc.  inédits.] 

Pélissier  (Léon-G.).  Quelques  lettres  des  amies  de  Huet.  Eslratto  dal  volume 
«Nozze  Cian-Sappa-Flandinet-i.  Bergamo,  189^,  gr.  in-8°.  —  Documents 
sur  les  relations  de  Louis  XII,  de  Ludovic  Sforzn  et  da  marquis  de  Mantoue 
de  làgS  à  i5oo,  tirés  des  archives  de  Mantoue,  Modène,  Milan  et  Venise. 
Paris,  Leroux,  iSgi,  in-8°.  —  L'ambassade  d'Accurse  Maynier  à  Venise. 
(Juin-nov.  1499).  Toulouse,  Ed.  Privât,  189/1,  in-8°; 

Pfister  (Ch.).  Les  manuscrits  allemands  de  la  Bibliothèque  nationale  relatifs  à 
l'histoire  d'Alsace.  Paris,  Fischbacher,  1898,  in-8°. 

Rainaid  (Armand).  Le  continent  austral,  hijpothl'ses  et  découvertes.  Paris,  189.3, 
in-8°.  —  Quid  de  nalura  et  fructibus  Cyrenaicœ  l'entapolis  antiqua  monumenta 
cum  recentioribus  collata   îiobis  tradiderint.   Parisiis,  A.   (^olin,  189/1,  'i^'^'- 

Stein  (Henri).  Inventaire  sommaire  des  archives  de  la  ville  de  Montargis. 
Orléans,  Herluison,  1898,  in-S".  [  Publ.  de  la  Sor.  du  (iàtinais,  l.  IV.] 

TKUDO^  des  Ormes  (A.).  Etude  sur  les  possessiom  de  l'ordre  du  Temple  en 
Picardie.  Amiens,  impr.  Yvert  et  Teilier,  1898,  in-8°.  [Mém.  de  la  Soc.  des 
ant.  de  Picardie.] 

PHILOLOGIE   ET   ANTIQUITES  ORIENTALES. 

Amelineac  (E.).  Résumé  de  l' histoire  de  l'Egypte  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours,  i^aris,  Leroux,  189/1,  in-18. 

Histoire  des  monastères   de  la  Basse-Egypte.   Texte   copte  et  traduction 

française.  Paris,  Leroux,  189/1,  in-li".  [Annales  du  nnisée  Guimet,  t.  XXV. J 

Basset  (René).  Apocryphes  éthiopiens,  traduits  en  français.  Paris,  libr.  de  l'Art 
indépendant,  1898,  a  fasc.  pet.  in-8°. 

Loqman  berbère,  avec  quatre  glossaires  et  une  étude  sur  la  légende  de 

Loqman.  Paris,  Leroux,  189/1,  in-18. 

Bénédite  (Georges).  Le  temple  de  Philee ,  1"  fasc.  Paris,  Leroux,  1898,  in-h". 
[Mém.  du  Caire,  t.  XIII,  1]. 

Casanova  (P.).  Catalogue  des  pièces  de  verre  de  la  collection  Fouquet.  Paris,  Le- 
roux, 1898  [Mém.  du  Caire,  t.  VI,  8].  —  Histoire  et  description  de  la  cita- 
delle du  Caire.  Paris,  Leroux,  1898,  in-/i'\  [Ibid.  t.  VI,  h.] 

FoucHER  (A.),  Le  Bouddha,  sa  vie,  sa  doctrine,  sa  communauté ,  par  H.  Olden- 
berg,  trad.  de  l'allemand  par  A.  F.,  avec  une  préface  de  S.  Lévi.  Paris, 
Alcan,  189/1,  in-8". 

Gayet  (AL).  Le  temple  de  Louxor,  i"  fasc.  Paris,  Leroux,  189/1,  in-i"  [Mém. 
du  Caire,  L  XV,  1.] 
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Hèrold  (  \.-Forciinancl).  L'fJpanishad  du  ffrand  Aranyaka  (Brihadâranyakopan- 
ishad),  traduite  pour  la  première  fois  du  sanskrit  en  français.  Paris,  libr.  de 
l'ÀPt  indépendant,  iSgi,  in-8". 

Lapierre  (Em.).  Revue  étymologique,  t"  année  (trimestrielle).   Paris,  Leroux, 

1H96,  gr.  in-8". 

La  Vallée  Poussin  (L.  de).  Srayaitibliûfurâna.  Dixième  chapitre.  Gand,  i8g3, 
in-8"  [Recueil  des  travaux  p.  p.  la  Fac.  de  pliil.  et  lettres  de  Gand,  fasc.  9.] 

RiTAissE  (Paul).  Zoubdat  Kaclif  el-Mamâlik-.  Tableau  politique  et  adminis- 
tratif de  l'Egypte,  de  la  Syrie  et  du  Hidjaz.  .  .  du  xiii'  au  xv*  siècle,  par 
Khalii  ed-Dâhiry.  Texte  arabe.  Paris,  Leroux,  i8ç)!\,gr.  in-8".  [Publ.  de 
l'Éc.  des  L.  0.  3"  série,  vol.  XVI.] 

Recnaud  (Paul).  Les  premières  formes  de  la  religion  et  de  la  tradition  dans  l'Inde 
et  la  Grèce.  Paris,  Leroux,  iSg'i  ,  in-8°. 

RocHEMONTEix  (Le  marquls  de).  Le  temple  d'Edfou.  3"  fascicule.  Paris,  Leroux, 
189/1,  in-4''[Mém.  du  Caire,  t.  X,  3.] 

ScHEiL  (V.).  Tombeaux  thébains  de  Mai,  des  Graveurs,  Rat'  eserkasenb,  Pari, 
Djanni,  Apoui,  Montou-M-Hat ,  i 6a.  Paris,  Leroux,  iSgi,  in-/j°  [Mém.  du 
Caire,  t.  V,  li.] 

Van  Berchem.  Matériaux  pour  un  Corpus  inscription  uni  arabicarum.  1.  Egypte, 
1"  partie  :  Le  Caire.  Paris,  Leroux,  189^,  in-i"  [Mém.  du  Caire,  t.  XIX.] 
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CHROiMQUE 

DE    L'ANNÉE    1893*1894. 


SEAÎVCES  DU  CONSEIL  DE  LA  SECTION. 

(Extraits  dii  Registre  des  procôs-veibaux. ) 


5  NOVEMBRE   1893. 

M.  TouRMKK  informe  le  Conseil  qu'il  confiera  une  conférence  supplé- 
mentaire de  philologie  grecque  à  son  élève  M.  Colvreur  pendant  lanuée 
1898-1894.  Cette  conférence  aura  lien,  suivant  l'usage,  sous  la  direc- 
tion et  la  responsabilité  du  directeur  d'études. 

La  question  de  l'admission  des  femmes  à  l'Ecole,  tranchée  par  la 
négative  autrefois  dans  la  séance  du  5  novembre  1878  (voir  Fascicule 
100,  p.  89),  est  de  nouveau  posée  par  un  membre.  Par  âi  voix  contre 
5  le  staUi  quo  est  maintenu ,  avec  cette  atténuation ,  dt^h  en  vigueur,  que 
les  femmes  autorisées  spécialement  par  le  Président  pourront  assister  aux 
conférences,  sans  avoir  le  droit  de  séjourner  dans  les  salles  de  travail. 

M.GiRY  transmet  la  demande  de  M.  Petit-Dutaillis  tendant  à  publier 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  une  thèse  admise  par  la  Faculté  des 
lettres.  Cette  demande  est  renvoyée  à  la  Conuiiissiou  de  {)ublication, 
(pii  jugera  si  l'état  des  dépenses  entreprises  permet  de  l'accepter.  Aux 
objections  formulées  par  plusieurs  membres  du  Conseil,  le  Président 
répond  qu'une  publication  de  cftte  nature  ne  doit  passer  qu'après  les 
travaux  présentés  par  les  membres  de  l'Ecole,  après  les  thèses  présentées 
pour  notre  diplôme ,  enfin  au  dernier  rang. 

7  JANVIER  189^. 

Le  Conseil  décide  de  se  réunir  dans  un  repas  intime  pom*  célébrer 
les  vingt-cinq  années  d'existence  de  la  Section.  Une  commission ,  composée 
de  MM.  Carrière,  Maspero  et  Morel-Fatio,  est  nommée  pour  en  régler 
les  détails. 
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Le  Présidenl  expose  dans  quelles  conditions  se  présente  la  candidature 
de  M.  Paul  Passy,  docteur  es  lettres ,  à  une  conférence  de  phone'tique.  Le 
Ministère  en  ferait  les  frais  et  serait  disposé  à  augmenter  un  certain 
nombre  de  traitements.  La  création  dune  conférence  de  phonétique, 
mise  aux  voix,  est  décidée  par  i5  voix  contre  8  bulletins  blancs. 

MM.  Havet,  Maspero,  Monod,  Morel-Fatio  et  Tournier  sont  élus 
membres  de  la  Commission  chargée  de  désigner  au  Ministère  les  traite- 
ments qui  ont  besoin  d'être  augmentés. 

Sont  élus  membres  pour  189^  : 

1°  De  la  Commission  des  bourses,  MM.  Haussoullier,  Longnon,  Mas- 
pero; 9°  de  la  Commission  de  publication,  MM.  Carrière,  Giry,  Havet. 

M.  l'abbé  Duchesne  transmet  une  demande  de  M.  l'abbé  Malnory,  qui 
désirerait  insérer  dans  la  Bibliothèque  une  thèse  admise  par  la  Faculté 
des  lettres  sur  saint  Césaire,  évèque  d'Arles.  Renvoyé  à  la  Commission 
de  publication. 

18  MARS  189/i. 

M.  Maspero,  au  nom  de  la  Commission  du  dîner  projeté,  propose  la 
date  du  28  avril,  qui  est  adoptée. 

Le  Président  ayant  reçu  de  Genève  une  invitation  adressée  à  la 
Section  pour  le  dixième  Congrès  international  des  Orientalistes  qui  doit 
avoir  lieu  du  3  au  12  septembre  1894,  MM.  Oppert,  H.  Derenbourg, 
Meillet  et  Duvau  se  déclarent  disposés  à  s'y  rendre  et  sont  délégués  ])ar 
le  Conseil. 

27  MAI  189^. 

Le  Président  remercie  les  organisateurs  du  dîner  du  98  avril,  notam- 
ment M.  Maspero,  d'avoir  préparé  une  soirée  dont  toute  la  Section 
gardera  le  meilleur  souvenii'. 

Le  Président  transmet  la  demande  d'une  dame  étrangère  qui,  après 
avoir  été  autorisée  à  suivre  les  conférences  d'histoire  et  de  géographie 
historique,  voudrait  recevoir  le  titre  A'élève  titulaire.  Le  Conseil  est 
consulté  sur  cette  question  :  ff  Est-il  possible  de  conférer  le  titre  d'élève  à 
une  femme?»  Le  vote  à  main  levée  donne  le  résultat  suivant  :  sur 
20  membres  présents,  i.3  oui,  2  non.  5  abstentions.  En  conséquence, 
les  femmes  pomTont  être  nommées  dans  certains  cas  élèves  titulaires. 
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Les  propositions  de  la  Goiiimission  des  bourses  pour  189^  sonl 
approuvées ,  après  quelques  modificatious. 

2  JUILLET  1894. 

MM.  Daumet  et  Segrestaa  sont  présentes  par  leurs  maîtres  respectifs 
comme  candidats  à  l'Ecole  française  de  Rome.  Au  scrutin  secret, 
M,  Segrestaa  obtient  1/1  voix,  M.  Daumet  10  voix.  En  conséquence,  le 
Président  présentera  au  Ministre  M.  Segrestaa  et  appuiera  la  candidature 
de  M.  Daumet  qui  j)0urra  sans  doute,  comme  on  le  fait  observer,  être 
nommé  membre  libre  de  l'Ecole  de  Rome. 

La  Section  ayant  reçu  une  invitation  aux  fêtes  de  l'Université  de  Halle , 
M.  Oppert ,  qui  l'accepte ,  est  délégué  pour  la  représenter, 

A.  l'occasion  des  funérailles  du  Président  de  la  République,  auxquelles 
l'École  n'a  pas  été  conviée,  le  Pi'ésident  expose  les  avantages  et  les 
inconvénients  de  la  situation  faite  à  l'Ecole  dans  les  cérémonies  officielles, 
II  se  déclare  prêt  à  faire  les  démarches  nécessaires  pour  fpie  la  Section 
ne  soit  })as  oublit'e  à  l'avenir,  si  le  Conseil  lui  en  donn(^  le  mandat,  mais 
cette  question  mérite  d'être  méditée  et  on  pourrait  la  mettre  à  Tordre 
du  jour  d'une  réunion  ultérieure. 

Le  Conseil  décide  de  célébrer  chaque  année,  par  un  dîner  intune,  le 
1  h  janvier,  l'ouverture  des  conférences  à  la  Section,  M.  H,  Derenbourg 
trouve  que  le  dernier  dîner  a  été  trop  nombreux  et  il  propose  que  les  invi- 
tations soient  limitées  au  corps  enseignant  et  aux  anciens  collègues.  Sa 
proposition  est  adoptée  avec  cet  amendement  que  les  élèves  diplômés, 
ceux  dont  la  thèse  a  été  imprimée,  pourront  aussi  y  prendre  part. 


BANQUET  DE  L'ECOLE, 


Le  98  avril  i8g/i,  la  Section  a  fêté  par  un  banquet  intime,  en  Ihotel 
des  Sociétés  savantes,  l'accomplissement  du  premier  quart  de  siècle  de 
son  enseignement.  Presque  tous  ceux  qui  professent  ou  ont  professé  à  la 
Section,  ainsi  que  les  membres  de  la  Connnission  de  patronage,  se  sont 
ainsi  trouvés  réunis.  Les  élèves  diplômés,  ceux  qui  ont  pris  part  aux 
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publications  de  l'Ecole,  ou  qui  ont  été  chargés  de  missions,  étaient 
également  admis  à  cette  petite  fête.  Le  dîner  a  réuni  cin(|uante-deux 
convives  ainsi  répai-tis  : 

Anciens  professeurs  :  MM.  Boissier,  Bréal,  Grébaut,  G.  Hanotaux, 
J.  Nicole  (de  Genève),  Rambaud,  H.  Weil. 

Corps  enseignant  :  MM.  (-arrière,  Châtelain,  Clermont-Ganneau, 
J.  Darmesteter,  H.  Derenbourg.  Desrousspaux ,  Duchesne,  Duvau, 
Gilliéron,  Guieysse,  L.  Havet,  Héron  de  Villefosse,  Jacob,  Lebègue, 
Lévi,  Longnon,  Maspero,  Meillel,  Monod,  Morel-Fatio,  de  Nolhac, 
Oppert,  G.  Paris,  P.  Passy,  Psichari,  Roy,  Thévenin,  Tournier. 

Anciens  élèves:  MM.  Babelon,  Bédier,  de  Blonay,  Boyer,  L.  Dorez, 
Kohler,  A.  Lefranc,  Léonardon,  LetaUle,  F.  Lot,  H.  Omont,  M.  Prou, 
Taillade,  Van  Hamel  (de  Groningue).  Vire},  A.  Saimon,  Sokli. 

Le  Président  a  pris  la  parole  au  dessert  et  a  rappelé  en  quelques  mots 
les  résultats  des  travaux  de  la  Section,  les  améliorations  obtenues  pour 
son  budget  et  celles  fjiie  l'on  pouvait  espérer  encore.  Enfin  il  a  remercié 
M.  Soldi,  l'artiste  bien  connu,  qui  avait  modelé  pour  la  circonstance 
une  composition  originale  dont  la  reproduction  photographique  encadrait 
le  menu. 
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RÉCOMPENSES 
DÉCERNÉES    PAR    L'INSTITUT    EN    189Zi. 

Grand  prix  Goberl  :  M.   \.  Giuv,  pour  son  Manuel  de  diplomatique. 

Prix  Bordin  (Etudier  d'après  les  récentes  découvertes  la  géographie 
et  répigraphie  t'gyptiennes  et  sémitiques  dans  la  Péninsule  sinaïtique 
jusqu'au  temps  de  la  conquête  arabe)  :  M.  Georges  Béxi'ditk,  altaclu'  au 
musée  du  Louvre,  ancien  élève  des  conférences  d'ég\plien  de  l'Ecole 
des  hautes  études. 

Prix  Saintour.  Un  prix  de  1,000  iïancs  a  été  décerné  à  M.  Hartwig 
Derknbodrg  pour  son  ouvrage  intituh'  :  Autobiograpliie  d'Ousâma.  — 
Lue  récompense  de  5qo  francs  a  été  accordée  à  M.  Casanova,  ancien  élève 
de  l'École  des  hautes  études,  pour  une  série  de  mémoiies  relatifs  à 
l'histoire  et  à  l'archéologie  de  l'Egypte. 

Prix  de  La  Grange  :  M.  Bon.nardot,  ancien  élève  des  conférences  de 
philologie  romane,  pour  son  Glossaire  des  Miracles  de  Aotrc-Dame. 

Prix  Duchalais  :  M.  Maurice  Prou,  bibliothécaire  au  département  des 
médailles  de  la  Bibliothèque  nationale,  élève  diplômé  de  l'Ecole,  pour 
son  Catalogue  des  monnaies  mérovingiennes. 
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DIPLOMES   DECERNES   EN    1894. 


Des  rapports  favorables  ont  été  remis  en  séances  sur  les  thèses 
suivantes  : 

SÉANCE    DC    7    JANVIER. 

Chabot  (Jean-Baptiste).  Chronique  syriaque  de  Dcmjs  de  Telmahrque. 
—  Thèse  présentée  parM.Glermont-Ganneau.  Conunissaires  responsables, 
MM.  Carrière  et  Hartwig  Dereiibourg. 

FiNOT  (Louis).  Les  pierres  précieuses  dans  l'Inde. —  Thèse  présentée  j)ar 
M.  S.  Ijévi.  Commissaires  responsables,  MM.  Bréal  et  Meillet. 

SÉANCE    DU    2    JUILLET. 

FoRGEOT  (Henii).  Jean  Balue,  cardinal  d'Angers.  —  Thèse  présentée 
par  M.  Giry.  Commissaires  responsables ,  MM.  Bémont  el  Roy. 

Blonay  (Godefroy  de).  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  déesse 
bouddhique  Tard.  —  Thèse  présentée  par  M.  S.  Lévi.  Commissaires 
responsables,  MM.  Bréal  et  J.  Dannesteter. 

Saoveplane  (Jules- Justin).  Sur  l'épopée  babylonienne  de  Gilgamès.  — 
Thèse  présentée  par  M.  Halévy.  Commissaires  responsables,  MM.  Maspero 
et  Oppert. 

SÉANCE    DD    h    NOVEMBRE. 

Chasslnat  (Emile-Gaston).  Sur  le  rituel  de  la  veillée  d'Osiris.  —  Thèse 
présentée  par  M.  Maspero,  Commissaires  responsables,  MM.  Guieysse  el 
Ph.  Virey. 


NECROLOGIE. 


M.  H.  Waddington,  membre  de  l'Institut  et  ancien  ambassadeur  de 
la  République  française  à  Londres,  est  décédé  à  Paris  le  1 3  janvier  189^. 
Membre  de  la  Commission  de  patronage  de  la  Section  des  sciences 
histori(pies  et  i^liilologiquos  depuis  le  28  septembre  1868,  il  avait  pris 
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une  part  active  à  l'organisation  de  l'Ecole  pendant  la  période  difiicilc  du 
début.  Il  conserva  le  titre  de  directeur  des  études  de  philologie  et 
antiquités  grecques  de  1868  à  1891.  Lorsque  l'existence  de  l'Ecole  fut 
menacée  à  l'Assemblée  nationale,  dans  la  séance  du  19  mars  187'j, 
M.  Waddington  la  défendit  et  la  sauva  par  son  éloquence.  [Cf.  Fasci- 
cule 100,  p.  27-82.]  Dans  son  court  passage  au  Ministère  de  l'instruclion 
publique,  il  éleva  de  .88,716  h  72,600  francs  le  crédit  annuel  attribué 
aux  conférences  de  la  Section ,  afin  d'améliorer  le  sort  du  corps  ensei- 
gnant, d'augmenter  les  abonnements  aux  périodiques  et  le  fonds  de 
publication.  En  même  temps,  il  transformait  en  traitements  les  indem- 
nités accordées  aux  maîtres  de  l'Ecole,  et  assiuait  ainsi  leur  avenir  [cf. 
ibid.  p.  86].  Si  l'accomplissement  des  devoirs  publics  n"a  pas  permis  à 
M.  Waddington  de  s'occuper  davantage  de  nos  travaux  pendant  ses  der- 
nières années,  l'Ecole  gardera  du  moins  à  sa  mémoire  une  profonde 
reconnaissance  pour  les  services  qu'il  lui  a  rendus  en  remplissant  avec 
tant  de  conscience  et  de  dévouement  les  devoirs  qu'il  avait  assumés  en 
entrant  dans  la  Commission  de  patronage. 

M.  Félix  RoBion  est  décédé  à  Rennes  le  3o  janvier  189/».  Né  dans 
cette  ville  en  t8i8,  élève  de  l'Ecole  normale  en  18^0,  agrégé  d'histoire 
en  18^7,  docteur  es  lettres  en  1862,  après  avoir  enseigné  dans  divers 
établissements  d'enseignement  secondaire,  il  devint  en  1870  professeur 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Strasbourg.  Revenu  à  Paris ,  il  fit  partie  du 
personnel  enseignant  de  l'Ecole  des  hautes  études  du  1"  août  1871  au 
31  avril  1874;  il  y  dirigea  des  conférences  d'histoire  et  institutions 
grecques.  Il  a  inséré  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  une  élude  topogra- 
phique sur  \ Itinéraire  des  dix  viille  (fascicule  1 4),  des  Questions  homé- 
riques (Jase.  27),  et  collaboré  aux  volumes  de  mélanges  (fasc.  35  et  78). 
Nommé  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy,  il  resta  «direc- 
teur de  la  Conférence  de  l'Ecole  des  hautes  études»  établie  en  celte 
\i\\e  (voir  Rapports  de  la  Section  hist.  et  phil.,  1878-187/1,  p.  11;  187^- 
1875,  p.  19).  En  1875  il  retourna  à  Rennes,  où  il  professa  à  la  Faculté 
des  lettres.  En  1888,  atteint  par  la  limite  d'âge,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur honoraire.  11  était  correspondant  de  l'Institut  depuis  1882.  [Voir 
l'article  de  M.  D.  Delaunay  sur  F.  Robiou  et  ses  publications  dans  les 
Annales  de  Bretagne,  IX,  p.  827-84 1.] 
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LISTE 
DES   ÉLÈVES   ET   DES    AUDITEURS   RÉGULIERS 

PENDANT  L'ANNÉE  SCOLAIRE  1893-1894. 


Le  registre  de  l'École  constate  281  inscriptions  prises  pour  les  deux  semestres.  On 
ne  mentionne  ici  que  les  auditeurs  reconnus  par  les  directeurs  d'études  dans  leurs 
rapports.  —  Les  noms  imprimés  en  petites  capitales  sont  ceux  des  élèves  titulaires 
nommés  par  M.  ie  Ministre  de  l'instruction  publique,  sur  la  présentation  du  Conseil 
de  la  Section,  soit  par  les  arrêtés  des  3o  juillet  et  8  décembre  1894,  soit  par  des 
arrêtés  antérieurs. 


Ahrndsen  (Auguste-Louise),  née  à  Schleswig  le  19   février  1869,  Allemande 

[Passy].  Rue  de  Turin,  26. 
Akhoukdoff  (Bahrum-Bey),  né  à  Cboiicha  ie  6  février  1872,  Russe  [Darme.s- 

teter].  Rue  Monge,  .36. 
Ancbibr  (Camille),  né  à  Paris  le  h  mai  1869,  anc.  él.  Éc.  ch.  [Longnon,  Paris]. 

Rue  Guiilaume-Teii,  34  bis. 
Andersson  (Anders),  né  à  Gônby  le  a6  juil.  1870,  Suédois  [Paris,  Passy].  Rue 

de  Grenelle,  16. 
Apostoloff  (Sévastie),  née  à  Bucarest  en  t863  [Bémont,  Roy,  Longnon].  Rue 

de  l'Arbalète,  35. 
Arnaildet  (Pierre),  né  à  Paris  le  25  nov.  186A,  lie.  dr.,  avocat  [Viilefosse, 

Cbatelain,  Nolhac].  Rue  d'Assas,  9  bis. 
Azambre  (Ernosl),  né  au  \ouvion-en-Tliiérache  (Aisne)  le  U  sepL  1870  [Tbé- 

venin].  Passage  Stanislas,  i4. 

Barbirin  (Charles),  né  à  Saint-Amand-Monrond  (Cher)  le  10  avril  1867, 
lie.  dr.  attaché  à  la   Bibl.  Sainte -Geneviève  [Roy].  Rue  Gay-Lussac,  19. 

Bearder  (John-William),  né  à  Nottingham  le  18  avril  1869,  Anglais  [Paris, 
Passy,  Longnon].  Rue  Valette,  21. 

Beaclieu  (Pierre),  né  à  Monlbéliard  le  1 1  nov.  1866,  agr.  hist.  [Monod].  Roui. 
.\rago,  53. 

Beaumont  (Charles  Bonnin  de  la  Bonninière  de),  né  à  Langeais  le  3o  juil.  1867, 
él.  Éc.  Louvre  [Viilefosse].  Rue  Saint-Dominique,  i5. 

Beaimer  (Marie-André),  né  à  Evreux  le  22  sept.  1869,  agr.  1.  [Paris].  Rond- 
point  Bugeaud,  5. 
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BecI;ington  (Charles),  né  à  Kewstoke  le  3i  août  1 835,  A.  B.  ilo  i'iiniversilé  de 

Michifjan,  Américain  [Longnon].  Boulevard  Raspaii ,  a'iS. 
Benoist  (Paul-Jacques-Edmond),  né  à  Marseille  le  i5  jiiill.  1S71  [Guieysse]. 

Bue  Vavin,  10. 
Bérard  (Victor),  né  à  Morez  (Jura)  le  10  août  i863,  agr.  hist. ,  anc.  membre  Ec. 

d'Athènes.  Bue  d'Clm,  /i5  [Carrière]. 
Bernard  (Joseph-Louis-Antoine),  né  à  Marseille  le  •?.€)  juillet  1871,  lie.  1.,  bour- 
sier d'agr.  [Monod,  Haussoulier,  Roy].  Rue  Cujas,  •?.. 
Berthet  (Georges),  né  à  Paris  le  27  mai  187a,  él.  Ec.  n.  [Nolhac,  Duchesue]. 
Bertuon  (Abel-André),  né  à  Bressuire  le  8  janv.  1871,  él.  Fac.  dr.  [Monod, 

Boy,  Duchesne,  Longnon].  Boid.  Port -Royal,  60. 
Binnebos  (Louis),  né  à  Vienne  le  10  juin  i848,  AuU-ichieii  [Duvau].  Rue  de 

l'Ecole-de-Médecine ,  a. 
Bird  (Harriet),  né  à  Cambridge  (Mass.)  le  7  juillet  18G6  [Passy].  Rue  de  l'Abbé- 

de-l'Épée,  6. 
Blochet  (Edgard-Gabriel-Joseph),  né  à  Bourges  le  19  déc.  1870,  bach.  1.  et  se. 

[Lévi,  Darmesteter,  Derenbourg,  Clermont-(ianneau,  Guieysse].  Bue  de  l'Ar- 
balète, 35. 
Blonav  (Godefroy-Jean-Henry-Louis  de),  né  à  Niederscbontbal  le  •j5juill.  1869, 

Sidfise  [Lévi].  Rue  Cassette,  9  3. 
Blum  (Juliette),  née  à  Victoria  (Vancouver)  le  3o   août   1877  [Passy].  Rue 

Bleue,  i3. 
BoDiN  (Louis-Marie-Jean),  né  à  Blois  le   10  juin    1869,    agr.    1.    [Tournier, 

Jacob,  Desrousseaux,  Haussoullier].  Rue  de  Vaugirard,  82. 
BoissiEu  (Jean-Gustave-Henri  de),  né  à  Varambon  (Ain)  le  26  février  1871,  lie. 

1.  [Villet'osse].  Bue  Cambacérès,  9. 
Bo^xET  (Paul-Marie-Joseph),  né  à  Cholet  le  3i  juil.  1867,  él.  Ec.  ch.  [Roy]. 

Rue  Gay-Lussac,  li. 
BoRNECQUE  (Henri-Emile-Hubert),  né  à  Paris  le  4  aviil  1871,  lie.  I.,  él.  Ec  n. 

[Havel ,  Duvau]. 
BosER  (César),  né  à  Verrières  le  96  janv.  1871,  5«me[Paris,  Gilliéron].  Rue 

Bonaparte,  36. 
BossARD  (Jules-Auguste),  né  à  Paris  le  25  sept.  1860  [  Duchesne].  Rue  Lbo- 

mond,  18. 
Brandin  (Louis-Maurice),   né  à  Paris   le  18  mars  187^,  él.  Ec.  ch.  [Paris]. 

Avenue  Ledru-Rollin,  73, 
Bricout  (Joseph),  né  à  Bonssières  (Nord)  le  6  nov.  1867,  lie.  1.  [Duchesne]. 

Rue  de  Vaugirard,  7^. 
Brière  (Gaston),  né  à  Paris  le  1"  déc.  1871  [Roy].  Boulevard  Beaumarchais, 

ii3. 
Brômse    (Heinrich-Friedrich-Karl),  né  à  Rostock  le  18  sept.  1874,  Allemand. 

[Meillet].  Rue  Touiller,  7. 
Broïdé  (Jacques),  né  à  Zéléa  le  28  févr.  i863,él.  Éc.L.  0.,  /?(use  [Derenbourg.  ] 

Bue  de  l'Arbalète,  82. 
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Brun  (Charles-Pierre-Jean),  né  à  Monlpellier  le  ag  déc.  1870,  agr.  1.  [Paris]. 

Rue  Biainviile,  9. 
BuHOLZER  (Thomas),  né  à  Malters  le  9  mai  1867,  Suisse  [Duchesne],  Rue  de 

V'augirard,  7 A. 
Ruser  (Jean),  né  à  Bàle  le  i5  juil.  1872,  Suisse  [Monod],  Rne  do  la   Sor- 

bonne,  10. 
BuTENScHÔN  (Andréa),  née  à  Aspenàs  Lerum  le  11  sept.  1866,  Suédoise  [  Lévi]. 

Avenue  d'Iéna,  28. 

Cadic   (François),  né  à  Noyal-Pontivy  le  29   sept.  186/1,  lie.  1.  [Gaidoz,  Bé- 

mont,  Giry].  Rue  Saint-Lazare,  82. 
Cahen  (Emile),  né  à  Paris  le  26  mai  187/1,  lie.  1.,  él.  Éc.  normale.  [Haussonl- 

lier,  Noihac]. 
Calame  (Georges),    né  à  la  Ghaux-de-Fonds  le   i3  mai   18/19,  ancien  élève, 

prof,  à  l'Ee.  Monge,  Suisse  [Maspero]. 
Cart  (Théophile),  né   à   Saint-Antoine  (Dordogne)   le  3i   mars    i855,    agr. 

Univ.,  ancien  élève,  prof,  au  lye.  Henri-IV  [Duvau].  Rue  Soufflol,  12, 
Castelol,  membre  de  la  Soeiété  des  sciences  économiques  [Bémont]. 
Chabot  (Jean-Baptiste),  né  à  Vouvray  (Indre-et-Loire)  le  16  février  1860.  [Ha- 

lévy,  Clermont  Ganneau].  Rue  Claude-Bernard,  /17. 
Chambon  (Félix-Pierre-Maurice),  né  à  Gannat  (Allier)  le  28  avr.   1871  [Giry].    • 

Boulevard  Diderot,  58. 
Chardon  (Dominique),  néà  Proverville le  2  déc.  186g  [Maspero].  Rue  Ramey,  1/1. 
Chasseignac  (Georges),  né  à  Angoulème  le  6  oct.  1868  [Noihac].  Rue  de  Vau- 

girard,  à. 
Chassinat  (Emile-Gaston),  né  à  Paris  le  5  mai  1868  [Maspero,  Guieysse].  Rue 

de  Mirbel ,  9. 
Chauvin   (Jules),  né  à  Toul  le  7  juin   18/12,  lie.  1.  [Havet,  Châtelain].  Rue 

d'Ulm,  11. 
Chédiac  (Charles),  né  à  Beyrouth  le  i5  oct.  1859,  Turc  [Guieysse,  Giermont- 

Ganneau].  Rue  Lafayette,  119. 
Chevrier  (Maurice-Ernest), né  à  Lyon  le  1 1  août  1889,  docteur  en  droit,  attaché 

aux  Areh.  des  AflF.  étrangères  [Noihac].  Rue  Jacob,  35. 
Clotet  (Louis-Joseph),  né  à  Paris  le  12  août  i85i,  agr.  d'hist.,  doet.  dr.  [Thé- 
venin,  Longnon,  Bémont].  Rue  Saint-Guillaume,  26. 
Colin  (Hubert-Gaston),  né  à  Charleville  le  12  mai  1870,  lie.  1.,  agr.  des  lettres 

[Jacob,  Haussoullier].  Rue  duSommerard,  20. 
CoLLON  (Gaston),  né  à  Germigny  (Yonne)  le  6  janv.  1869,  él.  Ec.  ch.  ol  Fac. 

I.  [Monod,  Roy,  Giry].  Rue  des  Ecoles,  a/r. 
Conzelman  (William  Eliot),  né  à  Saint-Louis  (Missouii)  le  3o  déc.  i855,  Atné- 

ncain  [Carrière.  Derenbourg].  Rue  Thérèse,  20. 
CouLET  (Jules),  né  à  Montpellier  le  16  juin  1870,  lie.  1.,  él.  Ec.  n.  [Paris]. 
CouLOS  (Auguste-Léonel),  né  à  Besançon  le  ao  mars  1869,  él.  Ec.  ch.  3' ann. 

[Longnon].  Rue  Saint-Antoine,  21a. 
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CouBTEACLT  (Henri),  né  à  Pau  le  a6  août  1869,  anc.  éi.  Ec.  ch.  [Giry,  Be'- 

monl,  Longnon].  Boulevard  Saint-Germain,  i3. 
CouvnELR  (Paul),  né  à  Talence  (Gironde)  le  23  août  187a,  agr.  gramm.  [Tour- 

nier,  Jacnb,  Desrousseaux]. 
Cuervo  (Rufino-Josc),  né  à  Bogota  le  19  septembre  tSUlx  [Passy].  Rue  Fréd.- 

Bastiat ,  ti. 

Dantin  (Louis-Joseph),  né  à  Auxerre  le  7  juill.  1898,  colonel  en  retraite  [De- 

renbourg,  Longnon].  Rue  de  Poissy,  3. 
Dadmet  (Georges),  né  à  Paris,  le  1 1  oct.  1870,  archiviste  paléographo  [Du- 

chesne,  Morel-Fatio].  Boulevard  Saint-Germain,  i35. 
DELAMAunE  (Jules),  né  à  Provins  (Seine-et-Marne)  le  29  avril  1867.  [Tour- 

nier,  Haussoullier,  Villefosse,  Nolhac].  Impasse  Royer-CoHard,  U. 
Delamarre  (Louis),  né  à  Bayenghem-les-Éperlecques  le   la   fév.   i863,  prof. 

libre  [Morei-Fatio].  Boulevard  Saint-Germain,  27^. 
Delarlelle  (Louis-Edmond-Paul),  né  à  Creil  (Seine-et-Oise)  le  27  avril  1871, 

lie.  1.  [Nolhac,  Ilavet].  Rue  de  Rivoli,  68. 
Dehat  (Lucien),  né  à  Moscou  le  3  oct.  1873,  él.  Ec.  ch.  [Roy].  Rue  Victor- 
Masse,  6. 
Demetresgo  (Marin),   né  à  Zanoagoa  le  9  juin  i865,  doct.  de  l'Un,  d'iassy, 

Roumain  [Bémont].  Rue  Saint-Jacques,  3 A. 
Demsse  (Léon),  né  à  Lorient  le  a6  oct.  i864,  doc.dr.,  él.  diplôm.  Ec.  Louvre 

[Maspero,  GuieysseJ.  Rue  Sainte-Beuve,  3. 
Des  Granges  (Charles-Marc),  né  au  Mans  le  i5  mai   1861,  agr.  1.,  prof,  au 

coll.  Stanislas  [Paris j.  Chaussée  delà  Muette,  9. 
Despois  (André),  né  à  Paris  le  3o  juin  1870,  lie.  Ec.  n.  [Nolhac]. 
Detèze  (Gérard),  né  à  ^imes  le  5  août  i856,  ancien  élève  [Guieysse]. 
DIECDo^NÉ  (Adolphe),  né  à  Paris  le  3i  janv.  1868,  lie.  1.,  él.  Ec.  ch.  [Monod, 

Roy,  Longnon].  Rue  de  Dunkerque,  ^8. 
Digard  (Georges),  né  à  Versailles  le  1"  juillet  1806,  anc.  membre  de  l'Éc.  fr. 

de  Rome  [Duchesne]. 
DccHESNE  (Charles-EJmond),  né  à  Cœuvres-Valsery  (Aisne)  le  2a  sept.  1861, 

agr.  des  lettres,  prof,  au  lyc.  de  Valenciennes  [Jacob,  Desrousseaux,  Châte- 
lain]. 
DnFouRCQ  (Albert-Éleuthère),  né  à  Paris  le  1^  janv.  1872,  lie.  1.,  él.  Éc.  n. 

[Duchesne]. 
Dunant  (Emile),  Suisse  [Villefosse]. 
Ddsart  (Joseph),  né  à  Arras  le  8  mars   1872,  él.  Fac.  1.   [Châtelain].  Rue 

Claude-Bernard,  65. 
Duval( Gaston),  né  à  Saint-Cloud  le  23  juil.  1871,  él.  Ec.  ch.  et  Fac.  dr.  [Roy]. 

Rue  de  Lisbonne,  ai. 

Enault  (Emile-Félicien)  né  à  Varenguebec  le  2  novembre  1871    [Longnon]. 
Rue  Saint-Jacques,  3o3. 
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Enlart  (Déslré-Louis-Caraiile),  né  à  Boulogne-sur-Mer  le  99  novembre  1869, 
lie.  dr. ,  archi\islp  paléographe,  ancien  membre  de  l'Ecole  de  Rome  [Du- 
chesne].  Rue  Honoré-Chevalier,  It. 

EspiNAs  (Georges-Eugène),  né  à  Lannioii  le  g  juin  1869,  ^^'  Éc.  ch.  u'  ann. 
[Monod,  Roy,  Giry].  Rue  d'Hauleville,  98. 

KixoT  (Louis),  né  à  Bar-sur-Aube  le  90  juill.  1869,  attaché  à  la  Bibl.  nationale 

[Lévi].  Rue  Claude-Bernard,  69. 
FossEY  (Adolphe-Ernest-Charles),  né  à  CamJ)rai  le  39  juillet  1869,  lie.  1.,  él. 

Ec.  n.  [Haussoullier,  Psichari]. 
FoDCHER  (Alfred-Gharles-Angusle),  né  à  Lorienl  le  ai  nov.  i865  ,  agrégé  1.  [Lévi]. 

Rue  de  Vaugirard,  /407. 
FocRNiER  (Fiançois-Paul),  né  à  Bligny-sur-Ouche  le  4  mars  1870,  lie.  L,  él. 

Ec.  n.  [Psichari]. 
FouRNOL   (Etienne-Maurice),   né  à   Saint-Affrique  le   16  juin   1871,   lie.   dr. 

[Noihac].  Rue  de  Bourgogne,  29. 
Freuder  (Maurice),  né  à  .Nemet-Keresztur  en  18^9,  rabbin.  Hongrois  [Tour- 

nier].  Avenue  de  Neuilly,  18. 
Friedel  (Victor-Henri),  né  à  Biscbwiller  le  19  sept.  1867,  doct.  philos,  de  l'Un. 

de  Bonn  [Paris,  Gilliéron].  Rue  des  Feuillantines,  5. 
Furgeot  (Henri),  arch.  pal.,  lie.  dr.  [Longnon].  Roui.  Raspail,  918. 

GAILLARD  (Henri),  né  à  Aix-les-Bains  le  5  février  1869,  él.  Fac.  dr.  et  L.  0. 
[H.  Di'renhoiu'g].  Rue  Va\in,  11. 

Gartner  (Théodore),  né  à  Vienne  le  k  nov.  i843,  doct.  phil.,  prof,  à  Czerno- 
witz,  Autiichie;i  [Paris,  Passy].  Rue  des  Ecoles,  6. 

Germain  (Louis-Daniel-Silas),  né  à  Versailles  le  26  août  1868,  boursier  d'agr. 
d'hist.  [Thévenin].  Roulevard  de  Port-Royal,  19. 

GiLLET  (Paul),  né  à  Tours  le  9  5  janv.  1878  [Duvau].  Boul.  Saint-Germain,  i53. 

GiDROL  (Marcelliu),  né  à  Saint-Didier-la-Séauve  le  .Si  janv.  1  864 ,  lie.  1.  [Paris], 
rue  de  Vaugirard,  7/1. 

Goldschmidt  (Thora),  née  à  Copenhague  le  97  janvier  i858,  Danoise  [Passy]. 
Rue  Boccador,  9 4. 

GoNNAUD  (Pierre-Paul),  né  à  Cluny  le  28  déc.  1868.  él.  Fac.  1.  [Monod,  Thé- 
venin,  Giry].  RueMonge,  5i. 

Grabski  (Ladislas),  né  à  Borow  le  6  juillet  1 87  A  ,  diplômé  de  l'Ec.  se.  politiques. 
Polonais.  [Giry].  Boul.  Saint-Michel,  77. 

Grand  (Roger),  né  à  Chàtellerault  le  3  sept,  i  876,  él.  Ec.  ch.  et  Fac.  dr.  [Roy]. 
Rue  Cassette,  ■ah. 

Grasset  (Louis),  né  au  Pouzin  le  19  cet.  1879,  lie.  L,  él.  Fac.  I.  [Havet,  Des- 
l'ousseaux]. 

Graterolle  (Romain),  né  à  Merignac  le  92  àéc.  i858  [  Noihac].  Rue  du  Cherche- 
Midi,  3i. 

GuÉRiN  (Henri),  né  à  Dol  le  2  avril  18G6,  lie.  hist.  [Monod,  Giry,  Thévenin]. 
Rue  Monge,  5i. 
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Gl'Y  (Jean-Artbur),  né  à  Besançon  le  lo  avril  1870,  hacli.  1.  et  se,  él.  di- 
plômé Ec.  L.  0.,  él.  Fac.  1.  et  Fac.  dr.  [Carrière,  Derenbourg].  Rue  Saint- 
Jacques,  .3/49. 

Hansen  (Augusta),  née  à  Odensée  le  i  février  1870,  Danoise  [I^assy].  Rue  Sin- 
ger, 36. 

Herbcr  (Théodore),  né  à  Haguenau  le  9  nov.  1869,  lie.  Ihéol.  [Derenbourg]. 
Impasse  Cloquet,  8,  à  Issy. 

Hornjanszky  (Jules),  né  à  Budapest  le  92  sept.  1869,  doct.  phil..  Hongrois 
[Hnussouilier].  Boulevard  Saint-Micbi'l,  3. 

Hubert  (Henri-Pierre-Eugène),  né  à  Paris  le  ;?3  juin  187?!,  él.  Ec.  n.  [Haus- 
soullierj. 

Karstensen  (Marguerite-Louise),  née  à  Garding  le  i3  février  1869,  Allemande 

f  Passy].  Rue  de  Turin,  96. 
Kullner  (Max),  né  à  Tborn  le  à  déc.  1862,  doct.  pli.,  Allemand  [Paris].   Hue 

iMartel,  5  61». 

Lacad  (Pier.e-Lucien),   né  à   Brie-Comte-Robert  (Seine-et-Marne)  le  9  5  nov. 

1873,  lie.  1.  [GuieysseJ.  Rue  Etienne-Marcel,  5o. 
Lacôte  (Félix),  né  à  Moulins  le  3  sept.  1873,  lie.  1.  [Havet,  Lévi,  Carrière]. 

Rue  Monge,  100. 
Lamay  (Marie-Henriette),  née  à  Paris  le  6  mars  1879.  [Guieysse].  Boulevard 

Saint-Martin,  37. 
Lambinet  (André),   né  à  Paris   le  26  nov.  186/1,  doct.  dr.  [Guieysse].  Avenue 

Duquesne,  5j. 
Lapicque  (Louis),  né  à  Épinal  le  1"  août  1866,  lie.   se,  chef  de  laboratoire  à 

la  Fac.  méd.  [Passy].  Rue  Claude-Bernard,  09. 
Lapierre  (Emile),  né  à  Cbàlons-sur-Marne  le  99  mars  i838.  [Guieysse]. 
Lauer  (Philippe),  né  à  Thorigny  le  9  déc.  187/1,  él.  Ec.  ch.  [Roy].  Rue  An- 

celle,  9t,  à  \euilly. 
Lalrain  (Ernest),  né  à  Clermont  (Oise)  le  i5  septembre  1867  [Giry].  A  Cler- 

mont. 
Laurent  (Joseph),   né  à  Bar-le-Duc  le  9  nov.  1870,  agr.  hist.  [Haussoullier, 

\illefosse,  Duchesne,  Châtelain].  Rue  Corneille,  5. 
Laurent  (Pierre),  né  à  Belz  (Morbihan)  le  la  nov.  187/1,  él.  Fac.  dr.  [Gaidoz]. 

Avenue  Lamotte-Piquet,  17. 
Laurié  ^Joseph),  né  à  Moguilior  le  98  jaiiv.  1868,  Russe.  [Clermont-Ganneau]. 

Rue  Vauquelin,  1. 
Laurin  (Jean-Baptiste),  né  à  Gardanne  (Bouches-du-Rhône)  le  7  déc.  i838, 

lie.  1.  [Monod].  Rue  d'Assas,  60. 
La  Vallée-Poussin  (Louis  de),  né  à  Liège  le  i"ianv.  1869,  doct.  1.,  Belge  [Lévi]. 

Place  Vendôme,  16. 
Le  Breton  (Paul),  né  à  Paris  le  3  nov.   1873  [Jacob,  Havet].  Rue  Violet,  3/1. 
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Lecacheux  (Paul),   né  à   Montobonrg  (Manche)  le  a5  déc.  1878,  éi.  Ec.  ch. 

[Roy,  Longiion].  Quai  Voltaire,  aS. 
Lecomte  (Georges-Eugène),  né  à  Paris  le  7  août  1871,  él.  Fac.  1.  [Longnon]. 

Rue  de  Lancry,  17. 
Lelong  (Eugène-Philippe),  né  à  Angers  le  10  juil.  1867,  archiviste  aux  Arch. 

nat.  [Longnon].  Rue  Monge,  ôq. 
Le  More  (Louis),  né  à  Nantes  le  6  août  18 '10,  lie.  dr.  [Longnon].  Avenue  de 

Tourvilie,  5 '4. 
Le  Nestour  (Paul),  né  à  Perpignan  le  99  déc.  1869,  lie.  1.,  él.  Fac.  1.  [Duvau, 

Gaidoz].  Rue  du  Somnierard,  9. 
Lkonardoîi  (Henri),  né  à  Montlhéry  le    18   avril    i863,  lie.  dr.,   arch.  pal., 

conserv,  adj.  à  la  Bihl.  de  Versailles  [Morel-Fatio].  A  Vei-sailles. 
Leprince  (Marie),  née  à  Paris  le  5  oet.  18.06,  institutrice  titulaire  de  la  Ville 

[Morel-Fatio].  Rue  du  Château,  119. 
Le  Vaïer  (Paul-Marie-Victor),  né  à  Vaugirard  (Seine)  le  lA  janv.  1865.  [Lon- 
gnon]. Rue  Bargue,  95. 
Levillain  (Léon),  né  à  Deauville  le  la  sept.  1870,  lie.  L,  él.  Ec.  ch.  [Monod, 

Giry].  Rue  Monge,  Sa. 
Leydier  (J.-François),  né  à  Clermont  le  i5  juillet  1869,  Hc.  1.,  lie.  dr.,  ancien 

élève.  [Monod,  Duchesne].  Rue  d'Assas,  Si. 
Lindstrom  (Anton),  né  à  Wisby  le   90  nov.   1868,   Suédois  [Passy].  Rue  de 

Siam ,  6. 
Lodeman  (Frank-Emile),  né   à  Michigan  le    la  fév.    1866,  A.  B.  Jowa  Stale- 

Univ. ,  Américain  [Paris].  Boni.  Saint-Germain,  110. 
Lot  (Ferdinand),  né  à  Paris  le  ao  sept.   1866,  arch.  paléogr.  [Monod,  Giry, 

Gaidoz].  Boulevard  du  Montparnasse,  179. 

Macler  (Frédéric),  né  à  Mandeure  le  a6  mai  1869,  élève  de  la  fac.  de  théol. 
protestante.  [Carrière].  Boulevard  Arago,  83. 

Madelin  (Emile-Marie-Louis),  né  à  Neufchàteau  (Vosges)  le  8  mai  1871,  agrégé 
de  rUniv.  [Duchesne].  Rue  de  Vaugirard,  58. 

Malinowski  (Ladisias),  né  à  Honfleur  le  3  sept.  187a  [Châtelain].  Rue  Glande- 
Bernard,  66. 

Mainorv  (Arthur)  né  à  Saint-Loup  (Haute-Saône)  en  i856  [Duchesne]. 

Ma^teyer  (Georges  de),  né  à  Gap  le  16  mai  1867,  lie.  dr. ,  él.  Ec.  ch.  [Monod, 
Roy,  Giry].  Rue  de  Fleurus,  3. 

Marchand  (Ludoric-Léon-Narcisse-Damien),  né  à  Saint-Aubin-des-Rois  (Eure- 
et-Loir)  le  93  février  1870,  lie.  1.  [Monod].  Rue  Cujas,  a. 

Marissiaox  (Paul-Constant-Louis),  né  à  Anzin  (Nord)  le  28  oct.  i863,  lie.  1. 
[Desrousseaux,  Lévi].  Rue  Botzaris,  a. 

Martin  (Germain),  né  au  Puy  le  7  nov.  187a,  él.  Ec.  ch.  [Roy].  Rue  de 
Sèvres,  29. 

Martine  (Raoul- Victor),  né  à  Saint-Pétersbourg  le  a8  oct.  1878,  él.  L.  0. 
[Guieyese].  Rue  Blanche,  a. 
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Maroéjouls  (Pierre),  né  à  Sainte-Croix-d'Aveyron  le  37  nov.  1872,61.  Ec.  ch. 

[Roy,  NoUiac]   Rue  du  Luxembourg,  98. 
Mathorez  (Jules),  né  à  Saint-Nazaire  le  8  avril  1878,  él.  Ec.  ch.  et  Fac.  dr. 

[Roy].  Rue  de  Rennes,  ii3. 
Mazure  (Alexandre-Auguste),  né  à  Cliéniers  le  9  août  iSfifi,  lie.  I.  [Monod]. 

Rue  Saint-Jacqups,  laS. 
Mélèse  (Henri-Gaston),  né  à  Rar-le-Dur  le  7  mars  iS/if),  agrégé  de  l'Univer- 
sité [Duvau].  Rue  de  Vaugirard,  3o. 
Mercereau  (Hector-Pierre),  né  à  Lesparre  ((îironde)  le  18  juin  i855,  lie.  se. 

math,   et   se.  phys.,   professeur  de   mathématiques.   [Guieysse].    Rue   Gay- 

Lussac,  A  9. 
Milhaud  (Albert),  né  à  Nimes  le  10  juin   1871,  lie.  1.,  boursier  d'agr.  d'hist. 

[Monod,  Giry].  Quai  de  Monlebello,  i3. 
■\liROT  (Léon),  né  à  Clamecy  le  6  juin  1870,  arcli.  pal.  [Monod,  Giry,  Lou- 

giion].  Rue  du  Cardinal-Lemoine,  3^i. 
Mœrch  (Aage),  né  à  Frederikshavn  le  i3  août  i863,  prof,  au  lycée  deHerlufs- 

bolm.  Danois  [Paris,  Passy].  Rue  de  Bagneux,  6. 
MoMMiTONNET  (  Jarques-Benoît ) ,  né  à  la  Ghapelle-de-la-Tour  le  30  nov.  1869. 

[MeiHetJ.  Rue  Soulllot,  2a. 
MonET  (Alexandre),  né  à  Aix-ies-Bains  le  19  sept.  1868,  agr.  hist.  [Maspero]. 

Rue  de  la  Harpe,  1. 
Millier  (Anna),  née  à  Copenhague  le  6  avril   1861,  Danoise  |  Passy J.  Rue  du 

Bac,  1. 
Millier  (Daniel),  né  à  Montbéliard  le  39  déc.  1873.  él.  Ec.  L.  0.,  Collège  deFr. 

[(Châtelain ].  Rue  Ciijas,  a. 
ÎMlr  \.t  (  Louis-Marie-Serge),  né  à  Paris  le  6  mars  1 878  [  Guieysse].  Boulev.Péreire- 

Sud, 169. 

Nagel  (Hermann),  né  à  Neuchâtel  le  1  3  janv.  1  870,  lie.  théoL, iSume  [Monod]. 

Rue  des  Ecoles,  36. 
\ahcm  (Haim),  né  à  Magnésie  le  i5  avril  1878,  Turc  [Dcienbourg].  Rue  Vau- 

quelin,  9. 
\au  (François-Nicolas),  né  à  Thil  (Meurthe-et-Moselle)  le  i3  mai  18^/1,  lie. 

se.  math,  et  phys.  [Carrière].  Bue  de  Vaugirard,  7/1. 
Nicolh^  (Paul-Joseph),  né  à  Chaumont  le  5  déc.  1878,  él.  Ec.  ch.  [Roy].  Place 

du  Panthéon,  9. 
NonGARET  (Fernand),  né  à  Bédarieux  le  2  juin  1867,  anc.  élève,  ex-lecteur  à 

rUn.  de  Lund.  [Jacob,  Duvau,  Paris,  Morel-Fatio,  Giliiéron].  Rue  Vauque- 

lin,  16. 

Pagel  (René),  né  à  Raina  le  9  janv.  1875,  él.  Ec.  ch.   [Châtelain].   Rue  de 

Vaugirard  ,  3 1 . 
Pallu  de  Lessert  ((élément),  né  à   Saint-Cloud  le  17  juillet  i853,  anc.  élève 

[Duchesne]. 
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Pasqiet  (Désiré),  né  à  Livry  (C;ilvados)  le  17  ocl.  1870,  agr.  hist.  [Béniont, 

Monod]. 
Pacfler  (J. -Max),  né   à  Innsbruck  le   21   août    1809,  doct.  phil. ,  Allemand 

[Paris,  Morei-Fatio].  Rue  Royale,  7. 
Paulowski  (Augustin),  né  à  Paris  le  3  mars  1874,  éi.  Ec.  ch.  et  Fac.  1.  [Giry]. 

Rue  Bertrand,  10. 
Penot  (Gaston),  né  à  Paris  le  5  août  1871  [Longnon].  Rue  Monsieur-le-Prince, 

30. 

Pernot  (Hubert),  né  à   Froidoconche-lez-Luxeuil  io   7  août  1870,  lie.  L,  éi. 

L.  0.  et  Fac.  I.  [Psichari,  DesrousseauxJ.  Rue  Saint-Jacques,  i5i  bis. 
Petit  (Auguste),  né  à  Rosières  (Somme)  le  9  fév.  1867,  éi.  Ec.  ch.  a*  ann. 

[Duchesne].  Rue  du  Sommerard,  20. 
Petit  (Jules-Joseph-Eugène),  né  à  Abbeville  le  10  juin  187^,  lie.  1.,  él.  Fac.  1. 

[Roy,  Bémont,  Longnon].  Rue  Vineuse,  22. 
Philippe   (André),  né  à  Coibeil  (Seine-el-Oise)  le  1"  juin  1872,  bach.  1.  et 

se,  él.  Fac.  dr.  [Carrière].  Rue  de  Turin,  28  bis. 
PisoN  (René),  né  à  Montbard  fCôte-d'Or)  le  5  février  1870,  lie.  1.,  él.  Fac.  I. 

[Monod,  Girv].  Rue  du  Cardinal-Lernoine,  61. 
Pinvert,  avocat  à  la  cour  d'appel.  [  Villefosse]. 
Poète  (Marcel),  né  à  Rougemont  le  10  octobre  1866,  anc.  él.  Ec.  ch.  [Giry, 

Duchesne,  Guieysse].  Rue  Bonaparte,  68. 
Polain  (Marie-Louis),  né  à  Liège  le  28  oet.  1866,  Belge  [Halévy,  Nolhac].  Rue 

de  \augirard,  54. 
PoMHiÈRE  ( Aehille-Paul-Emile).  né  à  Hargnies  (Moselle)  le  27  mai  1878,  él. 

Ec.  ch.  [Roy].  Rue  de  la  Sorbonne,  18. 
Poiijoi  (Pierre-David),  né  à  Saint-Hyppolite-du-Fort,  ancien  rédacteur  de  pré- 
fecture. [Longnon].  Rue  de  l'Estrapade,  3. 
PouTE  DE  PurBAUDET  ( Edmond-Guv-Marie) ,  né  à  Poitiers  le  10  mai  1870,  lie. 

dr. ,  él.  Ec.  eh.  [Roy,  Giry,  Longnon,  Villefosse].  Rue  de  Miromesnil,  101. 
Pocx  (Joseph-Firmin),  né  à  Carcassonne  le  11  avril  1878,  él.  Ec.  ch.  [Roy]. 

Rue  des  Archives,  3. 
Prinet  (Maxime),  né  à  Langres  le  12  j.inv.  1867,  él.  Ec.  ch.  [Giry,  Longnon]. 

Rue  de  Rennes,  126. 
Pngh(Anne  Reese),  née   à  la  Caroline  du  Nord  le  27  février  i865,  bach.  I., 

Américaine.  [Paris,  Morel-Fatio].  Boulevard  Saint-Germain,  110. 

Ramai.n  (Georges),  né  à  Màcon  le  25  août  1859,  agr.  1.  [Havet,  Desrousseaux]. 

Rue  Denlért-Roehereau,  18  bis. 
Rapuael  (Lucien),  né  à  Paris   le   i3   août   1879,  él.  Fac.  dr.,  él.  Ec.  L.  0. 

[Derenboiirg].  Avenue  Kléber,  25. 
Raulct   (Lucien-Michel),   né   à  Paris  le   11    oct.    i843    [Longnon].    Rue   des 

Dames,  9. 
Raymond  (Fortuné),  né  à  Sérignan  (\auelusej  le  28  mars  i854,  lie.  1.  [Havet, 

Desrousseaux].  Rue  des  Ecoles. 
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Rhodes  (Walter-Eustace),  né  à  Manchester  le  5  janv.  1879,  bach.  of  Victoria 

Univ.,  Anglais  [Bémont,  Longnon].  Rue  Valette,  21. 
RiAT  (Georges-Henri-Maric),   né  à    Saint-Hippolyte-sur-le-Doubs    le    18    mai 

1869,  él.  Éc.  ch.,  él.  Fac.  1.  [Roy].  Rue  (^olbert,  .5,  à  Versailles. 
Rigault  (Abel-Napoléon),né  à  Veneux-Nadon  le  3ojanv.  1871,  lie  1.,  él.  Ec.  cb. 

[iMonod].  Rue  Denfert-Rochereau ,  35  61s. 
Rogalsky  (Eumenius),  né  à  Kiew  le   t8  sept.  i863,  doct.  se.  mathcm..  Russe 

[Carrière].  Boulevard  Saint-Michel,  3i. 
Rosendahl  (Axel  Emile),  né  à  Bjorneborg  le  3  août  1868,  lie.  1.,  Finlandais 

[Passy].  Rue  RoUin,  5. 
RouDKT  (Léonce),  né  à  Lyon  le  4  juin  1867,  lie.  1.  [Passy].  Rue  Lhomond,  5. 
RoussEï  (Charles),  né  à  Bournois  le  11  juin   i858  [Gilliéron].    Rue  Cujas, 

23. 

RoYET  (Albert),  né  à  Neuville  (Allier)  le  7  juil.  1869,  él.  Éc.  ch.  [Longnon]. 
Rue  Saint-Gilles,  1 1. 

Saint-Didikh  (Hippolyte-Louis-Maurice-Amé  de),  né  à  Paris,  le  ai  oct.  18^19, 
diplômé  L.  0.,  attaché  à  i'état-major  do  rarmée  [Duvau,  Meillet].  Avenue  de 
l'Aima,  1  a. 

Salmon  (Georges-Hector),  né  à  Paris  le  23  mars  1876  [Derenbourg].  Avenue 
de  Laumière,  20. 

Santos  Affonso  (José  Nicolaudos),  né  à  Lisbonne  le  losept.  1869,  Portufrais. 
[Guieysse].  Rue  La  Fontaine,  23. 

Sarkis  (Sarkissian),  né  à  Arabkir  le  17  avril  1878,  lie.  1. ,  Arménien  [Dar- 
mesteter].  Avenue  de  l'Observatoire,  3. 

Saroïhandy  (Jean-Joseph),  né  à  Saint-Maurice-sur-Moselle  le  i3  sept.  1867, 
chargé  du  cours  d'espagnol  au  lycée  BufTon  [Paris,  Morel-Fatio,  Passy].  Rue 
Montbrun  ,91. 

Sadgon  (Maurice),  né  à  Sceaux  le  A  janv.  1875,  él.  L.  0.  et  Fac.  dr.  [Deren- 
bourg]. Rue  de  Bellefond,  2o5. 

Savelon  (Toussaint-Joseph),  né  à  Saint-Vineent  (Haute-Loire)  le  6  sept.  1860. 
[Duchesne].  Quai  des  Célestins,  9. 

ScHAEFER  (François),  né  à  Kùlisfedt  (Allemagne)  le  3  avril  1869,  Améiicain. 
[Duchesne].  Rue  de  Vaugirard,  7/1. 

Schiff  ( Mario ) ,  né  à  Florence  le  27  août  1868,  lie.  L,  él.  Éc.  eh.,  Italien  [Mo- 
rel-Fatio]. Rue  d'Assas,  76. 

ScHWEMER  (Richard),  né  à  Breslau  le  29  janv.  1857,  doct.  phil.,  Allemand 
[Monod].  Rue  Thénard,  7. 

Segrestaa  (Jean),  né  à  Puerto-Cabello  le  3  juillet  1869,  lie.  1.  [Touniier, 
Desrousseaux,  Nolhac].  Rue  Cujas,  19. 

Simart  (Georges),  né  à  Paris  le  22  juin  i8^G,  doct.  se.  [Carrière].  Rue  Miro- 
mesnil,  70. 

Simon  (Charles),  né  à  Dijon  le  20  juillet  1870,  agi-,  i.  [Havet,  Châtelain,  \ii- 
lefosse].  Rue  du  Sommerard,  20. 
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Simonin  (Jules),  né  à  Paris  le  ao  oct.  1861,  lie.  i. ,  prof,  au  collège  de  Dreux 

[Desrousse;iux].  Rue  des  Capucins,  23,  à  Dreux. 
SiMo?fî(ET( Georges),  né  à  Warmeriville  le  ai  févr.  1875  [Châtelain].  Boule\ard 

Saint-Michel,  1/11. 
Singer  (Frédéric),  né  à  Vienne  le  12  avril  1868,  doct.  phil.,  Autrichien  [Paris, 

Morel-Fatio].  Rue  Vaneau,  .3i. 
Sniith  (Euphemia),  née  à  Kingliorn  le  lU  février  i845,  Écossaise  [Passy].  Rue 

d'Issy,  5  ,  à  \  anves. 
SoLDi  (Emile),  né  à  Paris,  artiste  statuaire  [Maspero,  Guieysse].   Rue  Chal- 

grin,  5  bis. 
Sorlin-Dorigny  (Alexis),  né  à  Paris  le  3i  déc.  i855,  ancien  élève  [Clermonl- 

Ganneau].  Boulevard  Saint- Michel,  3i. 
SouRDiLLE  (Camille),  né  à    Basse-Indre  (Loire- Inférieure)  le  31  janv.  1869, 

él.  Ec.  norm.  [Maspero,  Guieysse]. 
Staafî  (Erik),  né  à  Stockholm  le  li  mars  1867,  lie.  1.,  Suédois  [Paris,  Passy, 

Longnon].  Avenue  de  Wagram,  i.54. 
Stein  (Philipp-Franz),  né  à  Weinheim  le  18  oel.  1871,  /l/Zemam/ [ Passy ].  Rue 

du  Sommerard,  29. 
Stenzler  (Paul),  né  à  Riesenburg  le  /i  mars  1860,  prof,  à  Dantzig,  AUetnand 

[Passy,  Piaget].  Rue  Rollin,  5. 
Strohmayer  (Henri),  né  en  Styrie  le  10  juil.  1871,  Autrichien  [Paris], 

Rue  de  Varenne,  57. 

Taillade  (Ernest),  né  à  Toulouse  le    5  août  18.59,  lie.  dr.  [Tbévenin].  Rue 

Roissy-d'Anglas,  89. 
Taillurt  (Charles-Emile),  né  à  Reims  le  18  sept.  1869,  lie.  1,  [Havet].  Rue 

de  Varenne,  36. 
Tanco-Paris  (Nicolas),   né  à  Bogula  le   28  déc.  i85o.  Colombien.  [Passy,  Du- 

vau,  PsichariJ.  Rue  de  Rivoli,  174. 
Tchernitsky  (Antoinette  de),  née  à  Swiridowka  le  7  juin  i855,  prof,  de  langue 

russe  à  l'Assoc.  polytechn.  [Meillet.  Duvau].  Rue  Le  Golf,  9. 
TchernotF  (louda),  né  en  Russie  le  aô  déc.  187a,  fî««se.  [Clermont-Ganneau  J. 

Rue  Jussieu,  9 3. 
Thibault  (Pierre-Arsène),  né  au  Havre  le  19  janv.  i8.56,  doct.  dr.  [Théveninj. 

Rue  de  la  Liberté ,  8 ,  à  Vincennes. 
Thiollier  (Noël-Emmanuel- Auguste),  né  à  Saint-Etienne  le  ai  mars  187a,  él. 

Éc.  ch.,  lie.  dr.  [Roy,  Villefosse,  Longnon].  Rue  Madame,  60. 
Thomas  (Jean-Joseph),   né  à  Bessan  (Hérault)  le  9   juillet    i864,  Uc.  hisf., 

boursier  d'agr.  Rue  du  Sommerard,  a, 
Tronquois  (Emmanuel),  né  à  Paris  le  i8  nov.  i855,  él.  L.  0.  [Specht].  Rue 

Denfert-Rochereau,  18  bis. 
Trouillard  (Guy-Jules-Marie-Louis),  né  à  Châtres  (Mayenne)  le  8  févr.  1873, 

bach.  1.  et  se,  él.  Ecole  des  chartes  [Duchesne,  Roy].  Rue  Jacques  -  Cœur, 

1  1  bis. 
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Tweutyman  (Arthur-Kdward),  né  à  Londres  le  aB  juil.  1867,  ^^nglais  [Monod]. 

Place  du  Panlhéon,  1 1. 
TïKociRSKi  (Henry),  né  à  Bialystok  le  ao  avril  186a,  Russe.  [Duvau,  Monod j. 

Rue  du  Cardinal  Lemoine,  66. 

Vallaux  (Camille),  né  à  Vendôme  le  a  oct.  1870,  lie.  !.,  él.  Fac.  1.  [Monod]. 

Rue  de  la  Chapelip,  66. 
Van  Gennep  (Arnold  Kurr),   né  à  Ludwifjsbourg  le  a3  avril  1873,  él.  L.  0., 

Allemand  [Guieyssej.  Boul.  Saint-Michel,  79. 
Vaucanu  (Emile),  né   à  Bernay  de  l'Eure  le  18  nov.   i86ii,  él.   Ec.  Louvre 

[Guieysse].  Avenue  Kléber,  98. 
Vautier  (Aimé-Augusiin-Henri)  ,  né  à  (iaon  le  A   sept.  1860,  lie.  1.,  lie.  «Ir. , 

él.  Ec.  ch.  [Longiion].  Boulevard  de  Montparnasse,  7^. 
Vernet  (Charles-Eugène-Gustave),  né  à  Cohnar  le  .3  mars  1868,  lie.  dr.  [Vil- 

lefosse].  Rue  Boschet,  38,  à  Fontenay-sous-Hois. 
ViBHOT  (Justin),  né  à  Beaune  le  i4  sept.  i853  [Carrière].  Rue  Jeau-de-Beau- 

vais,  8. 

Wechssler  (Edouard),  né  à  Ulm  le  19  oct.  1869,  Wiirteinbergeois  [Paris,  Morel- 

Falio].  Rue  de  Seine,  63. 
Weeks  (Raymond),  né  à  Tabor  (Et.-Un.)  le  i5  janv.  i863, /ImeVicaiw  [Paris, 

Passy].  Grande  rue,  21,  à  Bourg-la-Reine. 
Wliite  (Élisa  Canavan),  née  à  Havcrfordwest  (Pembrokeshire)  le  ao  iévr.  1859  , 

Galloise.  [GaidozJ.  Rue  Poncelet,  19. 

Zeitli.n  (Maurice),  né  à  Vilna  le  6  déc.  1866,  rabbin  [Derenbourg].  Boule- 
vai'd  Péreire,  963. 


160  LISTE  DES   CANDIDATS. 

LISTE 
DES    CANDIDATS   ET   DES    AUDITEURS   NOUVEAUX 

INSCRITS 

POUR  LES  CONFÉRENCES  DE  L'ANNÉE  SCOLAIRE 

1894-1895. 


MM. 

Abraham  (Léon- Joseph),  né  à  Etrelat  le  16  oct.  1869,  iic.  1.  Rue  du  Cherche- 
Midi,  19. 

Aiimanesco  (Théodore),  né  à  Alimanesci  ie  i3  déc.  i863,  Roumain.  Boulevard 
Saint-Michel,  3. 

Appert  (Georges),  né  à  Epernay  (Manie)  le  i""  sept.  1800,  dort.  dr.  Rue  du 
Val-de-Grâce,  9. 

Aude  (Edouard-Marie- Antoine),  né  à  Toulon  (Var)  le  7  janv.  1868,  lie.  dr. , 
pensionnaire  de  la  fondation  Thiers.  Rond-point  Bugeaud,  5. 

Babine  ( Alexis- Vasilyevilch),  né  à  Elatma  le  91   mars  1866,  A.  M.  (Cornell 

Univ.,  Ithaca,  Etats-Unis  de  l'Amérique),  Russe.  Rue  Daupliine,  61. 
Bailly  (Etienne-Paul),  né  à  Cette  (Hérault)  ie  9  sept.  187^  ,  él.  Fac.  dr.  Rue 

Cassette,  2/4. 
Baruzi   (Joseph- Jules-Emile),  né  à  Paris  le   28  févr.  1876,  él.  Fac.  1.  Place 

Victor-Hugo,  3. 
Bâtisse  (Augusie-Albert-Henri),  né  à  Brioude  (Haute-Loire),  él.  Fac.  dr.  Rue 

de  Vaugirard,  2  3. 
Bechholm  (M""^),  née  à  Christiania  le  8  sept.  1866,  Norvégienne.  Rue  Notre- 

Dame-des-Cbaraps,  117. 
Becker  (Henri),  né  à  Volkmarsen  (Hesse)  le  28  juin  1862,  professeur  au  lycée 

de  Francfort-sur-le-Mein,  Alletnand.  Rue  des  Saints-Pères,  11. 
Beguin-Billecocq  (Jean),  né  à  Paris  le  8  févr.  1876,  él.  Éc.  L.  0.  et  Fac.  dr. 

Rue  de  Boulainvilliers,  i3. 
Bertrand  (L'abbé  Georges),  né  à  Ervy  (Aube),  le  à  mai  1871,   docteur  eu 

philosophie   de  l'Université  romaine  (Académie  de  Saint-Thomas).  Rue  des 

Filles-du-Caivaire,  19. 
Besnier  (Maurice-Emile- Ange),  né  à  Paris  le  29  sept.  1873,  él.  Ec.  normale. 
Bculon  (  Chiirles-Wiliiam),  né  à  Tolland  (Connecticnl)  ie  20  janv.  1802,  prof. 

à  l'Univ.  de  Minnesota,  Américain.  Rue  de  la  Sorbonne,  li. 


LISTE    DES   CANDIDATS.  101 

Holdl    (Martiii-Krôdcric-Guillaunie),   né  à    Kulin  (Prusse)  le    19    lévr.   iX")), 

{llriiiiiiitl.  H()iile\nnl  du  Montparnasso,  7;). 
Boreiix  (Charles-Louis-Léon),  né  à  Caen  (Calvados)  le  o  nov.  187'!.  Huo  des 

Ecoles,  lis. 
Bravcrman  (Jacobus),  né  à  Ticstin  le  i3  mars  1868,  cand.  philos.,  lUifixe. 

Rue  de  Tournon,  7. 
Hréaulé    ( Alplionse-Ailx'rl),    né   à    Monl-Sainl-Ai{jnan    (Seine-Inlérieuif )    le 

'1  avril  iS-jS,  él.  Éc.  L.  0.  Hue  d'Assas,  lofi. 
Brizcnuir  (Daniel-Louis),  né  à  Ainhoise  (Indre-et-Loire)  le  5  oct.  186g,  lie.  1. 

Hue  Victor-Cousin,  6. 
Hrown  (Calvin-S.),  né  à  Ohion  (Tennessee)  le  i3  fé\r.   i8()6,  B.  S.,  M.  S., 

Ainéricnin.  Hue  des  Saints-Pères,  67. 
Burgard  (Blanche-^Iarie),  née  à  Paris  le  -j'i  juillet  1878.  Hue  de  Paris,  8j,  H 

Ivry. 

Cagniard  (Eniile-Eugène-Gaston),  né  à    Cys-la-Comnnine  (Aisne)  le  17  sepl. 

1875,  él.  Ec.  L.  0.  Rue  Louis-Blanc,  '19. 
Calle   (Antoine-Ferdinand    de   la),  né  à  (ienèvo  le  aô  août  1878,  Espagnol. 

Boulevard  Rrnnc,  8.'). 
Camuse!  (Paul),  no  à  Jussy  (  Hante-Saône)  le  .{  ocl.  i8(')8.  Hue  Férou,  1  1. 
(ihabot  (Henri-lluherl  Alexandre- Auguste),  né  à  Mlnuxilie  (Somme)  le  9/6  nov. 

1870,  lie.  1.  Place  (hi  Panthéon,  1  1. 
(Jliasle-Pavie  (Josepli-Pierre-Bruno),  né  à  Angeis  le  6  octobre  1  K().{     lie.  dr. 

Hue  Vavin,  18. 
Chassériaud  (  Jacques- llinri),  né  à  Hoyan  ((jharente  inférieure)  le  9.'i  déc.  187;! , 

él.  Ec.  des  cil.  Hue  de  Médicis,  i."5. 
(élément  (Feidiriand),  m-  à  Fercé  (Loire-lnlérieure)  le  i5  août  187/1.  Hue  du 

Sommeiard.  9. 
(lohen-Bacri  (Juda-Léon).  né  à  Alger  le  •>7  nov.  i8()o,   ('l.   Ec.  Louvre.   Hue 

Montmartre,  '18. 
Collinet  (Jean-Joscph-Pol),  ne  à  Sedan  l  Ardeiuies)  le  n  jan\ier  18O9,  dorteui 

en  droit.  Rue  Saint-Jacques,  2/16. 
Colttcurst  (Emilie),  née  à  Londres  le  h  avril  i858,  Anglai»e.  Rue  Beaujon,  /)8. 
Constanlinesco   (Nectaril),  né  à  Candesci  (Fiu/.eu)  le  1"  juin  i853.  Roumain. 

Hue  Jean-de-Bcauvais,  9  hit. 
(-orsin  (Hinri-Victor-Ernest),  né  à  Luçon  (Vendf'e)  le  -v!  août  iHG.'^,  lie.  I.  et 

philos.  Rue  Diilot,  Oi. 
Courty  (  Victor-Allred),  né  à  Paris  le  •>.-2  mai  187'),  él.  Ec.  L.  0.  Aveinie  Benoil- 

Levy,  6,  à  Saint-Mandé  (Seine). 

Dahlgren  (Anna-Julia),  née  à  Amâl  le  a'i   déc.   1809,  institutrice.  Suédoise. 

Bue  Boccador,  5. 
Davis  (Edwin-Bell),  né  à  Lawrence  (.Massachusets)  le  i3  juin  i8C(i.  Auiéncatn. 

Rue  de  Trévise  ,4^. 

Ankcaire.  —  1890.  .-  it 
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Delatour  (Henri-Robert- Victor),  né  à  Wargnies  (Somme)  le  2  ocl.  1870,  él. 

Ec.  ch.  Avenue  de  Saxe,  37. 
Demargne  (Joseph -Marie),  né  à  Brignoies  (Var)  le  8  août  1870,  agr.  I.  Rue  de 

Fieurus,  3. 
Denny  (Edward-Phiiip),  né   à    îNorwicli   le  11   févr.   1868,    magister   artinm, 

Anglais.  Boulevard  Saint-Michel,  107. 
Densusianu  (Ovide),  né  à  Jassy  le  99  déc.  1873,  lie.   1.,  Honmain.  Rue  des 

Ecoles,  ^1. 
Deschamps  (Jean-Baptiste),  né  à  Villeny  le  -29  mars  18G6.  Rue  Pérou,  11. 
Despréaux  (Paid),  né  à  Paris  le  i5  févr.  18.09  ,  docteur  en  médecine,  él.  Éc. 

L.  0.  Rue  Littré  ,11. 
Donnt'lly  (Luc\ -Martin),  né  à  Ithaca  (New- York)  le  1  3  sept.  1870,  A.B.  Bryu 

Mawr  Collège  Penn,  Américain.  Rue  de  Chevreuse  ,  4. 
Doublet  (Pascal),  né  à  Varazé  le  3  nov.  1869.  Rue  Casimir-Deiavigne,  3. 
Duchesne  (Charles-Auguste),  né  à  Brueil  (Seine-et-Oise)  le   i4  févr.  187^. 

Grand'rue ,  1 1  i  ,  à  Sèvres. 
Dufrenne  (Pierre-Antoine- Adonis),  né  à  Esmery-Hallon  le  lA  nov.  1872.  Rue 

RoUin,  10. 
Durand  (Henr\),  né  à  Gennevilliers  (Seine)  le   ih  août  1873,   Rue  Nicolas- 

Flamel,  10. 
Dussaud  (René),  né  à  Neuilly-sur-Seine  le  ai  déc.  1868.  él.  Ec.  L.  0.  Rue 

Blanche,  42. 
Duval  (Stephen-Peachey),  né  à  Madras  le  li  nov.  1870.  B.  A.  Oxford,  Anglais. 

Cours-la-Reine ,  28. 

Eimbeke   (Bertlia),   née  à   Hambourg  le    11   sept.  i8t)3.  Allemande.  Rue  de 

Turin,  26. 
Emonts  (Mcolas-Louis-Ciiarles),  né  à  Paris  le  3o  déc.  i864.  Rue  du  Four,  9. 

Fevs  (Léon-Germain),  né  à  Aurillac  le  22  mai  187^,  lie.  1.,  él.  Fac.  1. 

Forest  (Pierre),  né  à  Crainlilleux  fLoire)  le  19  août  186A,  agr.  L,  el.  Er. 
Carmes.  Rue  de  Vaugirard,  7^. 

Foucart  (Georges),  né  à  Paris  le  1 1  déc.  i865,  lie.  I.  et  dr. ,  ancien  conserva- 
teur inspecteur  des  musées  d'Egypte.  Rue  Jacob  ,  19. 

Frosell  (Harald  Erik),  né  à  Tr\serum  le  26  avril  1869,  Suédois.  Rue  Danton, 
à  Levallois-Perret. 

Fulirken  (George-Ernest),  né  à  Londres  le  3o  oct.  1870,  docteur  en  philo- 
sophie. Anglais.  Rue  Mouge,  16. 

Furger  (Aloyse),  né  à  Schwyz  le  18  mai  1873,  Suisse.  Rue  Férou,  11. 

(Jasmann  (Elly),  née  à  Fladsaa   le  23  jamder   1876,   Danoise.   Rue   Singer, 

36.  ' 

Gavrilovitsch    (Michel),  né  à  Alexinatz  le  17   mars  1869,  lie.  1.,  Serbe.   Rue 

Monge,  43. 
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George  (Antoine- Jean- Joseph),  né  à  Nancy  le  96  juillet  1872,  lie.  1.,  él.  Ec. 

normale. 
Germain  (Etienne- André-Pascal),  né  à  Meaux  le  3  nov.  187/1,  bach.  1.  et  se. 

Rne  de  Maubenge,  61. 
Gerscbel  (Charles),  né  à  Strasbourg  le  1"  nov.  1871,  cl.  Ec.  L.  0.  Boulevard 

Saint-Martin,  17. 
Gilleft  (Anne-Marin),  née  à  Halversgate  le  ai  nov.  iSû6,  Anglaise.  Rue  des 

Ecoles,  ^6. 
Gourdet  (Georges-Emile),  né  à  Blois  le  7  nov.  1869,  él.  Fac.  1.  Rue  Monge, 

79  '^'■'•■• 
Graur  (Stefan),  né  à  Straoaniï-de-Sus  le  28  avril  18GO,  Uc.  1.,  él.  Fac.  dr. , 

Roumain.  Rue  des  Ecoles,  3. 
Green   (Elie),   né   au    Caire   le  ai  avril  1872,  él.   Ec.    dr. ,    Egyptien.    Rue 

Monge,  39. 
Guérin  (Louis-Lucien-Gaston),  né  à  Paris  le  17  avril  i8th,  docteur  en  droit. 

Rue  Galilée,  13. 
Guilmanl  (Félix-Louis-Joan-Baptiste),  né  à  Boulogne-sur-Mer  le  7  déc.  1867, 

éi.  Ec.  Bo;iux-Arts.  Rue  de  Clicby,  6a. 

Ilagfors  (Edwin),  né  à  Jyvaskylà  le  a  déc.  1S66,  docteur  en  philosophie.  Fin- 
landais. Rue  de  Longchamps,  ga,  à  Neuiliy-sur-Seine. 

Haïm  (Naboum),  né  à  Magnésie  (Turquie  d'Asie)  le  5  avril  187^1 ,  él.  Ec.  L.  0., 
Ottoman.  Rue  Vauquelin,  9. 

Heetzsch  (Hernbard),  né  à  Erfurt  le  3o  nov.  1869,  AlU-mand.  Rue  Linné,  19. 

Heyman  (Asta),  née  à  Copenhague  le  6  juillet  1879,  Danoise.  Rue  Miro- 
mesnil,  86. 

Holst  (Fredrik-Julius),  né  à  Moss  le  i"nov.  i86'i,  cand.  philos,  et  tliéol.. 
Norvégien.  Rue  des  Saints-Pères,  5/i. 

Holst  (Hedwin  von),  née  à  Feliin  le  i5/3  juillet  18/16 ,  institutrice  au  Meliiuscbe 
Anstall,  Dorpat,  LîWmenne.  Rue  du  Marché,  17,  à  NeuilIv-sur-Seine. 

Hostetter  (M"°°  veuve  Clara-Louise),  née  à  Wolgast  le  l\  juillet  18/17,  profes- 
seur,/l//ema/irfp.  Boulevard  Pereire,  20/1. 

Hotelin  (Laurence),  née  à  Paris  le  16  avril  i856,  institutrice.  Boulevard 
du  Montparnasse ,  io5. 

Hiirlimann  (Clara),  née  à  Berne  le  2  5  oct.  187/1,  Suisse.  Rue  Garancière,  8. 

Idoux  (Marius-Maximilien-Camille),  né  à  Beauue  (Côte-d'Or)  le  i3  déc.  1870, 
lie.  1.  Rue  Monge ,  76  his. 

Jackowski  (Léon),  né  au  Havre  le  1"  sept.  1876.  Rue  Vauquelin,  1. 
Jubin  (Georges),   né  à  Lyon   le   3  juin  1871,   lie.  1.,  él.  Éc.  normale.  Rue 
Cujas,  21. 

Kaeslin  (Hans),  né  à  Aarau  le  9  déc.  1867,  Suisse.  Rue  Madame,  /i'i. 

11 . 
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Klépal  (Raoul),  né  à  Libice  le  17  juillet  )855,  Tclèque.  Roulevnrd  Péreire,  3o. 

Koch  (Liiii),  née  à  Copenhague  le  7  août  1871,  Daiwisc  Rue  Tourneiort,  19. 

Kopelovitch  (Léon),  né  à  Viazine  le  1  9  avril  1867,  Russe.  Rue  de  Malle,  li8. 

Kuehltljau  (Willy),  née  à  Frankenllial  le  i  nov.  i85^.  Allemande.  Rue  Léon- 
Cogniet,  h. 

Kunz  (Siegfried),  né  à  Xions  (Posnanie)  le  1  2  juin  i863,  docteur  en  philo- 
sophie, prof,  au  gymn.  de  Coltbus,  Allemand.  Rue  Jacob,  2.5. 

Labonne  (Lucien),  né  à  Rourges  le  3  mars  i83i.  Rue  du  Cardinal-Lemoino,  1  '1. 
Làng  (Fernand),  né  à  Deliblâs  le   3  janv.  1871.  docteur  es  lettres,  Hongrois. 

Rue  des  Ecoles,  1  3. 
Laronde  (Félix-André),  né  à  Trouville  (Calvados)  le  i3  févr.  1871  ,  bach.  1.  et 

se.  Rue  RoUin,  6. 
Lauge  (Bertha-Maufbey),  née  à  Drontheim  le  a3  fé>r.  1867,  bachelière,  Nor- 
végienne. Rue  Jacob,  58. 
Lauge  (Christian  L.),   né  à  Stavanger  le  17  sept.  1869,  lie.   en   philologie. 

Norvégien.  Rue  Jacob,  58. 
Le  Boui  (Michel),  né  à  Balton  (Sarthe)  le  1"  mars  1861,  él.  Ec.  L.  0.  et  Fac. 

dr.  Rue  Casimir-Delavigne,  3. 
Leclerc  (Adolphe),  né  à  Guespuy  le  26  sept.  i835.  Rue  Lafaxette,  129. 
Lefevre  (Xavier-Henri-Marie- Joseph),  né  à  Paris  le  10  déc.  1875,  él.  Ec.  L.  (). 

Grande  rue,  86,  à  Saint-Mandé  (Seine). 
Le  Mancel  (  Angèle-Laure-Béatrice),  née  à  Paris  le  9  mars  1869,  él.  Ec.  L.  U. 

Rue  du  Montparnasse,  hi. 
Le  Sueur  (François-Xavier),  né  à  Paris  le  12  déc.  1862,  artiste  aquafortiste. 

Rue  de  Douai,  1  8. 
Lévy   (Edouard),  né   à    Paris  le   2  sept.   1878,  lie.  I.   Rue  Saint-Audré-des- 

Arts,  60. 
Lévy  (Isidore),  né  à  Rixheim  le  10  juillet  1871,  agr.  dhisl.,  pensionnaire  de 

la  fondation  Thiers.  Rond-point  Bugeaud,  5. 
Liétard  (Alexandre),  né  à  Domremy-la-Pucelle  le   h  avril   i833,  docteur  en 

médecine,  à  Plombières. 
Linder(Per),  né  à  AIfta  le  2^  janv.  1869,  Suédois.  Rue  Saint-Antoine,  110  Us. 
Lindgren  (Anna-Elisabeth),  née  à  Tavastehus  le  1^'  janv.  18G7,  lie.  1.  de  IX'niv. 

de  Helsingfors,  Finlandaise.  Rue  de  Mézières,  i3. 
Liudstrom  (Victor-Anton),  né  à  W  isby  le  au  nov.  1868,  lie.  de  Tlniv.  d'Upsal, 

Suédois.  Rue  de  Siam,  6. 
Livingstone  (James  E.  Brancker),  né  à  Birkenhead  le   2/1  juillet  1871,  B.  A. 

((Jxford),  Anglais. 
Loeustéanu  (Nicodème),  né  à  Craïova  le  9  sept.  1868,  lie.  1. ,  Roumain.  Rue  de 

la  Sorbonne,  1  8. 

MMchens  (Joseph),  né  à  Borsum  le  9  oct.  i856.  Oberlehrer  augymn.de  Bonn, 
Alleiiiaiid.  Rue  d'Assas,  (\!i. 
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Marchai  (Pierre- Adolphe),  ne  à  Cusset  (Allier)  le  7  juin  1870,  lie.  1.  Rue 
Viclor-Cousin,  9. 

Marlin  (Charles-Ari-^lido),  né  à  Saint-Geniès-de-Mal;joires  (Gard)  le  26  oct. 
1870.  Hue  de  Mézières,  i3. 

Maltliev  (Edouard),  né  à  InjTOuville  (Seine-Inférieure)  le  '1  avril  18 '16,  lie.  dr. 
Rue  Sainf-Georjfes,  58. 

Matton  (Ida),  née  à  Gefle  le  -ifi  févr.  i863,  Suédoise.  Avenue  d'Iéna,  5o. 

Meiners  (Martin),  né  à  Vejjesack  le  i  mai  187a,  docleur  en  philosophie.  Alle- 
mand. Rue  des  Ecoles^  61. 

Mefzjjer  (Joseph),  né  à  Griessen  le  1"  l'évr.  186^1,  Allemand.  Rue  Ybry,  10,  à 
Neiiilly-snr-Seine. 

Minrkwitz  (  Marie- Jolianna).  née  à  Leipzijj  le  i5  janv.  1868,  doeteur  en  philo- 
sophie de  Zurich.  Mlmnande.  Rue  Thérèse,  5. 

Monnier  (Edouard-Henri),  né  à  Saint-Quenlin  (Aisne)  le  a'i  avril  1871,  lie.  I. 
etdr. ,  bach.  en  tliéol. ,  él.  Far.  théol.  Ronlevard  Saint-Miehel ,  81. 

Morawiecki-Moreau  ((}aston-Victor-Félix),  né  à  Janina  (Epire)  le  16  avril  1876, 
ël.  Ec.  L.  0.,  Se.  Pol.,  Fac.  dr.  Rue  de  Verneuil,  6. 

Morel  (Octave- François-Henri),  né  à  Lyon  le  7  janv.  1871,  él.  Ec.  eh.  Rue  de 
Beaune,  9. 

Munier  (Marie-Charles-Louis),  né  à  Pont-à-Mousson  (Meurihe-et-Moselle)  le 
17  mai  1887,  lie.  dr.  Rue  LegoQ',   1. 

Novopachennaya  (Marie),  née  à  Saint-Pétersbourg  le  10  nov.  187a,  Rusne. 
Rue  du  Pré-aux-Clercs,  3. 

Page  (Curlis-Hidden),  né  à  Greenwood  (Missouri)  le  i  avril  1870.  Phil.doct., 

Américain.  Rue  Valette,  21. 
Palustre  (Bernard- Joseph),  né  à  Fontevrault  (Maine-et-Loire)  le  8  juillet  1870, 

él.  Ec.  eh.  Rue  de  Seine,  89. 
Papillon  (Henri-Eugène),  né  à  Mourmeloii-le-Grand  (Marne)  le  aa  oct.  1876, 

él.  Fac.  méd.  et  dr.  Rue  Monlali\et,  8. 
Parpalet  (Rlanche),  née  à  Longwy  le  20  févr.  18A2.  Roui.  Saint-Jacques,  lA. 
Peacock  (Lucy-Judge),  née  à  Liverpool  le  6  juin  1879  ,  Anglaise.  Roulevard  de 

Versailles,  78,  à  Saint-Cloud. 
Pékar  (Gynla),  né  à   Debreczen  le  8  nov.  1866,  docteur  en  droit.   Hongrois. 

Rue  Cassette,  a 9. 
Pérouse   (F'rançois-Marie-Gabriel),  né  à   Saint-Cyr-au-Mont-d'Or   (Rhône)   le 

10  août  187'!,  él.  Ec.  ch.  Rue  Madame,  60. 
Philipot  (Emmanuel-Marie),  né  à  Lambézellec  le  18  nov.  187a,  agr.  gr.  Rond- 
point  Rugeaud,  5. 
Piren  (Antoine),  né  à  Clermonl-Ferrand  (Puy-de-Dôme)  le  aG  mai  1871,  lie. 

1.,  él.  Fac.  1.  Rue  Cujas,  a. 
Porée  (Charles-Victor-Adolphe-Jacqnes),  né  à  Paris  le  27  mars  187a,  lie.  I., 

él.  Ec.  ch.  Rue  d'Orsel.  6a. 
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Pringle-AIitchell  (Susan),  née  à  Newhavea  le  3  juillet  1860,  Américniue.  Rue 

Nicole,  7. 
Prokhanof  (Alexandre),  né  à  Wladicawkas  le  17  janv.  1871  ,  Russe.  Rue  des 

Lrsulines,  li. 

Rasmussen  (Ingeborg),  née  à  Aarhus  le  13  févr.  1878,  Danoise.  Rue  Singer, 
36. 

Robi(|uet  ( Pierre-Marie- .lean),  né  à  Meudon  (Seine-et-Oise)  le  6  juillet  187'!, 
lie.  1.,  él.  Fac.  1.  et  Ec.  Louvre.  Rue  Madame,  70. 

Rocfues  (Marie-Louis-Guillaume),  né  à  Callao  (Pérou)  le  1"  juillet  1870,  él. 
Ec.  normale.  Rue  Vauquelin,  19. 

Rossniann  (Philippe),  né  à  Seeheim  (gr.-duché  de  Hesse)  le  .)  juin  i858,  doc- 
teur en  philosophie,  Allemand.  Rue  de  Grenelle,  80. 

Rozet  (Georges-Glande),  né  à  Cluny  (Saôue-et-Loire)  le  20  août  1871,  él.  Ec. 
normale. 

Rudbeck  (Anna),  née  à  Upsal  le  16  nov.  186/4,  Suédoise.  Avenue  d'Iéna,  .ôo. 

Salomé  (René-Henri-Hippolyte),  né  à  Vcrneuil-sur-Seine  le  k  juillet  1870, 
lie.  1. ,  él.  Fac.  i.  A  Saint-Germain-en-Laye. 

Scherer  (Jean),  né  à  Zurich  le  3  août  i855,  publiciste,  Suisse.  Rue  Amiral- 
Courbet,  h. 

Schmidt  (Charles),  né  à  Saint-Dié  (Vosges)  le  91  octobre  1879,  él.  Ec.  ch. 
Rue  Biomet,  i55. 

Schultze  (Cora),  née  à  Guljen  le  98  nov.  1867,  institutrice,  Allemande.  Avenue 
de  la  Grande-Armée,  62. 

Seith  (Marie-Louise),  née  à  Karlsruhe  le  5  avril  i863,  institutrice,  Allemande. 
Rue  Danton,  18,  à  Levallois-Perret. 

Seligsohn  (Max),  né  à  Minsk  (Russie)  le  3  avril  1866,  él.  Ec.  L,  0.,  Améri- 
cain. Rue  de  Fourcy,  6. 

Simonds  (Arthur  Beaman),  né  à  Fitchhurg  (Massacliusots)  le  3o  déc.  iSô'i, 
M.  A.,  Américain.  Rue  des  Ecoles,  lii, 

Simonsen  (EIna-Julie- Henriette),  née  à  Copenhague  le  20  oct.  i86'i.  Danoise. 
Rue  de  Grenelle,  52. 

Skrivânek  (Lina-Louise-Jeanne),  née  à  Lausanne  (Suisse)  le  8  juin  i8'i3. 
Tchèque.  Rue  des  Ecoles,  ho. 

Socard  (Paul),  né  à  Argentan  le  lo  nov.  1871.  Boulevard  Saint-Michel,  34. 

Steureanu  (Michel),  né  à  Craoiva  le  16/17  ™3r*  i8.")c),  lie.  1.,  Roumain.  Rue 
de  la  Sorbonne,  18. 

Stratis  (Evangèle),  né  en  Macédoine  le  2  sept.  1867,  Grec.  Avenue  de 
Wîigram,  'i3. 

Sucher  (L'ahhé  Chirles),  né  à  Colligis  le  27  iiov.   1868.  Rue  Stanislas,  i/i. 

Tessmann  (Alfred),  né  à  Elbing  le  7  janv.  1868,  doct.  phil.,  Allemand.  Rue 
Monge,  9. 
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Tliibaudet  (Albert),  né  à  Tournus  (Saône-et-Loire)  le  i"  avril  1876,  lie.  I., 

él.  Éc.  L.  0.  et  Fac.  I.  Rue  de  la  Tour,  4G. 
Thibault  (Marie-Louis-Marcel),  né  à  Paris  le  l'i  nov.  187^,  lie.  L,  él.  Ec.  cli. 

Rue  Saint-Placide,  3i. 
Thieme  (Hugo-Paul),  ué  à  Fort-Wayne  (Indiana)  le  12  févr.  1870,  Américain. 

Rue  de  Trévise,  ih. 
Thomas  (Ilehn-Whitall),  né  à  Baltimore  (Maryiand)  le  iU  août  1871,  \.  B., 

Américain.  Rue  de  Chevreuse  ,  f\. 
Thomas  (Northcote-Whitridgo),  né  à  Oswestry  le  1"  mai  18C8,  M.  A.,  Atné- 

ricain.  Boulevard  Raspail,  2o3. 
Troil  (Mathilde  de),  née  à  Wasa  le  3i  déc.  1869,  Finlandaise.  Rue  Legendro, 

123. 

Uhie  (Lydia),  née  à  Kœnigsberg  le  7  juillet  i865.  Allemande.  Rue  Laltordèro. 
9,  à  Neuilly-sur-Seinc. 

Valiette   (Paul-Louis),  né  à  Bàle  (Suisse),  le  20  mars  1872,  Uc.  I.,  él.  Ec. 

norm. 
Vendryès  (.loseph- Jean-Baptiste),  né  à  Paris  le  i3  janv.  1875,  Uc.  1.  Rue  de 

Vaugirard,  90. 
Vibert  (Fernand-Louis-Frédéric),  né  à  Asnières  (Seine)  le  22  janv.  18G9.  Rue 

des  Petits-Hôteis,  2  5. 
Vidier  (Alexandre),  né  à  Paris  le  6  janv.  187A,  él.  Ec.  ch.  Rue  Oberkampf, 

118. 
Villeneau  (Georges-Emile),  né  à  Saint-Jean-d'Angély  le  4  janv.  1870,  lie.  I., 

cand.  à  l'agr.  1.  Rue  Cujas,  16. 
Vitry  (Eugène-Paul),  né  à  Paris  le  11  nov.   1879,  lie.  1.  Boulevard  Saint-Ger- 
main, 7. 
Voss    (Lucie),   née    à    Christiania    le  3i   mai    1873,   Norvégienne.   Boulevard 

Arago,  9. 

Waage  (Erik-Holm),  né  à  Copenhague  le  18  nov.  1869,  Danoix.  Rue  Nolre- 

Dame-des-Champs  ,117. 
Wohlert  (Keithe-Johauna-Ida),  née  à  Lùbeck  le  10  février  1870,  Allemande. 

Rue  Labordère,  8,  à  Neuilly-sur-Seine. 

Zalko  (Bertrand),  né  à   Teschen  (Silésie)  le  16  août   1872,  Autrichien.  Rue 

Royale,  7. 
Zùnd  (Adolphe),   né  à  Altstatten  le   1 1   avril   1870,  Suisse.   Rue  de  la  Sor- 

bonne,  18. 

N.  B.  Dans  celte  liste  d'auditeurs  nouveaux ,  figurent  plusieurs  élèves  titulaires  qui  n'ont 
pas  pris  part  aux  conférences  de  l'année  iHg3-i8gù ,  à  cause  du  service  militaire. 
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PROGRAMME   DES   CONFÉREINCES 

POUR  L'A»ÉE    1894-1895. 


PHILOLOGIE  GRECQDE. 

Directeur  d'études,  M.  Tolrnier  :  Eludes  de  critique  verbale  sur  Héro- 
dote ,  les  lundis ,  à  une  heure  un  quart. 

Directeur  adjoint,  M.  Alfred  Jacob  :  Morphologie  du  dialecte  atiique , 
les  lundis,  à  trois  heures  un  quart.  —  Etude  de  l'écriture  des  Papyrus, 
les  jeudis  l\  deux  heures  et  demie.  —  Becherches  sur  l'emploi  de  cer- 
taines locutions  homériques  chez  les  prosateurs ,  les  samedis ,  à  dix  heures 
et  demie. 

M.  A. -M.  Desrodsseaox,  maître  de  conférences  :  Biographie  et  histoire 
littéraire  des  poètes  grecs  antérieurs  à  Alexandre ,  les  mardis ,  à  cinq  heures. 
—  Becherches  de  lexicologie  grecque.  Les  termes  de  marine;  locutions  et 
métaphores  empruntées  à  la  navigation,  les  mercredis,  à  deux  heures  trois 
quarts.  —  Etudp  du  riii"  livre  d'Athénée,  les  jeudis,  à  dix  heures  trois 
quarts. 

l'HILOLOGIE   BYZANTINE  ET  NKO-GRECQDE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jean  Psichari  :  Etudes  sur  les  dialectes  des  Cy- 
c Iodes ,  les  jeudis,  à  deux  heures.  —  Etudes  sur  le  roman  grec,  les 
samedis,  à  deux  heures. 


EPIGRAPHIE  ET   ANTIQDITES    GRECQUES. 

Directeur  adjoint,  M.  B.  Hacssodluku  ;  Histoire  ot  antiquités  grecques: 
Etudes  sur  les  c  Questions  grecques n  de  Plutarque,  les  lundis,  à  neuf  heures. 
Dans  le  second  semestre  :  Becherches  sur  les  vases  peints  où  sont  repré- 
sentées des  scènes  de  la  vie  publique.  —  Epigraphie  :  Explication  d'inscrip- 
tions grecques  récemment  découvertes  à  Delphes.  Préparation  du  Catalogue 
des  inscriptions  grecques  du  Musée  du  [.ouvre,  les  jeudis,  à  neuf  heures 
et  à  dix  heures. 
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PHILOLOGIE  LATINE. 

Dii'ecteur  d'études,  M.  Louis  Havet  :  Exercices  de  critique  verbale,  les 
vendredis,  à  neuf  heures  du  malin. 

Directeur  adjoint,  M.  Hmiie  Châtelain  :  Paléographie  latine,  les  jeudis, 
à  dix  heures.  —  l'Aude  des  sources  manuscrites  de  la  littérature  latine ,  les 
samedis,  à  neuf  heures. 

ÉPIGRAPHIE  LATINE  ET  ANTIQUITE's  ROMAINES. 

Directeur  d'e'ludes,  M.  Hkkon  de  Villefosse,  membre  de  l'Institnt, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  :  Explication  de  textes  cpi- 
(fraphiques,  les  mardis  et  les  samedis,  à  deux  heures  et  demie. 

HISTOIRE  DE  LA   PHILOLOGIE   CLASSIQUE. 

Directeur  adjoint,  M.  P.  de  Nolhac  :  i"  Histoire  de  l'humanisme  ita- 
lien ;  2°  Premières  recherches  sur  l'humanisme  français,  les  jeudis,  à  dix 
heures  trois  ({uarts. 

HISTOIRE. 

Directeur  d'études,  M.  Monod  :  Etudes  critiques  sur  les  Capitulaires  des 
rois  Franks ,  les  lundis,  à  huit  heures  trois  quaris  du  matin. 

Directeur  adjoint,  M.  Thévemn  :  Institutions  civiles  et  politiques  :  l'élut 
social  et  l'art  dans  l'Europe  occidentale  du  r'  au  xif  siècle,  les  mardis, 
à  dix  heures  et  demie.  —  Exercices  pratiques  et  corrections  de  travaux, 
les  mardis,  à  deux  heures. 

Directeur  adjoint.  M.  Rov  :  Etudes  sur  les  sources  de  l'histoire  de  France 
au  xvi'  siècle,  les  lundis,  à  (juatre  heures  et  demie.  —  Etude  de  documents 
inédits  sur  les  Conflits  de  juridiction  au  xiv'  siècle,  les  vendredis,  à  quatre 
heures  et  demie. 

Directeur  adjoint,  M.  Girv  :  Etudes  des  sources  diplomatiques  et  narra- 
tives de  l'histoire  de  France  pendant  la  période  carolingienne ,  les  samedis, 
à  quatre  heures.  —  Etude  des  Actes  des  souverains  de  la  France  de  8ào  à 
()8'j,  les  samedis,  à  cinq  heures. 

M.  BiLmont,  maître  de  conférences  :  Bibliographie  des  sources  de  l'his- 
toire d'Angleterre  du  xr  au  xv' siècle,  les  mardis,  à  quatre  heures  et  demie. 
—  Les  traités  conclus  entre  la  France  et  l'Angleterre  avant  la  guerre  de 
(]pnl  ans  (i  lô^i-i-J-ij) .  les  mardis,  à  cinq  heures  et  demie. 
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AMIQDITÉS  CHRETIENNES. 

Direcleiir  d'ëtiides,  M.  l'abbi'  L.  Ddchesne,  membre  do  l'Institut, 
Académie  des  inscriptions  et  Ijelles-lettres  :  Le  premier  fonctionnemenl 
(k  l'état  pontificfil  dn  rni'  au  xi"  siècle,  les  jeiulis,  à  trois  beures  et  dpmie. 
—  Eléments  d'hagiographie ,  les  dimanches,  à  neuf  heures  du  mi  tin 
(rue  lîonaparte,  n"  86). 

GÉOGRAPHIE  HISTORIQDE. 

Directeur  -Tetudes,  M.  Longnon,  membre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  :  Les  noms  de  lieu  de  la  France,  leur  ori- 
gine, leur  signification ,  leurs  transformations  (noms  d'origine  ecclésias- 
tique), les  jeudis,  à  quatre  heures  et  demie.  —  Les  noms  des  communes  du 
département  de  Meurthe-et-Moselle ,  les  samedis,  à  quatre  heures  et  demie. 

LANGUES  ET  LITTÉRATURES  CELTIQUES. 

Directeur  d'études ,  M.  Gaidoz  :  Explication  des  Giveledigaethau  y  Bardd 
Civsg,  d'après  l'édition  de  D.  Silvan  Evans ,  les  mardis,  à  huit  heures  et 
demie.  —  Exposition  de  la  grammaire  de  l'ancien  irlandais,  les  samedis, 
à  neuf  heures. 


PHONETIQUE  GENERALE  ET  COMPAREE. 

M.  Paul  Passy,  maître  de  conférences  :  Introduction  générale  à  la  pho- 
nétique historique,  les  vendredis,  à  deux  heures.  —  Exercices  pratiques. 
los  mercredis ,  à  deux  heures. 


GRAMMAIRE    COMPAREE. 

Directeur  d'études,  M.  Michel  Bréal,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

M.  Louis  Dlvao,  maître  de  conférences  :  Phonétique  des  langues  ger- 
maniques et  en  particulier  de  l'anglo-saxon,  les  lundis,  à  cinq  heures.  — 
Le  verbe  latin,  les  mercredis,  à  cinq  heures. 

M.  A.  MiîiLLET,  maître  de  conférences  :  Morphologie  du  vieux  slave ,  les 
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lundis,  à  trois  heures  et  demie.  —  Eléments  de  la  phonèlique  du  vieux  slave 
et  lecture  de  textes,  les  mardis,  à  dix  heures. —  Etude  du  sens  des  formes 
verbales  indo-européennes,  les  mardis,  à  cinq  heures. 


PHILOLOGIE  ROMANE. 

Directeur  d'études,  M.  Gaston  Paris,  membre  de  llnslilul,  Acndémie 
des  inscriplions  et  belles-lettres  :  Etudes  do  lexicologie  romane,  les  ven- 
dredis, à  cinq  heures.  —  Etudes  critiques  sur  le  cycle  de  Guillaume 
d'Orange  et  en  particulier  sur  la  chanson  d'Aliscans,  les  dimanclies,  à  dix 
heures  (chez  M.  G.  Paris,  rue  de  Pomereu,  n"  3;  rue  de  Longeliainp, 
n»  ah). 

Directeur  adjoint,  M.  A.  Morel-Fatio  :  Histoire  de  la  littérature  cata- 
lane, les  mercredis,  à  quatre  heures  Irois  quarts.  —  E-rplication  d'anciens 
textes  italiens  d'après  la  Grestoinazia  italiaiia  dei  primi  secnli  de  Monaci , 
les  jeudis ,  à  quatre  heures  trois  quarts. 

DIALECTOLOGIE   DE   LA   GALLE   ROMANE. 

Directeur  adjoint,  M.  Jules  Gillikron  :  Etude  phonétique  de  divers 
patois  de  la  France,  les  jeudis,  à  doux  licures.  —  Lecture  de  textes  patois, 
les  jeujlis,  à  trois  heures. 


LANGUE  SANSCRITE. 

Directeur  adjoint,  M.  Sylvain  Li;vi  :  Les  contes  du  Vampire,  les  mer- 
credis, à  neuf  heures.  — •  Le  kirâtârjuntjà  de  Bhàravi,  les  jeudis,  à  cinq 
heures.  —  M.  Specht,  membre  de  la  conférence,  fera  une  se'rie  de  confe'- 
rences  de  sanscrit  chinois  :  Explication  de  textes  géographiques  chinois 
sur  l'Inde,  les  lundis,  à  quatre  heures  et  demie. 


LANGUE    ZENDE. 

M.  A.  Meillet,  maître  de  conférences,  expli(juera  des  textes  tirés  de 
l'Avesta  les  lundis  à  cinq  heures  (si  4 ,  boulevard  Saint-Michel).  —  M.  Blo- 
chet,  membre  de  la  conférence,  étudiera  des  textes  pchlvis  les  vendredis, 
à  neuf  heures  et  demie  et  les  samedis ,  à  quatre  heures  un  quart. 


172  PROGRAMME   DES   GO  \F  EREACES. 

LANGUES  SÉMITIQUES. 

Directeur  d'e'tudes,  M.  Josepli  Derexbouug,  membre  de  i'iastitut, 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 

LANGUES  HÉBRAÏQUE,  CIIALDAÏQUE  ET  SYRIAQUE. 

Directeur  adjoint  :  M.  A.  Carrière  :  Langue  hébraïque.  Première  année  : 
Exposé  des  principes  de  la  grammaire  hébraïque  et  explication  de  textes 
faciles,  les  mardis,  à  huit  heures.  —  Deuxième  et  troisième  années  : 
Grammaire  raisonnéc  de  la  langue  hébraïque.  Phonétique  et  morphologie , 
les  jeudis,  à  neuf  heures. —  Explication  des  Livres  de  Samuel,  les  mardis 
et  vendre  lis,  h  neuCheures.  —  Langue  syriaque.  Deuxième  année  :  Ex- 
plicaùon  de  la  Chrestoiualhia  syriaca  de  Bernstein,  les  vendredis,  à  neuf 
heures.  —  Lecture  des  textes  pris  dans  les  Anecdota  syriaca  de  Land,  les 
jeudis,  à  huit  heures. 

langue  arabe. 

Directeur  adjoint,-  M.  Hartwig  Derenbourg  :  Explication  des  Séances 
de  Hariii,  avec  le  Commentaire  choisi  de  Silvestre  de  Sacy,  les  mercredis, 
à  cinq  heures.  —  Explication  de  l'Autobiographie  d'Ousâma,  avec  un 
commentaire  historique  sur  les  croisades  au  xii'  siècle,  les  lundis,  à 
cinq  heures. 

LANGUE  ÉTHIOPIENNE-HIMYARITE  ET  LANGUES  ÏOURANIENNES. 

Directeur  adjoint,  M.  Halévv  :  Exposé  de  la  grammaire  éthiopienne. 
Explication  de  morceaux  choisis  dans  la  Chrestomalhie  éthiopienne  de 
Dillviann.  Explication  des  inscriptions  himyarites ,  les  mardis,  à  midi,  et 
les  samedis,  à  dix  heures.  —  Grammaire  comparée  des  langues  touraniennes , 
les  samedis,  à  onze  heures. 

PHILOLOGIE  ET   ANTIQUITES  ASSYRIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Jules  Oppkrt,  membre  de  l'Institut,  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  professeur  au  Collège  de  France. 

archéologie  ORIENTALE. 

Directeur  d'études,  M.  (JLERMONT-GA\NEAn,  membre  de  l'Institut,  Aca- 
démie des  inscription^  et  i)eiles-lellres  :  Antiquités  orientales  :  Palestine, 
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Pliônicie,  Sijrie,   les  mardis,  à  trois  heures   et  demie.  —  Archéologie 
hébraïque,  les  samedis,  à  trois  heures  et  demie. 

PHILOLOGIE  ET  ANTIQUITES  EGYPTIENNES. 

Directeur  d'études,  M.  Maspero,  luembre  de  l'Institut,  Académie  des 
inscri[)tious  et  helles-letires  :  Traduction  de  leœtes  hiératiques  :  le  Papijnis 
Abbott,  les  mardis,  à  deux  heures.  —  Etude  des  textes  ptolématques  choisis 
dam  les  publications  de  Mariette  (Dendérah)  et  de  Rochemonleir  (l^dfou), 
les  samedis,  à  deux  heures. 

Directeur  adjoint,  M.  Giievssk  :  Première  année  :  Grammaire  éffi/ji- 
tienne  et  explication  de  textes  hiéroglyphiques,  les  samedis,  à  neu  F  heures. 
—  Seconde  année  :  Lecture  et  explication  de  textes  hiératiques,  les  same- 
dis, à  dix  heures. 


M.  Henri  Lebîîgde,  chef  des  travaux  [)ah'Og-rap]iiques '",  se  tiendra  à 
la  disposition  des  élèves  les  lundis,  mardi-;,  mercredis,  vendredis,  de 
uoe  heure  à  quatre  heures,  et  les  samedis,  de  dix  heures  à  onze  heures 
et  demie.  —  Les  jeudis,  à  une  heure,  dans  une  salle  de  l'Ecole,  il  exer- 
cera les  élèves  à  la  lecture  des  manuscrits  grecs. 

(')  Extrait  du  Règlement  adopté  pour  le  service  des  travaux  paléographiques 
de  l'Ecole  : 

«fLes  collations  tle  manuscrils  revêtues  du  timbre  de  TÉcoie  des  hautes  études 
sont  et  restent  sa  propriété.  Les  savants  de  tous  pays  qui  désirent  obtenir  com- 
munication de  collations  faites  ou  à  faire  doivent  adresser  leur  demande  au 
secrétaire  de  la  Section  d'bistoire  et  de  philologie  (à  la  Sorbonne,  Paris)  pour 
être  transmise  au  président,  qui  décidera,  après  information,  s'il  est  possible  d'y 
donner  satisfiiction. 

frLa  communication  est  absolument  et  rigoureusement  gratuite.  Les  collations 
communiquées  devront  être  renvoyées  au  secrétaire,  au  plus  tard  lors  de  la 
publication  du  travail  pour  lequel  elles  auront  été  utilisées,  avec  lui  exemplaire 
de  ce  travail  destiné  à  la  bibliothèque  de  l'Ecole,  et  un  autre  pour  la  personne 
qui  aura  fait  la  collation. n 
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SALLES   DE   TRAVAIL. 


Excepté  les  dimanches  el  les  jours  de  vacances  indiqués  dans  le  caien- 
driei',  les  salles  de  travail  de  la  Section  (à  la  Vieille  Sorboune,  escalier 
n"  1 ,  au  3'  étage)  sonf  ouvertes,  pour  les  élèves,  de  3  heures  à  i  o  heui'es 
(lu  soir. 

La  Bihliotlicque  de  l'Université  est  également  ouverte  pour  les  élèves 
réguliers  deTEcole,  muuis  de  leur  carte  d'inscription,  tous  les  jours  non 
fériés,  de  11  heures  à  5  heures  et  de  7  heures  à  10  heures  du  soir. 


M.  Gaston  PARIS,  président  de  la  Section,  reçoit  à  son  domicile 
(3,  rue  de  Pomereu),  les  vendredis,  de  9  heures  à  11  heures  el  demie 
du  matin. 

M.  Emile  CHATELAIN,  secrétaire  de  la  Section,  reçoit  au  Secrétariat 
de  l'Ecole,  les  samedis,  de  10  à  11  heures  du  matin. 
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